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LES  PSEâUMES 

D'après  l'Hébreu,  le  Chaldéen,  le 
Syriaque  ,  l'Arabe  ,  l'Ethiopien  , 
l'Arménien  ,  le  Grec  et  le  Latin. 
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LES  PSEAUMES 

D'après  lHébreu  j  leChaldéen  ,  lé 
Syriaque  3  l'Arabe  ^  l'Ethiopien  ^ 
l'Arménien,  le  Grec  et  le  Latin; 

ou 

Confrontation  raifonnce  &  fuivie  de  1* 
Vulgate,  avec  les  différens  Textes  Orientaux 
ou  Grecs,  tant  des  Septante ,  que  d'Aquila  y 
de  Symmaque  &  de  Théodotion. 

OUVRAGE 

Dans  lequel  le  viriulle  fens  de  t Auteur  fucri  tfl  fixi 
ou  rétabli  par  la  comiinaifon  des  Fartantes  avic  It 
Texte  original  : 
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chez  Moutard,  Imprimeur  -  Libraire  de  la  Reinï, 
de  Madame  ,  &  de  Madame  la  Comtefle  d'Artois> 
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LES  PSEAUMES 

D'ap&ès  l'Hébreu,  le  Chaldéen ,  le 
Syriaque  ,  l'Arabe  ,  l'Ethiopien  , 
l'Arménien  ,  le  Grec  et  le  Latin. 


TOME    SECOND. 


6     LES  PSEÂUMES   EXPLIQUÉS. 

3.  Vous  avez  pîus  aime  la  malice 
que  la  borné  ;  &  vous  avez  préféré  un 
langagie  d'iniquité  à  celui  de  la  juftice, 

4.  Vous  avez  aimé  ,  ô  langue  trom- 
peufe  !  toutes  les  paroles  qui  tendoient  à 
précipiter  &  à  perdre.  * 

5.  CTeft  pourquoi  Dieu  vous  détruira 
pour  toujours  ;  il  vous  arrachera  de  vo- 
tre  place ,  vous  fera  fortir  de  votre  (2) 
tente ,  &  ôtera  votre  racine  de  la  terre 
des  vivans. 

6*  Les  juftes  le  verront ,  &  feront 

dans  la  crainte  (j)  s  &  ils  fe  rifont  de  ^, 
lui ,  en  difant  : 


M  tout  le  jour  ?  Ta  langue  médite  le  mal  s  & , 
M  comme  un  rafoir  tranchant ,  tu  as  fàic  la 
93  tromperie  ».  Pour  qu  on  puifTe  défendre  la 
Verfîon  du  Syrien ,  de  deux  chofes  l'une  ;  eu  il 
faut  retrancher  la  particule  ouaou,  1,  &,  qu'il 
lit  devant  t>on  /K  »  el  ch  asid  ,  adverfùs  Sanc- 
tuniy  ce  contre  le  Saint» ,  &  alors  ,  en  rejetant  le 
point  après  ces  mors  totâ  die ,  '<  tout  le  jour  ^y 
l'on  aura  ce  fensr  :  «  Pourquoi  te  glorifies -tu 
»>/dans  la  malice,  toi  qui  ed  puiifant  contre  ie 
•»  Saint  ?  Ta  langue  médite  te  mal  tout  le  jour-; 
39  femblable  au  rafoir  tranchant,  tu  as  fait  (ou 
»  plutôt  elîe  a  fait  )  la  tromperie  w  ;  ou  bien 
Jl  faudra  de  cetre  manière  faire  difparoître  le 
point  qui  cft  au  milieu  de  la  fentcnce  :  «  Pour- 
»9  quoi  te  glorifies-tu  dans  la  malice,  toi  qui 
m  es  puifTant^  &  (  pourquoi  )  ta  langue  médite- 
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9,  Dilexiftî  malitiam  fuper  benîg- 
nitatem  ;  iniquitatem  magis  quàtil 
loqui  aequitatem* 

^.  Dilexifti  oranîa  vértâ  prsecipî-^ 
tationis  ^  IJngua  dolofa. 

j.  Proptereà  Deus  deftruet  te  in 
finem  ;  évellct  te ,  &  emîgrabit  tè  de 
tabernaculo  (2)tiio  ;  &  radicemtuâm 
de  terra  vivemiiùn. 

6.  Vîdebunt  juftî ,  &  tîmebunt  (3)  j 
tQ  fuper  eum  ridebunt ,  &  dicent  : 


a»  t-elle  le  mal  céut  le  jour  contre  le  Samc  ,  ic 
1»  (  poarauoi  )  as-m  fait  là  trompetie  comme 
t>  on  ratoir  trancli^nc  »  ^ 

(x)  '  L'Hébreu ,  le  Chald^en  &  les  Septante , 
félon  l'Edition  Romaine ,  ont  fimplement  :  Ee 
emigraiit  te  de  tabernaculo^  ce  &  il  votts  chaf- 
»  fera  de  la  tente  >'..  Mais  le  Syrien»  les  Sep- 
tante ,  félon  l'édition  de  Complute ,  la  Valgate» 
l'Ethiopien»  l'Arabe  &  l'Arménien  aioQtenc 
tuo  ,  <«  votre  »  »  ce  qui  éft  mieux.  Ces  derniers 
Textes  rcpréfcntcnt  donc  *yiX\\XQ  »  mbohe- 
LÉKA»  au  lien  de  7nK0»  meohél. 

(})  L'Hébreu  imprimé  porte  :  a>pn2C  1K1>1 

:  yprw^  vSpi  iKTn  ouhrou  tsadiqiîi 

OUIIIRAOU  OUEALAO  ISECHAQOU  ,  tuncvidê* 

hunt  Juftiy  &  time&unt  9  &  de  illo  ridebunt^ 
«  alors  les  juftes  (le)  verront  /  &  feront  dani 

A4 
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.7.  Voilà  rhomme  qui  n'a  point  pris 
Dieu  pour  fon  protecteur ,  mais  qui  a 
mis  fon  efpérance  dans  la  multitude 
de  jfes  richefles  ,  &  qui  s'eft  prévalu 
de  fon  vain  pouvoir. 

8.  Mais  pour  moi ,  je  fuis  coij^e 
an  olivier  qui  porte  du  fruit  dans  la 
maifon  de  Dieu:  j*ai  établi  pour  toute 
rëternité  &  pour  tous  les  fîecles  moti 
efpérance  dans  la  miféricorde  de  Dieu^ 

9.  Je  vous  louerai  éternellement , 
parce  que  vous  en  avez  ainfî  ufé;  & 
j'attendrai  les,  effets  de  l'affijiance  de 
votre  faine  riuin  ,  parce  qu'il  cft  rem- 
plLde.  boatç  devant  les  yeux  de  vos 
Sainte'. 


ao  la  crsdnce ,  ils  fe  riront  de  loi  »  (  de  l'îax- 
pie). 

Maïs  le  mauufcrit  Hébreu  fie  la  Bibliothèque 
'de  Sorbônne ,  N.  XXXII ,  offre  une  mcilicurc 
leçon  ;  la  voici  :  ;  vVt  ^V\W^  tZ3>pny  IKin 

'*lphl^S  OUÎIREOU  TSADIQIM  OUEISEMACHOU 
OUELAO  ISECHAQOU  ,  tunc  vtdebunt j ufil  ,  ff 

"  léLtabuntur  ^  &  de  illo  ridebunt ,  ce  alors  les  jades 
»  (le)  verront,  &  feront  dans  la  joie 5  ils  (c 
M  riront  de  lui  ».  Le  mot  in.OT^  >  isemachoit  , 
làtabuntur  y  «  fe  réjouiront»  ,  convient  beau- 
coAip  mieux  que  ^W^^ ,  iiaAau,  timcturu, 
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7.  Ecce  homo  qui  non  pofuic 
peum  adjutorem  fuum  ;  fed  fpera^ 
vit  in  multitudine  divitiarum  fua- 
rum,  &  praevaluit  in  vanitate  fuâ. 

8.  Ego  autem ,  ficut  olîva  frudî- 
fera  in  domo  Dei  ;  fperavi  în  mife- 
ricordiâ  Dei  in  seternum^ôc  in  fx- 
culum  fteculi, 

9.  Confirebor  tîbi  in  faeculam'y 
quia  fecifti  ;  &  expedabo  nomen 
tuum ,  quoniam  bonum  eft  in  conf' 
peau  Sandorum  tuorum* 


\ 


ce  craindrouc  ».  Cette  leçon  efl:  confirmée  par 
l'Ethiopien ,  qui  emploie  ici  le  verbe  ni3 ,  ph a- 
&ACH,  lequel  veut  dire  en  Arabe  Ucarly^tCt 
»  réjouir  ».- 

Le  Chaldéen  ,  le  Syrien  ,  le  Grec,  le  Làti»,. 
TEthiopien  »  l'Arabe  &  l'Arménien  ajoutent  à  la 
fin  du  verfet  ces  raots^  &  dicent^  ce  &  ils  diront  >}>' 
mais  on  ne  les  lit  point,  &  avec  raifon,  dans  fe 
Texte  Hébreu.  II  n  cfl:  pas  d'ufage  d'exprimer 
dans  la  poé(ic  ces  fortes  d'introdudions  q^ui  n&: 
font  que  ralentir  le  feu  du  difcoursr 


lO       LES  PSEAUMES  EXPLIQUÉS. 


PSEAUME  LU.  HESR.LIII, 

Ce  Preaumcy  û  Ton  ea  excepte  les  fautes  de  Copifte,  efl 
cxaâement  le  même  que  le  XIII.  Hebr.  XIV.  L'Au  • 
teur  y  décrit  rinipiéte  des  Juifs ,  fous  le  lejne  de 
âédécias. 

!•  JL'iNSENSÉ  a  dit  dans  fon  cœur  : 

Il  n'y  a  point  de  Dieu. 

1.  Ils  ont  été  corrompus,  &  font 
devenus  abominables  dans  leurs  iniqui^ 
tes  (i)  :  il  nj  en  a  point  qui  faflè  le 
bien. 

3..  Dieu  à  regardé  du  haut  du  Ciel 
fur  les  enfans  des  hommes ,  afin  de 
voii*  s'il  en  trouvera  quelqu'un  qui 
ait  l'intelligence ,  Se  (1)  qui  cherche 
Dieu. 


■V 


(i)  L'Hébreu  imprimé ,  auquel  fe  rapporte 
le  Chaldécn,  a  :  Viy  UWHI  inWH,  His- 

CHECHITHOU    OUEHITHEIBOU    AOUEL  ,    COf^ 

ruperunt  fefe ,  &  aborrùnabilem  fecerunt  ird» 
quitatem ,'  ce  ils  fe  font  corrompus ,  &  ils  ont 
M  fait  une  iniquité  abominable  ». 

Le  Syrien  ,  au  lieu  de  7iy  ,  aOUel,  iniqui" 
totem ,  «  iniquité  » ,  lifoit  DTIW,  beaoulam, 
in  iniquitate  Juâ  ,  ce  dans  leur  iniquité  »  ;  &  les 
Septante»  qu'ont  fuivis  la  Vulgate»  l'Ethiopien» 
l'Arabe  &  rArménico  »  avoiçat  daos  leur  ma-^. 


P  s  E  AU  M  £    LIL       ir 
PSALMUS  IIL  HZBK.  LIII^ 


ï.  UixiT  ïnfipïeiïs  în  corde  fud: 
Non  eft  Deus* 

"2.  Corrupti  (unt ,  &  afaominabf-^ 
les  faâi  funt  in  iniqultatibus  (i)  ; 
non  eft  qui  faciat  bonùnir 

3.  Dcus  de  Gœlo  profpexit  fuçer 
filios  hominum ,  ut  videat  fi  eft  io* 
telUgens ,  aut  (2)  requirens  Deum* 


nufcrit  Hébreu  D>b'\y3>  beaoulim,  inini* 
quitatibus  ,  «  dans  les  iniquités  m. 

Mais»  dans  le  Pfeaume  parallèle,  tous  le^ 
Textes  nous  offrent  rtVSy  »  alilah  ,  opus  ^ 
•t  aâion  »  >  ahaminabile  fcccrunt  opus  »  ce  i\^ 
9»  Doit  fait  une  adioh  abominable  >»  5  ce  qui 
fioas  parok  ccre  la  leçon  primitive  j  Vty» 
AouEL  ,    n'étant  qti'un  refte  du  mot  entier 

ftSSp  »    ALILAH. 

(x)  L'Hébreu  imprimé  >  qu'ont  fiiivi  le  Chat 
4^  ft  l'Ecbibpitlx  f  porie  fans  conjonâion  t-* 
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4.  Mais  tous  fe  font  détournes  de 
la  voie ,  &  font  devenus  inutiles  :  il 
n'y  en  a  point  qui  fafle  le  bien  ^  il 
tiy  en  a  pas  un  feuï. 

5.  Ne  /72^  connoîtront-ils  point enfin^ 
tous  (j)  ces  hommes  qui  commettent 
Imiquité  ,  qui  dévorent  mon  peuple 
ainfi  qu'un  morceau  de  pain  (4)  ?  .        ^ 

6*  Ils  n'ont  point  invoqué  Dieu  ;  ils 
ont  tremblé  ,  &  ont  été  effrayés  là 
où  il  n'y  avoit  aucun  lieu  de  craindr^c. 

7.  Parce  que  Dieu  a  brifé  les  os  de  • 
ceux  qui  s'attachent  à  plaire  aux  hom- 
Bies  (5)  ;  ils  font  tombés  dans  la  con- 

• ■ -|       I  -  ■-    ■  -  ' -1 -* [T 

Ui  videat  an  fit  intelligens  ,  qudbrens  Ueum  , 
•B  afia  de  voir  s'il  exiftc  qu^lqu'ua  .qui  aie 
M  rintelîigence ,  qui  cherche  Dieu  »» 

X  Mais  il  faut ,  d'après  le  Syrien ,  le  Grec  » 
le  Latin  ,  l'Arabe  &  l'Arménien  ,  rétablir  la 

£  articule  ou  a  au  ,  ^ ,  &  ^  qui  manque  devant 
;  fécond  membre. 

(3)  L'Hébreu  in^rimé  a  fimpicmcnt  :  Nonne 
fcient  opérantes  îniquitatem  ?  <c  ceux  qui  com- 
M  mettent  l'iniquité  ne  connoîtront-ils  point  »  \ 
Mais  il  faut  ajouter  le  colledif  Vd,  kol,  otw- 
ties ,  ce  tous  »  ,  avec  les  difFérens  Textes  Poly- 
glottes &  le  Pfeaume  parallèle. 

(4)  L* Hébreu  imprimé  ,  auquel  eft  conforme 
IeChaldéen,a:C3nh  1^3»  >Dy  >S3X,  oke- 
lÀ  AMMi    AKELOU   LEXEM  ,   conudentes  po-* 

pulum  mcwn  ççmcfierunt  foncm^^  ^  ceux  qui 
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4.  Omnes  declinayeiunt  ,  fimul 
inutiles  fadi  funt  ;  non  eft  qui  fa^  ^ 
ciat  bonum  ^  non  efl  ufque  ad  unixm« 

5.  Nonne  fcient  omnes  (j)  qui  ope« 
rantur  iniquitatem  y  qui  dévorant 
plebem  meam  ut  cibum  panis  (4)  ?  - 

6.  Deum  non  învocaverunt  ;  iliîc  ' 
trepidaverunt  timoré ,  ubi  non  erat 
timor. 

.7.  Quonîam  Deus  diflîpavît  oiîa 
eorum  qui  hominibus  placent  (5); 


a»  dérorent   mon  peuple   mangent  an  pain  ». 

Le  Syrien,  le  Grec,  V Ethiopien^  J'Arabe  & 
FArménicn ,  au  lieu  de  Ovh  tlDHy  akelou  le* 
chÉm  ,  comederunt  panem  ',  «  mangent  du  pain  w, 
repréfcntent  Dll/  73K0»  maakal  lechem, 
tibo  panis ,  «  morceau  de  pain.  La  Vulgatc 
of&c  quelque  chofe  de  mieux  ;  On  7  73HM  > 
KEMAAK AL  LECHEM ,  Ut  ciUumpams ,  ce  eommc 
M  un  morceau  de  pain  ». 

(f)  L*H<5brcu  imprimé ,  qua  fuivi  le  Chal- 
dcen  ,  porte  :  Quoniam  Deus  diffipavit  ojfa 
obfidentîs  te ,  «  parce  que  Dieu  a  difpcrfé  les 
»  os  de  celui  qui  vous  afTicge  ». 
.  Mais»  au  lieu  de  *^3n  »  chonak  ,  obfidentîs 
re,  «  qui  vous  aflîége  m,  tous  les  autres  Textes 
femblent  avoir  lu  n»Ô3n  »  chanaphim  ,  /zy- 
fQçritamm,  «  des  hypoccites  »^  Car  les  uypo« 
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fufion  (6)  j  parce  qae  Dieu  les  a  mé-* 
prifés,  • 

8.  Qui  procurera  du  côté  de  Sîon 
le  falut  dlfraël  î  Quand  Dieu  aura  fait 
finir  la  captivité  de  fon  peuple  y  Jacob 
fera  tranfportë  de  joie ,  oc  llraët  d  alé<« 
|;reflë. 

crites  font  du  nombre  de  ceux  qui  chercheot 
à  plaire  aux  hommes  ,  eorum  qui  homînibus 
placent.  Telle  eft  la  traduftfon  du  Syrien  ,  du 
Grec»  du.  Latin  y  de  l'Echiopien,  de  T  Arabe 
ic  de  TArmëmen.^ 

(0  rHébrcu  &  le  Chaldécn  ont  :  Confufus 
es ,  quoniam  Deus  /prévit  eos ,  «  vous  avez 
»>  été  couvert  de  confu(ion  ,  parce  que  Dicu' 
#>  lei  a  mépriféii». 


%# 


; 


P  s  E  A  IJ'  M  E    LIL  If 

confolî  funt  (6) ,  quoniam  Deus  Ipre* 
vit  eos. 

8.  Quîs  dabît  ex  Sîon  falutare  If- 
raël  ?  Cùm  convenerit  Deus  captî- 
vîtatem  çlebîs  fuae ,  exultabit  Jacob  , 
&  laetabitur  Ifraël. 


A  la  place  de  rtnv>!in  >  h^ebischothah  > 
confufus  es ,  ce  vous  avez  été  couvert  de  con- 
»  hifion  M  y  iifcz  y  avec  les  autres  Textes  > 
IV^^n  i  HEBiscHOU  »  confufi  futu,  ce  ils  ont 
»  été  couverts  de  confuCoa  i». 

Voyez  les  difFérentes  remarques  que  nous 
avons  faites  fur  le  Pfeaume  parallèle.  Ceft  le 
XIII.  Hébr.  XIY. 


^0k  "^if  ^ 
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David  éprouva  un  grand  danger  ,  lorfqu*écant  d*ua 
côté. de  U  montagne  dcsZiphéens  ,  Saiil  fe  crouvi  il 
de  l'autre  avec  Tes  croujpesprècârinvelUr.  Heuieufc- 
ment  pour  lui  ,  Saiil  tue  obligé  de  décamper  à  la 
hâte  pour  aller  rcpoufTer  les  Phililtins  ,  qui  venoienc 
de  faire  une  irruption.  David  exprim*  dans  ce 
Pfcaume  les  divers  fentimens  qui  s^élevcrcnt  alorf 
rour  à  cour  dans  Ton  ame.      , 


..S 


AUVEZ-MOi ,  mon  Dieu ,  parla 
vertu  de  votre  nom  ;  &  faites  éclater 
votre  puiflânce  ,  en  jugeant  en  ma 
faveur. 

2.  Exaucez  ,  ô  Dieu  !  ma  prière  ; 
rendez  vos  oreilles  attentives  aux  pa- 
roles de  ma  bouche. 

3.  Parce  que  des  étrangers  fe  font 
ëleve's  contre  moi;  que  des  ennemis 
puiflans  ont  cherché  à  m'ôter  la  vie , 
&  qu'ils  ne  fe  font  point  propofé  Dieu 
devant  les  yeux  (i). 

(i)  L'Hébreu  impriraé,  quont  fuivi  le  Grec, 
le  Lacin  ,  l'Ethiopien ,  l'Arabe  &  l'Arménien , 
porte  :  Quontam  alieni  infurrexerunt  adverjus 
me  y  &  violenti  quAperant  animam  meam ,  non 
pofuerunt  Deum  in  confpe^u  fuo»  «  Des  étran- 

N  gecs  ic  font  élevas  couorc  moi»  ^  des  hommes 
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Ws  5  ïn  nomîne  tuo  falvumme 
fac  ;  (Se  in  virtute  tua  judica  me. 


1.  Deus^exaudiorationemmeamj 
auribus  percipe  verba  oris  mei. 

3.  Quonîam  alienî  infurrexerunt 

adverfùm  me ,  &  fortes  quoefierunt 

'  animam  meam ,  &  non  propofue- 

runt  Deiim  ànte  confpeâum  fuum  (  i). 


»  violens  ont  cherché  à  m'ôtcr  la  vie  >  ils  ne 
M  fc  font  pas  propofé  Dieu  devant  les  yeux  »». 
En  faifant  ufage  de  la  critique  facrée  ,  voici 
comme  nous  rendons  ce  paflage  ;  Quontam 
fuperbi  infurrexerunt  adversùs  me  ,  &  violend 
quijieruru  animam  meam^  non  pofuerunt  te  , 
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4.  Mais  voilà  que  Dieu  prend  ma 
défenfe ,  &  que  le  Seigneur  le  de'clare 
le   protedeur  de  ma  vie. 

ç.  Faites  retomber  fur  mes  ennemis 
es  ma^  dont  ils  veulent  m* accabler -^ 
£t  excSRiinez  -  les  félon  la  vérité  de 
votre  parole. 

6.  Je  vous  ôfFriraî  volontairement 
un  facrifice  ,  &  je  louerai  votre  nom, 
Seigneur  ,  parce  qu'il  eft  rempli  de 
bonté. 

7.  Parce  que  vous  m'avez  délivré  (a) 
de  toutes  mes  affligions ,  &  que  mon 
œil  a  mëprifé  tous  mes  ennemis. 

4  Ùeus  !  in  confptâu  fuo.  <*  Des  ftipërbes  Ce 
49  font. élevés  contre  mpi«  &  des  hommes  vio« 
M  lens  onc  cherché  à  m'ôter  la  vie  ;  ils  ne  font 
^  pas  propofé  vous ,  ô  mon  Dieu  !  devant 
90  les  yeux  s?. 

D'abord,  au  lien  de  ta^T^  zarîm^  aizeni^ 
«ft  des  étrangers  ««  nous  lifons,  d*après  le  ChaU 
déen^  OHT  >  z^dim,  avec  le  daleth,  t^àla 
place  du  resch,  1 ,  /aperèi,  «  des  fiiperbes  »  :  1  •. 
parce  que  les  hommes  vMens  onc  un  rapport 
plus  fenfible  avec  les  fupAes  qu'avec  les  écran- 

i^ers  :  1*.  parce  ^ue  les  Ziphéens  qui ,  par 
eur  injufte  aélacion ,  donnèrent  occafion  à  ce 
Pfeaume ,  nétoient  cercainemenc  pas  écrangers 
ft  David  ;  ils  écoienc  Juifs  >  &  ,  qui  plus  eft , 
membres  de  la  même  Tribu  :  3*.  parce  que 
«eft  ainfi  que  porte  le  Pfeaume  LXXXV«  Hébr. 
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4-  Ecce  enim  Dens  adjuvat  mej 
&   Dpminufi   fufceptor  eft   animx 

y.  Averte  mala  înîmîcis  meîs  j  & 
in  veritate  tua  difperde  illos. 


« 


c- 


^.  Voluntariè  facrificabo  tibî ,  & 
confitebor  nomini  tuo ,  Domine  ^ 
guoniam  bonum  eft- 

7.  Quoniam  ex  omnî  tribulaticne 
crîpuîftî  (2)  me ,  êc  luper  înimico* 
meos  defpexit  oculus  meiis. 

|;«XXXVI,  au  Tcrfct   14,    ç^m  cft  par^mde. 

Enfutte ,  au  lieu  de  MSV  »  s amou  ,  pofuerunt , 
BOUS  lifons  ,  avec  le  Syrien  >  *{10V7 ,  s  amouka, 
avec  le  pronom  affixe  delà  féconde  perfonoe» 
pofuerunt  te.  Par  le  moyen  de  cette  leçon  f  que 
confirme  le  verfec  parallèle  du  Pfeitunoe  cité  ,  le 
pafTage  e(l  ramené  au  (lyle  dire^ ,'  qai  efl  le 
hylc  dominant  de  la  pièce. 

(i)  L'Hébreu  impiimé  de  Ic^Chaldéen  ont  : 
Quia  ex  omni  angufiiâ  eripuit  me  ,  "  parce 
M  qu'il  m'a  délivré  de  toutes  les  dctrefTes  mj 
mais  au  lieu  de  >3nyrT  3  hitthsilani  , 
eripuit  me  ,  ««  il  m'a  délivré  ^  il  faut  lire  ,  avec 
tous  les  autres  Textes  i^ST^TS,  thitisilani, 
tripuifti  me ,  «<  vous  m'avez  délivré  »3.  Sans 
cela  i^ordre  dire^  du  Poëme  facré  fcroic  troublé. 


âO     LES  PSEAUMES   EXPLIQUÉS. 


PSEAUME  Lir.  Hesr.  IK 

l'Auteur ,  qui  écrivott  dans  un  temps  de  difgraces  £c 
de  perfécucions ,  inHile  principalement  fur  la  mau« 
yaife  foi  &  la  perfidie  de  Tes  faux  amis.  Ces  dr^ 
confiances  ne  conviennent  pas  mal  au  temps  oà 
David  fut  obligé  de  f;7fcir  de  Jérufalcm  pour  fc 
dérober  à  la  violence  de  fon  £[ls  Abfalon. 

I.  L  XAUCEZ ,  ô  mon  Dieu  [  ma 

fn'ere  ,  &  ne  méprifez  pas  mon  hum- 
le  fuppIicatioBi  ;  regardez-moi /avom- 
bUment\  &  exaucez- moi. 

2.  J'ai  été  rempli  de  triftefle  dans 
l'exercice  de  ma  prière  \  &  le  trouble 
m'a  faifî  à  la  voix  menaçante  àe  mon 
ennemi ,  &  à  caufe  de  1  opprefRon  du 
pécheur. 

3.  Parce  qu'ils  m'ont  chargé  de  plu^  ^ 
fieurs  iniquités ,  &  que  dans  leur  colère 
ils  m'ont  "affligé  (i). 

^     I  '   ■■    ■   "  J  ■  I      ■  ■    ir 

(i)  L'Hébreu  imprimé  ,  quont  fuivi  le 
Chaldéen  &  le  Syrien ,  porte  à  la  lettre  :  /»- 
tende  miki  y  &  exaudi  me  ;  piango  in  médita' 
tione  meâ  &  conturbon  A  voce  inimiciy  àfacie 
opprej/ionis  improbi ,  dum  conférant  in  me 
iniquitatem^ ,  &  in'  ira  adverfantur  mihi. 
^  Daignez  m*ccoutcr ,  &  foycz  -  moi  propice  j 
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X  A  u  D I ,  Deus ,  of  atîonem 
meam  ,  &  ne  defpexerîs  deprecatio- 
nçm  meam  ;  mtende  mihi ,  &  exaudi 
me. 

2.  Contriftatus  fum  in  exercita- 
tîone  meâ;  &  conturbatus  fum  à 
voce  inimici ,  (St  à  tribulatione  peo 
catoris, 

3 .  Quonîam  declinaverlint  in  me 
iniquitates ,  6c  in  ira  molefti  çrant 
mihi  (i). 

»  3e  me  plains  dans  la  réflexion  que  je  fais ,, 
»  &  |e  uiis  dans  le  trouble  à  caufc  des  cfa* 
ao  meurs  de  fennemi  »  de  l'oppreflion  du  mé- 
»>  chant ,  candis  qu  ils  emploient  contre  moi 
»3  des  traitcmens  injuftes^  &  quils  me  poac« 
s>  faivent  avec  fureur  a. 

Mais  ca  adopUQt  la  poaâuation  du  Grec  | 
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4.  Mon  cœur  s'eft  troublé  au  dedans 
de  moi ,  &  la  crainte  de  la  mort  cft 
Tenue  fondre  fur  moi. 

5 .  J'ai  ëté  faifi ,  de  frayeur  &  de 
tremblement  ;  &  j'ai  été  tout  couvert 
de  ténèbres  (2). 

6.  Et  j'ai  dit  :  Qui  me  donnera  des 
ailes  comme  à  la  colombe  ,  afin  que 
je  puifTe  menvoler  &  me  repofer  ? 

7.  Je  me  fuis  éloigné  par  la  fuite  ; 
&  j'ai  demeuré  dans  Ta  folitude. 

8.  J'attendois  là  celui  qui  m'a  fauve 
de  l'abattement  de  la  crainte  de  mon 
efprit ,  &  de  la  tempête. 

9.  Précipitez-les  ^  Seigneur  ;  divifez 

du  Latin  ,  de  TEchiopicn  ,  de  l'Arabe ,  de  T Ar- 
ménien ,  &  en  recabliâanc  la  conjonâion 
OUAOU,  1  ,  &,  qu'ils  repréfentenc  dans  un 
membre  ou  elle  raanaue ,  nous  aurons  un  fens 
plus  fuivi.  lîUtndc  mini  ,  &  exaudi  me.  Plango 
m  meditatione  meâ  ,  &  conturhor  a  voce  ini^ 
mici  »  &  à  facie  opprejponis  improbi.  Quia 
goi^erunt  in  me  iniquitatem ,  &  in  ira  adver^» 
fantur  mihi>  ^^  Daignez  m'écouter  »  &  foyez* 
»»  moi  propice  Je  me  plains  dans  la  réflexion 
M.  que  je  fais  »  &  je  fuis  d^s  le  trouble  à 
•a^caufe  des  clameurs  de  Feonemi  &  de  l'op- 
jo.  prcf&on  du  méchante  Ik  emploient  conrire 
M  moi  des  traicemens  injuftes  »  éc  ils  me  pour* 


l 
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4,  Cor  meum  conturbatum  eft  ia 
me  ;  &  formido  mortis  cecidicfuper 
me. 

$.  Timor  &  tremor  venerunt  fu- 
er  me  ;  &  contexerunc  me  tene- 
>rac  (2). 

6.  Et  dixi  :  Quis  dablt  mihi  pen-* 
nas  ficut  colorabae  ;  &  volabo ,  Ôç 
requiefcam  ? 

7.  Ecce  elongavi  fugiensj  5c  matiQ 
in  folitudine. 

8.  Expeâabam  eum  qui  fklvum 
me  fecit  à  pulillanimitace  ipiritûs 
&  tempeftate. 

^p  rrsecipita  >  Domine ,  divide 

(x)  VHébren  imprimé  &  le  Chaldécn  ont  : 
Et  opérait  me  korror ,  ce  &  l'horreur  m'a  cou* 
»  vert  9  •>i  exprcttîon  impropre.  Lifez  donc ,  avec 
le  Syrien ,  k  Grec  ,  l'Ethiopien  »  l'Arabe  Se 
r Arménien  ,  DIoSï  >  tsalmaoueth,  umbra 
mortis  \  ce  Tomb're  de  la  mort  33  ,  au  lieu  dç 
Ilixbè>  PHALATsouTH,  horror,  ce  rhorreur  »w 
Alors  le  fens  fera  :  ce  J'ai  été  ou  je  fuis  cou« 
»  vert  de  l'ombre  de  la  more  m  »  autrement  «c  de 
»  profondes  ténèbres  »» 

Il  eft  inutile  d'obferver  que  les  deux  mots 
Hébreux  étoient  très-aifés  à  confondre,  puifquc 
l'un  nefl  que  la  cranfpofitiob  de  laucre»  le  Q a 
fevlçmeut  cté  pris  pour  le  Q. 
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leurs  langues  j  parce  que  jai  vu  la 
rillle  toute  pleine  d*iniquité  &  de 
contradiction. 

10.  L'iniquité  l'environne  jour  & 
nuit  fur  fes  murailles  ;  U  travail  & 
rinjuftice  font  au  milieu  d'elle  (3). 

j  I .  Il  n'y  a  qu'ufure  &  que  trom-* 
jperxe  dans  .fe$  places  publiques  (4). 

1 1.  Car  fi  celui  qui  ëtoit  mon  enne- . 
xni,  m'avoit  chargé  de  malédidUons ,  je 
l'aurois  pu  fouffrir. 

I  j .  Et  fi  celui  qui  me  halïToit  avoit 
parlé  de  moi  avec  mépris  &  hauteur  , 
peut-être  me  ferois-je  caché  de  lui. 


(3)  £n  recourant  à  la  critique  facrée,  nous 
&arons  ce  fens  :  Diu  ac  noUu  circumdat  tant 
^uper  muros  ejus  irpiquitas ,  &  perverfitas  eji 
In  medio  ejus  ,  ce  l'iniquité  l'environne  jour 
A  &  nuit  fur  fes  remparts  >  &  la  pcrverfîté  eft 
»  dans  Ton  enceinte  m.  ' 

Nous  nous  contentons  9'  pour  tout  change-  , 
nest ,  de  retrancher  dans  le  Texte  Hébreu  la 
articule  ouaou  ,  1,  &,  qui  eft  devant pK, 
LOUEN  ,  inîquitas  ,  «  iniquité  >3.  Nous  fuivons 
n  cela  l'autorité  de  tous  les  Textes  Polyglottes, 
1  l'on  excepte  le  feui  Chaldéen^  De  plus ,  en  coq- 
srvant  les  mêmes  lettres  Hébraïques  n3310>  » 
Qps  prononçons,  avec  les  Septante,  iesobebah, 
îrcumdat ,  ce  environne  ^  au  fîngulier  ,  &  npi^ 
as^  avec  les  DoÀeurs  Maflbréches ,  iesobe* 

lijnguas 
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lin^as  eorum ,  quoniam  vidi  ini- 
quitatem ,  Se  contradiâiofiem  in  ci« 
vitate, 

10.  Die  ac  node  circumdabit  eam 
fuper  inuros  éjus  ihiquitas  ;  âclaboc 
in  mcdîo  ejus  (3),  &  injuftitia. 

1 1.  ït  non  defecit  de  platels  ejus 
ufura  &  dolus  (4). 

^^.  Quoniam  fi  inimicns  meus 
tnaledixiflèt  mihî  ,  fuftinuiffem  uti- 
que. 

1 3.  Et  il  îs  quLoderat  me ,  fuper 
me^magna  locutus  fuiflet ,  abfcon* 
diflèm  me  forfitan  ab  eo. 


BUAH^  drcumdant^  «  ^tHrirpimenc  »  »  aa  plu- 

(4)  Le  vcrfct  cft  àînu  conça  dans  l'H^brcu  , 
le  Cfaaidécn  &  le  Syrien  :  Pravltates  funt  in 
medio  tjus ,  &  non  ncedit  ^  plateâ  ejus  fraus 
fy  dolus»  et  aa  dedans  ce  ne  îbnc  que  crimes  ; 
a»  la  fraude  &  4a  tromperie  font  leur  fé/our  dans 
,»  les  places  .  Les  Septante»  &,  S'apres  eux« 
laValgace ,  l'Ethiopien  ,  l'Arabe  &  l'Arménien  « 
oat  paffé  le  premier  hémi(Hc|ie,  ils  n'en  oac 
icteno  qoe  le  premier  mot,  qu'ils  ont  rendu  par 
injufiina»  <«  injudice  »  ,  &  qu'ils  ont  rejeté  ^a 
▼erfct  précédent}  Texpreflion  n3ip3,  lEqiRi-, 
BAH  » ^^  nudio  ejtts  ,  ce  au  milieu  d'elle  »,  cft' 
deux  fois  dans  le  Texte,  &  ils  ne  lom  repré^ 

fcBtécqu'4m.  .;. 

Tome  Ih  J> 
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.  14;  Mais  ceft  vous,  qui  viviez  dans 
vn  mênae  cfprit  âv^cjtnoi;  ^ui  étieïle 
chef  de  mon  tonfeil  ^  &  dan$  mon 
étroite  confidence  ; 

15.  Qui  trouviez  tant  de  douceur  à 
manger  avec  moi  (5)  ,  &  avec  qiu 
iallois  de  concert  dans  la  maifon  de 
Dieu. 

16.  Que  la  mort  les  vienne  acca- 
bler ,  &  qu^ils  defcendent  tout  vivans 
dans  l'enfer,    ^ 

17»  Parce  que  leurs  demeures  font 
pleines  de  malice .  &  d'iniquité ,  & 
qu'eux-mêmes  en  ibnt  tous  remplis. 

18.  Mais  pour  moi,  j'ai  crie  vers 
Dieu  ;  &  le  Seigneur  me  fauvera. 

1 9.  Le  foir  ,.  le  matin,  &iimidi9 
I  annonceraiyjj  miféricordes  ;  je  le  loue« 
rai  9  iSc  il  exaucera  ma  voix. 

■■"■  I.        l> I  I  ,       — MfMMl^ 

(5^  L*Hébrea  imprimé»  auquel  (è  rapporte 
le  Chaldéen^  a:  Q^uifimidduUhenjcommunîca'^ 
hamUs  fecrétum ,  ce  nous  avions  ca(èitible  des 
M  communîcatioQS  dcHces  4e  lios  fecrccsMu 

Le  Syrien ,  le  Grec ,  le  Latin  »  TEchiopien*. 
1*  Arabe  &  T  Arménien ,  au  lieu  delta»  sod» 
ficrctum ,  ce  fccret  >-  ,i:epréfcntcat  TV  >  tsai», 
xièum,  ce  mtées>»ou  repa^;  ce  qui  offre  égale- 
mjeht  un  j^on  fensi  De  plus,  les  Sepîfance» 
quorit  fttfvis'  le  ^ Latin-,  l'Ethiopien',  rArabe 
&  i'Ar^oicn,  à  la  place  de  p*niXi  »  N  aUs-^ 


Ï4.  Tu  "VP^ôr^  homo   unanîmîs, 
•aux  meos  &"iiotus  mm^; 


•15.  Quï.fimul  mecum  dulcesca- 
>îeba6  Qtb^B  (5)1  in  domo  Dei  ani^ 
lulavimus  cum  confenfu. 

î  6.  VenîïttîTiors  ftiper  illos ,  &  det 
tendant  iri  iiifernuîn  viventes. 

17.  QuoRÎam  nequîtise  iri  habî- 

tacufis  eomm ,  ïn  medio  eoriim. 

■  ■  ■  j  ■  ... 

1 8.  Egaautem  ad  Deum  clamavi } 
&  Dominas  falvàbît  me^ 

•  1 9*  Vefperè  ,  &  manè  &  merîdie 
narrabo  &  annuntiabo  ;  ôc  exaudiét 
VQcein  nicam. 

-  - 

1:^1(^9  du/çîtcr  communicabamus^^i  aous  avions 
»  des  oommunicânons  douces»,  lifoient  ptjion». 
THAMBTHiQ ,  duichér  comniunîcabas ,  ce  tu  a  vois 
9»  dd^  cbmAïunurations  douces  ».  Mais  les  deux 
hémîftrclies  ne  s'accordeoc  pas  auffi  bien  dans 
cette  féconde  leçon  que  dans  la  première.  Qui 
fimut  dulcîter  comtnûnîcabamus  fecretum  vcl 
cibum  :  in  domumDei  eonveniebanius  tùrmaàm. 
tt  Noos  partapons  les  douceurs  du  commerce 
•>  le  plus  intime  :  nous  nous  raflemblioos  en 
»  footèdâns  k  maifou  de  Dieu  ». 

Bi 
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^  20.  Il  me  donnera  la  naix ,  de  rache^ 
tera  mon  ame  des  matins  àe  ceux  qui 
s'approchent  pour  me  perdre  ;  car  ils 
font  en  grand  nombre  contre  moi. 

.  2 1 .  Dieu  m'exaucera ,  &  il  les  humi- 
llçra ,  lui  qui  fubûfte  .avanc  tpus  Itfs 
iiecies  (6).. 

Z2.  Car  il  n'y  a  point  de  cTiangc- 
meat  à  attendr;^  en  eux  y  parce  .qu'ils 
n'ont  point  la  craiote  Dieu  ;  c*cfi  powr^ 
quoi  il  a  étendu  fa  main  ,  pour  leur 
rendre  ce  qu  ils  méritoient. 

2j.  Ils  ont  fouille  fon  alliance  (7)  ^ 
&  ils  ont  été  diffipés  par  la  colère  de 

(^)  L'Mébreu  imprimé  >  quoQC  foivi le  Chai- 
déea  &   le  Syriea ,  porce  à  la  lettre  :  C33P^ 

Oip   3Ï;M   ,    OUEIAANEid     OIJEIOSCHBB    QE- 

1>ÉA  ,  â^  himiliab'h  tos  ,  &  fedens  otim  ,  ce  ^ 
^  il  les  hamilicra ,  8c  lui  ^ai  czifte  ancienne* 
«9  me'ic  19. 

MVis  il  Faut  tire,  avec  tons  les  antres  Textes  t 

a  r;â  yov  ai?^  >  oueiaanéh'  iosçheb 

Mi^^BDBM  »  &  humiâaiit  eos  fide/ts  àficula  » 
ce  âc  il  les  bu  niliera.»  liii  q}ii  czifte  de  couce 
jj  éternité  ». 

C7)  L'Hébreu  inpi'îmé^  qii'a  fuivi  leChal* 
déea ,  paires .;  ^nn2  lin  V0*7W  Vl^  nVcT  j 

^CHALACH      IAJA.O      BISKELOMAO      CHXLLBI, 

SERiTHD  ,  mlj7t  mviusfuas  in  pacificos  fuos  ^ 
poiluU  paSiumfuum  ,  «  le  méchant  a  porté  ds 
-»  mains  fur  fcs  amis ^. il  a  violé foa  aUiaacc^n. 


PJEAUME     LIV       a^ 

20.  Bcdimet  in  pace  animam 
sneam  ab  his  ^ui  appropinquant 
miht  ;  quohiam.  imer  multos  eiant 
mecuixL 

21.  Exaudiet  Deus,  ôc  humilia-^ 
bit  iUtos  y  qui  eft  ante  fxcula  (6). 

^  !2J2.  Non  enlm  eft  iUis^  commuta^ 
tk> ,  &  non  timueriimt  Dcuni'  ;  exteo- 
dit  manum  fuam  in  retribuendo. 


2  j.  Contamînaverunt  teftamentnm 
t}us  (7) ,  divifi  funt  ab  ira  vultûs 

Ce  (èns  eft  bon^}  mais  le  Syrien  ofFre  le  nom^^ 
Ire  pluriel ,  ce>  qui  revient  prefque  au  même  » 
mifcrunt  manum  in  pacificos  fuos  ,  poUueruwt 
foBum  ejiu ,  ce  ils  ont  porté  la  main  fur  leuis 
M  amis ,  ils  ont  violé  l'alliance  de  Dieu  m. 

Quant  aux  Septante  >  qu  ont  fuivisla  Vulgate» 
TEtniopien  ,  l'Arabe   &  l'Arménien  »  ils  rap- 

Sortent  le  premier  hémidiche  à  Dieu ,  dont 
eft  parlé  fur  la  fin  du  vcrfet  précédent ,  & 
ils  cm  lu:  aWa  W  n^  schalach  iado 
BESCHALAM  ,  extcndit  manum  fuam  in  retri» 
huendo  ,  ««  il  a  étendu  fa  main  pour  leur 
M  rendre  ce  qu'ils  méritoient  >t.  Enfiiite  ils  ont 
au  pluriel  :  Contaminaverunt  tefiamtntum  ejus^^ 
ce  ils  ont  fouillé  fon  alliance  »  s  ce  oui  fuppofe 
T^Sn-  ,  CHALiiov,  au  lieu:  de  iin*  çha- 

lAl. 
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fbn  vifage  ;  &  ion  coefur  ^  combâtti» 
contre  eux. 

24.  Ses  difcoiifs  font  plus  douxquè* 
rhuile  ',  mais  ils  font  en  même  tlempfe 
#o/7im^  des  flèches  (8), 

2  j .  Abandonnez  au  Seigneur  le  foin: 
de  tout  ce  ^ui  vous  regarde  ,  &  lui- 
-même  tous  nourriia  ',  il  ne-  laiflera 
point  le  jufte  dans  une  iécernelle  agi>- 
tation  (9). 

(8)  L'Hébreu  imprimé  porte  :  nKDnO  ^phn''■ 

ISn    anpi     VD.  >     CHA'LEQOU     MACHAMAOTH 

FHio  ou<^ERAB  LiBBO  ,  Icfiiora  eroru  cremo^ 
VERS  A  oris  cjus  y  &  hélium  cor  ejus ,  «  lej. 

m  PAROLES*  de 'fa  1>0Udl&  Ibklt  ^lûÈ  (ÎÔUCeS  V^ÎIC 

^  la  crèmes  mais  fÀn  cœUF  ne  ré(pire  que  la- 
40  perfécmion.  m.  Cftik  ^infi  que  craduifent  lit 
plupart  des  Hcbra'iTaûs,  en  ajoucâot  de  lecfr 
^hef  ce  terme  virba  ,  qui  ne  fe  trouve  pas 
dans  le  Texte.  Ils  fentoient  qu'il  ny  auroît 
pa$  eu  uo  accord  convenable  aans  le  nombre^ 
s*ils  enflent  traduit  lemora-  erant  os  ejûs  ^  ce  fa 
>»  boutbe  (  au  fingulicr  ^  étoîent  plus-  douces 
»(au  plctielO  que  la  crème  .*.  Pour  nous,: 
notre  bpimioh'eft  de  nbtfs  en  tenir  ^à  laltern;^ 
tive  fuivànte  :  ou  il  fiidt  lire  pTTn  >  éHi- 
LOUQ  ,  an  participe  iphaoul  ^  unihs  ,  c*  plus 
t9  douce  « ,  dans  le  nombre  fingulier ,  pour 
rétablir  Tharmohie  avec  Vfi  9  phio  .  os  ejus  , 
»  fa  bouche  »  4  t>iii,  fi  Ton  retient  Ipltt»  cha- 
iB<t09  9  léidora  erant  y  ««  étoîent  plus  douces  », 
au  fiombrc  pluriel,  on  lira ,  avec  Symmaque  , 
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«Jus;  &  appropînqùavit  coi  ilUiis» 

24.  Molliti  funt  fermonés  ejus  Tu» 
per  aleum;  &  ipfî  funt  jacula  (8)» 

aj.  Jaflta  fuper  Domînum  curam 
tuam,  &  îpfe  te  enutrîet  ;  non  dabit 
in  aeternum  fluâuationein  judo  C9)«. 


V^rVS^»  PHI  HÉ  M  9  ora  eorum,  ce  leurs  bouH 
»  ches  y» ,  dans  le  même  nombre  s  on  lira  au(S 
avec  lui  QXl  /  >  lebaeam  ,  cor  earum  ^  «  leur 
•9  coeur  99. 

Le  Syrien  &  les  S^tante  ,  au  Ue«i  de 
IttCDH  «  CHAMAOTH ,  ce  crème  3»  *  Ufôieiit 
non  »  CUAMATH  j  fans  AL£PH>  K>  <«  coIeRÀ^ 

ce  qui  les  a  obligés  de  prendre' le  verbe  *|p7t1  > 
CHALEqcHJ  »  non  dans  le  fens  qui  exprime  la 
douceur ,  mais  dans  Tautre  accepdpn  ,  qui  lui 
cft  égaiemienc  propre»  &  qui  marque  ladioa 
dedivifer»  divifijunt  ab  irâvultâs  eju^,  «cils 
»  ont  été  diflîpés  par  la  colère  de  fon^uage  v»^ 
aaàs  la  leçon  de  l'Hébreu  d'aupurd^hui  eft 
confirmée  par  le  verfet  fuivanc  ,  leaiora  funt 
verba  ejus  àUo ,  ce  fes  paroles  (ont  plus  douces 
9»  que  l'huile  ». 

(^)  En  invoquant  Ténergie  de  la  langue 
Arabe  >  Ton  pourra  rendre  ici  d'une  manière 
très-heurcufe  le  Texte  Hébreu  :  Projice  fuper 
Jehêvam  oîtc/s  tuum  ,  6  ipfe  fuftinebit  te  ; 
non  dabit  In  Aternun  nutationemjufto»  «  Jetez 
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16.  Mais  vous ,  mon  Dieu ,  vour 
les  conduirez  dans  le  puits  ,  &  dans^ 
Tabyme  de  la  mort.- 

2y,  Les  hommes  fanguihaires  & 
trompeurs  n'arriveront  point  à  la  moi^ 
tié  de  leurs  jours  ;  mais  pour  moi. 
Seigneur ,  je  mettrai  en^  vous  toute 
mon  efpérance  (.10}.. 


a>  vourt  ârdeau  fur  rEccrner^  &  il  vous  por* 
3>  tera  ;  il  ne  permettra  pas  que  le  jude  foie? 
M  dans  une  éternelle  agitation  39.- 

Le  mot  "^ITT^  >  i£h  A beka  >  ne  (e  trouve  qu'uno 
fois  dans  toute' la  Bible  Hébraïaue;  comment 
pouvoir-  en  déterminer  Je  fens ,  u  on  s*en  tient 
uniquement  à  là  Langue  fainte  ?  Recourons 
donc  à  TAtabe  qui  en  découle ,  Se  qui  nous 
en  a  conTervé  la  vertu  primitive.  Iehabek^ 
fignifie  dans  cet  idiome  un  fardeau  >  cclaefl: 
fi  vrai  »  aue  quand  un  marchand  Arabe  ordonne 
à  Ton  Cnamèlîer  de  prendre  Ton  fardeau  Se  do 
le  charger  (ur  Ton  chameau- ,  il  lui  dit:  Prends 
lEHABEKA  y  &  ffiets-le  fut  tou  chamcau;  d  oà 
il  réfttlie  »  qu'on  doit ,  félon  la  penfée  du  Pro<^ 
phete  Roi  »  fe  décharger  de  fon  fardeau  fur  la 
Divinité  »  qui  le  portera  9  &  qui  ne  permettra 
pas  que  le  jufte  loit  ébranlé  par  fon  poids.  La 


^^ 
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26.  Tu  vero ,  Deus ,  deduces  eos 
in  puteum<interhÛ9. 

27.  Vîrî  fanguinum  &  dolofî  noa 
dimidiabunt  dies  fuos  ;  ego  autem. 
fperabo  in  té  y  Domine  (lo). 


métaphore  neft-elle  pas  bien  mieux  fuivie  dan»^ 
rexpreffioo  que  nous  fouroit  lu  fécondioé  de. 
TArabe  >  que  dans  les  Yeifions  Gcecque.  Latine^ 
Ethiopienne ,  Arabe  &  Arménienne  ^  ou  on  lit,, 
jaitajuper  Dominum  curam  tuam^  &  i'pfe  U' 
tnuiriet  ^  non  dahtt  in  dtemum  fiuéhiationem 
ptfto ,  «  abandonnez  au  Seigneur  le  soin  de 
M  tout  ce  qui  tous  re^de,  &  lui-même  vous 
99  nourrira  5  il  ne  laiÏÏera  point  le  jufté  danSv 
9»Hne  éternelle  agitation  9»^ 

(10)  Le  Texte  Hébreu,  le  Chaldéen  dt  le 
Sydaqne  terminent  le  Pfeaume  par  ce;  mots  : 
Égo  autem  ffcrabo  intt  ^  ^  mais  pour  moi.,  je 
99  mettraima  confiance  en  vous»;  mais  le  Grec,, 
le  Latin,  l'Ethiopien,  1* Arabe  &  l'Arménien^ 
ajoutent  Domine ,  «  Seigneur  9» ,  preuve  qu'ils. 
Tifoicnt  nin>  9  Jehgvah  ,  ce  qui  rend  la  con- 
clofion  du  Poëme  plus  pleine  èc  plus  entière^ 


t$3^ 
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«  -  i  m 

PSEAVME  LV.  Hesr.  LFI, 

.  f  >  '     • 

Compo{¥  durant  la'  perO^catioD  dc'Saiil ,  forfqttè  David  » 
qui  concrefic  rinfenie^  échappa  des  maiasd*Âdii» 
Se  des  thiliftins.    •      '^'^^    -^^^ 


1.  A 


parce  que  Thomme  m'a  foulé  aux  pieds  ;. 
il  n  a  point  ceifô  de  m  attaquer  tous^ 
les  jours.,  &  de  m  accabler  d'afîli<îHon. 

ji«  Mes  ennemis  m'ont  foule  au^ 
pieds  tout  le  jour ,  car  il  y  en  abeau^ 
coup  qui  me  font  la  guerre.      - 

3.  La  hauteur  (i)  du  jour  itie' don- 
nera de  la  crainte;  mais  jefpérerai 
en  vous* 


ff  ^"i  ;,,.'• 


(1)  L'Hébreu  imprimé  porte  i  la  lèwre: 
Qttia  mulii  in^ugn^ntés  me  \attvM  ,  ^  parce 
»>  que  praficars  me  fpQt  là  guerre  haut  ». 

Mais,  au  lieu  dé  tp*i*iP9  marom,  iz/r2<;/i, 

M  haut  99  ^  il  faut  lire  »  d''après  ks  Septante» 

la  Vulgacc,  rEthiopien ,  TArabic  irl* Arménien, 

t3Y1QD»  MiMAROM  y  avec  deux  mem,  21, 

au  commencement  »   ex  alto  ,  ce  d*eQ  haut  »• 

Ces  Interprètes  joignent  le  terme  mimarom  , 

«vec  DV  >  lOM,  qui  dans  l'Hébreu  fe  trouve 

fcul  à  la  tête  du  verfet  fuivant ,  &  ils  traduifenc 

^b  altitudine  diei  ^  ce  de  la  hauteur  du  joor  >«. 
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PSALMUS  LF.  Hesju  LFh 


I.  i.yiisERERE  meî ,  Deus  ^  quo 
oiam  conculcavit  me  homo  ;  totà 
die  impugnans  cribulavic  me» 

2*  Conculcaveruiît  me  înîmîcî 
mei  totâ  die ,  quoniam  muhi  beU 
iantes  adveifùm  me. 

}.  Ab  altitudine  (i)  diei  timebo  j 
ego  vero  in  te  Iperabô, 


Pour  nous  >  nous  tiendrons  les  deux  mots  fé^ 
parés  ,  ayec  le  Chaldéen  >  le  Syrien ,  &  mémç 
avec  l'Arabe  »  &  noas  rendrons  ainfi  le  Texte  : 
(  Quo  )  die  timebo ,  ego  in  tefperabo  ,  «  je  met» 
S3  trai  ma  confiance  en  vous  dans  le  jour  que  je 
»  ferai  faifi  de  craiate  ».  Plufieurs  exemplaires 
des  Septante  j  tels  que  Tédicion  de  Compluce 
&  les  manufcrits  de  la  Bibliothèque  du  Roi  de 
de  M.  Colbert ,  cités  pat  Terrant ,  le  Syrîaa^c^ 
TArabc ,  Théodorct ,  Saint  Hilaire ,  le  Picau- 
lier  de  Milan  »  lifent  une  négation  t  ec  Je  ne 
^  ciiÛAidrai  poiof  le  jour  »  om  à  la  hauteur  cTa 
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4.  Je  louerai  en  Dieu  les  paroles 

Îu'il  m'a  fait  entendre  (2)  ;  j'ai  mis  en 
)ieu  mon  efpérance ,  je  ne  craindrai 
point  tout  ce  que  les  nommes  pour-' 
xont  faire  contre  moi. 

5.  Tout  le  jour  ils  avoient  mes  jpa-r 
rôles  en  horreur  -y  toutes  leurs  penlees 
se  tendoient  qu  k  me  faire  du  mal.  x 

6.  Ils  s'aCembleront  &  fe  cacheront^ 
&  cependant  ils  obferveront  mes  dé- 
ii^arcnes. 

7.  Comme  ils  cherchent  à  m'ôter 
la  vie ,  ainfi  vous  ne  les  fauverez  point  j 

■»— — —— ^Miii     II      ■    I    II  !■         I      ■  \m 

»  jour ,  }c  ix\ccfraiina  confiance  en  vous  >'.  Ma^S 
ta  THébrca  ,  ni  le  CbaJdéen>  ni  Symmaqnc 
jie  lifent  point  cette  négation  ;  Se  S,  Jérôme  la 
ircjette  cxpreâement ,  comme  une  addition  faite 
mt  Teite  des  Septante. 

N  oublions  pas  de  dire  ooe  le  Syrien  «  au 
lieu  de  C31*T9  »  marom  ,  liu>it  au  verfet  pré- 
cédent >D011 9  ROMAMOU  ,  puifqa  il  traduit  ; 
{^uia  muhi  impugaantes  bxaltatx  sujxt 
€oiara  mt ,  ce  parce  que  plofieurs  qui  me  font  I4 
a»  guerre  s  s  sont  iLEvis  contre  moi  a».  Quoi- 
que ce  fens  foie  keureuz  »  nous  ne  nous  écar- 
terons pas  du  parti  que  nous  avons  pris  pour 
la  l^çon  OIIDD»  mimarom,  ex  alto  ,  ce  d'en 
3»  lumt  X» ,  qui  eft  vès-conforme  au  génie  de  la 
JLapgae  fainte. 
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4*  In  Deo  laudabo  fermones 
meos  (2) ,  in  Deo  fperavi  j.  non 
timebo  ^uid  mihi  fâciat  caro«^ 


j.  Tbtâ  dîe  verBa  mea  exccraban»- 
tur;  adverfùm  me  omnes  cogitatio* 
nés  eoTum  in  malum; 

6.  Inhabitabunt  8c  abfcondènt;- 
îpii'  calcaneum  meunt  obfervabunc. 

7.-  Sicut  fuftinuerunt  anîmam 
meam  9  pro    nihilo-  falvos   faciès 

Ajoutons ,  que  les  règles  delà  iyncaze  feroient 

mieui  obferveeSvfi,  au  lieu  de  OV»  xom» 

die  9  ce  jour  as  ,  on  lifoit, ,.  d'après  le  Syrien  » 

.  OV3  »  BAioM  ,  avec  la  prépoficion  b£TH  » 

Syi/z  du  ,  ce  dans  le  jour  ».• 

(1)  L'Hébreu  >  le  Chaldéen  &  le  Syrien  ont  : 
In  Dio  laudaèo  verbum  ejus  >  <«  je  louerai  en 
M  Dieu'  fa  parole  m. 

Les  Septante  »  qu^qnt  fuivis  le  Latin  >  l'E- 
thiopien ,  TArabe  le  l'Arménien  »  au  lieu  de 
1131 9  jy^BAKO  y  verium  yus  ^  «c  fa  parole  m  , 
lifoient  nSl  >  debarai  >  v^r/«  m^â  ^  «c  mes 
ao  paroles  m  ;   ce  qui  forme  me  mauvaife  le- 

Îfon  »  &  il  faut  paraphrafer  ,  &  dire  ,  en  forçant 
e  Texte  I  ce  les  paroles  au*il  m'a  fait  entendre  >»  > 
pour  pouvoir  la  défendre. 


38    LES  PSEAUMES  EXPLIQUÉS. 

vous  briferez  plutôt  ces  peuples  dans 
votre  colère  (j)^ 

8.  Je  vous  ai ,  d  mon  Dieu  !   ex-* 

Eofé  toute  ma  vie  ;  vous  avez  vu  mes 
irmes    <&  vous  ea  a^ez  été  touché. 

9.  Suivant  votre  protnefiê ,  mes  en» 

(5)  L'Hébreu  imprimé  a  littéralement  iProp^ 
ter  iniquitatem  libéra  eos  ;  in  vuttum  populos: 
prpfieme  y  Deus,  c«  Délivrez  les  coupables  à 
a»  caoic  de  leur  iniquipé  $  Seigneur  ,  renverfez 
M  ces  peuples  le  viâge  contre  terre  ».  L'ini* 
qnité  aes  impies  pourroit^^ellc  être  auprès  de 
Dieu  le  motif  de  leur  délivrance  \  Recourons 
donc  avec  confiance  à  l'idiome  Ethiopien ,  od 
le  terme  iD^fr»  phalat  ,  fîgnifie  diviser  ,  & 
alors  nons  aurons  ce  fens  heureux  :  Propter 
iniquitatem  diyide  illos  ;  in  vultitm  populos 
profieme ,  Deus,  ce  Divifez  les  coupables  eo 
«c  punition'de  leur  iniquité  ;  Seigneur  »  renvec* 
a»  fez  ces  peuples  le  vifage  contre  terre  ». 

Le  Syrien  »  au  lieu  de  aou  en  «  ptt  >  «  iniquité  », 
lifoic  la  négation  pK  »  aïn  ,  de  en  cela  il  con- 
vient avec  le  Grec  »  le  Latin  ,  l'Ethiopien» 
TArabe  &  TArménien.  Dans  ce  cas ,  l'on  peut 
traduire  l'Hébreu  de  cette  façon  :  Eo  quid 
non  fit  eîs  lilerator ,  in  vultum  populos  prof^ 
terne 9  Deus ,.«  Seigneur  ,  faites  mordre  à  ces 
99  peuples  la  pouffiere ,  puifqu  ils*  n  ont  point 
»  ac  libérateur  ». 

LzYdgatQaiPronikilofaivosfacics  il/os; 
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îUos  j  ia  ira  populos  confringes  (3). 

^  8.  Deus ,  vitam*  meam  anhuntîavî 
tibi  ;  pofmflt  lacrymas  meas  in  conf- 
peftu  tuo. 

p.  Sicut  et  in  promiffione  tua  y 

in  ira  populos  confringes ,  ce  vous  ne  les.  fau- 
M  ycrcz  point  ;■  vous  Jbrifcrez  ces  .peuples  dans- 
*»  votre  colère  m.       * 

Dans  le  Grec ,  on'Iit  kata:îcçis  ,  ( KttrtJiuis) », 
ce  que  l'Auteur  de  U  Vulgate  renJ  par.  conr 
fiin^^  >  ^*  brifer  »  j  il  auroit  été  plus  cxa^  >  s'il 
eue  traduit ,  comme  l^hiopien  »  i  Aral>e  &  T  Ac^ 
ménieti  ^  deorpim  âges  ,  prdcipitabis  ,  deduces  , 
«  vous  renverferez  »  ou  vous  pré.cipiterez  ». 
Il  eft  vrai  que  le  mot  Grec  fignifie  ^gaiement 
BRiSEK  &  PRÉCIPITER  «felop  que  l'oû  Te.dcduic 

de  KATAGNÛO ,  (  KstTécyfvâ  )  3  OU.de  KATAGO  , 

(^xmriBeyat  ).  Mais  l'Hébreu  nin  >  h.qj^ed  ,  n  eïî 
iras  équivoque  4  il  fe  prend' toujours  dans  le 
lecoda  fens ,  &  jamais  dans  le  premier.  Si  donc 
l'Auteur  de  la  Vulgate  ,  qiii  travailloit  fur  le 
Grec  ,  eut  coinftdté  l'original  "Hébreu»  du  moins 
dans  les  endrpits  amphibologic^ues  »  il  auroit 
évité  plnfibur^  contre-fêns  qui  lui  font  éc^happés. 
Ennn ,  tous  jles  Texoes  .Pôlyglotces*ont  rendu 
le  met  Hébfeu  t|K  >  ai?h  ,  par  ce  colère  93; 
mais  nous  'aVôns  préféré  la  fignifioation  de 
«  vifage  »  qull  >  au(E ,  6c  qui  nous  a  paru 
mieux  convciair 'àii  fujet. 
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nemis  feront  enfin  renverfés ,.  £^  obli-»- 
gës  de  retourner  en  arrière  (4).. 

ro.  En  quelque*  jour  que  je  vouy 
invoque,,  je  connois  que  vous  êtes  moa^ 

Dieu  (5). 


(4)    LHébrcu  imprimié  porté  à  la  lettre:: 

liWH  on«.naw>  T«  :  imaoa ,  nodi  (  ou-^Uf 

tôt  NOD'AI  }  SAPHARETHAH  ATTHAH  SIMAH. 
DIMEATHI  BENODixA  HALO  BESllPHCRATHir 
XA.   AZ  lASCMOUBOU    OlEBAI   ACH09L  ^  filgUS^ 

meas  numera  >  tu  porte  lacrymas  mcas  in  utre 
$010  s  nonne  in  numeraiionc  tuâ  funt  î  Tune, 
ionvertisntur  ini'mici  mei  ntrorfhnu  ce  Vous  avez 
9i  fupputé  TOUS  -  même  mes  fuites  ^  mettez  dans- 
a»  votre  outre  mes  larmes  y  n'en  tenez  -  vous- 
91  pas  un  compte  exaâ  ?  Alors  mes  ennemis^ 
a»  feront  repouffês  en  arrière  »»;. 

Mais ,  ea  faifant  ufage  de  la  critiijue  fâcréç ^, 
voîcî  comme  nous  rendons  le  Texte  :  Fugas 
meas  numerafti  tu  ,  pone  laerymas  meas  m 
eonfpeSiu  tuo j  chm  numeraveris  {eas};,.  tune 
eonvertentur  inimîci  met  retrorfum*  «  Vous 
M  avez  fuppuré  vous  -  même  mes  fuites ,  mettez 
M  mes  larmes  devant  vous  ;  fi  vous  en  tenez 
09  compte  )  alors  mes  ennemis  feront  cepoufl£s; 
M  en  arrière  >)• 

r».  Nous  plaçons  &  virgule  après  îinH,, 
ATTHAR. ,  tu.y  vous  -  même  m,,  coi-nmp  le  de- 
mande la  fyntaxe  Hébraïque,  x.^.  Au  lieu  de 
la  ingttUere  czpreffioo  *i;7t01>  benodsxa  >. 
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tune  convertentuc  inimici  mei  r^ 
trorlum  (^).. 

lo.  In  quâcumque  die  invoca^ 
vero  te,,  ecce  cogpovi  quonian^ 
Deus  meus  es  (5), 


<«  utn  tuo ,  «dans  votre  outre» ,  nous'  WCons ». 
avec  coins  les  Textes  Polyglottes ,  hors  le  fcul 
Cbaldéèn  ,  *)i:iâb  >  leheg  h  êdbx  a  ,  in  conjr 
pe&u  tuo  »  ce  devant  vous  m.  Syaimaquene  lifoic: 
|as  autrement.  5  ^.  Nous  rejetons ,  avec  ^ym** 
maquc,  après  l^rtK  >  achOU  ,  retrarfùm^, 
tt  en  arrière  »  >  le  /o/'A  pkafouq  ou  le  gros- 
poiat  q|ii  fkit  rexprefOon^^illDOS»  besiphe* 
Hatkbka  ,  in  numerationc  tuâ,  4^.  Nous  li- 
foos»  avec  le  même  Symmaque  >  *^1fiiQ3,  an- 
SISHARSKA «  fans  THAU ,  f)  »  in numerando te, 
celt-à*d!re»  ciitm  numeraveris ,  <«  lorf^ue  vous- 
»  eo  tiendrez .  compte  ». 

(5)  L'Hébreu  imprimé  »  auquel'  fe  rapportent 
le  ChaldéeA  &  le  Syrien-,  a  :  Qub  die  inva£o\. 
id fcio  quodDeus  mihiX.aderic) 9  «voici  ce 
«  que  je  fais  ,   c'èA  q^e  Dieu  m^alHftera  au' 
M  jour  que  je  l'invoquerai  > . 

Les  Septante- ,  qu'ont  fui  vis  le  Latin  ,  TE* 
diiopien  ,  l'Arabe  &  1* Arménien ,  craduilènc 
ainfi  :.  In  quâcumque  die  invoéavero  te  /  ecct 
wgnovVquoniam  Ueus  meus  (es)' ^  ce  on  quel- 
»que  jour  que  je  vous  invoque,  je  connois 
»que  vous  êtes  mon  Dieu  y  ils  lifoient  donc 
"pn^K-,  BQERAKA  9  avcc  Ic  ptonom  aflizc  xa^. 
te  f  c«  vous  M.' 
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11.  Je  louerai  en  Dieu  la  parole 
je  louerai  dans  le  Seigneur  le  difcours 
j'ai  mis  en  Dieu  mon  efpérance ,  je  n 
craindrai  point  tout  ce  que  rhomm 
me  peut  taire  (fi). 

12.  Je  (7)  conferve ,  ô  mon  Dieu 
le  fouvenir  des  vœux  que  je  vous  i 
faits,  ôc  des  louanges  que  je  vot 
dois. 

13.  Parce    que  vous  avez  délivi 

>i  I  '  ■  "  '      ■■■Il 

(6)  L'Hébreu  imprimé  porte  :  In  Deo  Im 
daio  verhum ,  in  Jehovâ  laudaho  yerbum  j  i 
jyeo  confido ,  non  tîmebo  quîdfaëlurus  fit  hom 
mikL  ce  Je  fouerai  en  Dica  la  parole ,  pi  louer; 
M  dans  l'Eternel  la  parole  ;  je  mets  ma  confîan< 
»  en  Dieu,  je  ne  craindrai  point  ce  que  l'homa 
»  me  peut  faite  ». 

De  ces  mots ,  qui  forment  deux  verfets  dai 
nos  Bibles  Hébraïques ,  fa  voir ,  le  za  &  le  1 1 
il  n'en  faut  faire  qu'un ,  comme  l'enfeigne  i 
verféc  5  du  même  Pfeaume.  On  doit  d'abor 
efFacer  ^  avec  le  Syrien  ,  cette  phrafe  «  i 
Jehovâ  laudabo  verbum  ^  ce  je  louerai  dans  VI 
»  ternel  la  parole  »> ,  parce  quelle  ne  fe  trouv 
point  dans  le  yerfet  j.  Elle  a  été  ajoutée  ps 
un  Copifle  ignorant ,  qui  iifant  dans  un  manu' 
critn3177nK  a^■^^K3,  bélohim  ahalle 
DABAR  ,  &  dans  l'autre  lat  bSnX  niHO 

lAIHOAH     AI1AI.LSL     DABAR  ,    a    CtU    deVOJ 
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lie  la  De6  kiidafao  v^erbum^  m 
Domino  laudaboo  fermônem  ;  in  Deo 
^rarî,  noatimdboquidfaciat  mihi 

12.  In  me  C?)  fîint,  Deus*^  voté 


ij.   Quonîam  erlpuiffi    anîmara 


.^ 


écrire  les  deux  Icgod&k  Alors,  le  verfet  que  nous 
expliquons  fera  feoaibiaBle  aa  verfet  5  j  à  la 
nuerye  feuleo^ent  deraj££e  i^uaou  ,  \,  ejus^ 
tt  SA  paroles».  Mais  iliaut  recrancbec  le^ro- 
Bom  du  yerfec  y  ,  o»  il  fàuç  le  mettre  égale- 
ment ao  Terfct  x  i.  Oir  tira*  auffi  dans  les  deux 
Tcrtets  parallèles,  ou  QTtbt^^ADAM.»  homo  ,. 
•c  homme»,  ou  iîpl.,  bà^ar,  earo-y  ^c^  chaire- 
Ce  paflage,  qui  £bcme.*le  refrein,  doit  être 
czaâement  femblable  dé  part  Se  d'autre. 

(7); L'Hébreu  imprimé,  qu'ont  fuivi  le  ChaU 
déco  ,  le  Grec  ,.  le  Latin ,  1  Ethiopien  ,  l'Ar^ibe- 
Se  r  Arménien  ,  porte  à  la  lettre  :  Q^n^H  >^pf 

■jma  >  AtAI  ElOHIM  NEDARBKA,  mîkl^  DeUS, 

vota  tua  ,  ««•  Seigneur  ,  vos  vœux  font  pour 
9>  moi  M  :  maïs  nous  préférons  la  leçon  du  Syrien;; 
ma  C3»n^K  l^^jff  alika  Elohim  neda- 
HAi ,  r/^/,  Dèus  ,  vota  mea^  «  Seigneur  ,.mes> 
»  VGcux  font  pour  vous  »•• 
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mon  ame  de  la  mort  (S)  ^  &  mes  pie 
de  la  chute  ou  ils  étoient  expofés ,  afi 
que.  je  puifle  me  rendre^  agréable  d 
Tant  Dieu  y  dans  la  lumière,  des  vkar 

(S)  Après  ces  mots  «  quoruam  eripuifti  ai 
mam  nuam  de  morte,  »  parce  que  vous  av 
'*•  délivré  mon  ame  de  la  more  »,  il  faut  aj[o 
»ter»  avec  rEchic^ien  ac  TAtabe  ».  ocui 


'5ÎXXXXXXKXXX# 
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«neam  de  morte  (8) ,  &  peeles  meos 
de  lapfo  ^  4it  places^m  coram  Deo  '^ 
in  lumine  viventium. 


mtos  à  lacrytnis  «  «c  mes  yeux  des  lames  »  # 
-cooÉmeonlelic  dans  le  Pfcaume  CXIV*  HsM* 
£XVL  an  yerfet  1  jarallek. 


î 


xxxxxxxxxxxxx: 


4<^    LES  PSEAUME^  EXPLIQUÉS. 

PSEAUMÉ  LFI.  Hms r.  LFIL 

Compo((^  par  David  apr^s  fa  retraite  dans  la  caverne 
d'Engaddi,  où  .Saiil  fe  Uyra ,  (ans  le  favoir  ,  jencre 
fes  mains  ,  étant  eotiié  4^  cette  groue  pour  quel* 
^ue  befoin  naturel ,'  &  Dayid  lui  ^ant  coupé  le  bocd 
de  Ton  manteau.  *  " 

î.  xjLyeZ  pîtîé  de  moi ,  mon  Dieu, 
ayez  pitié  de  moi  ,  parce  que  moa 
ame  a  mis  en  vous  fa  confiance. 

2.  J'efpéreraià  Tonîibre  de  vos  ailes  » 
jufqua  ce  que  1  inîquitë Toit  pafîee  {i\ 

3.  Je  crierai  vers  le  Dieu  Très- 
Haut,  vers  le  Dieu  qui  a  été  mon 
bienfaiteur  (2). 

4.  Il  a  envoyé  du  liaut  du  Ciel  y  & 


(i)  Le  Texte  primitrf  porté  :  THWn  13P^  1p# 
jtD  lAABOR  HAOUHOTH  ,  cc  qui  vcut  dire  à 
la  lettre  ,  donec  tranfeat  iniquitaus  ,  c«  jufquà' 
»»  ce    qae   les  iniquités  (  au    pluriel  féminin  ) 
M  pafTe  »  (  au  fmguiier  naafculin,  félon  l'Hébreu 

imprimé  3» 

Il  y  a  ici  deux  fautes  grammaticales ,  l'une 
dans  les  f  oints-voyels ,  &  l'autre  dans  les  lettres 
Hébraïques.  Afin  que  le  genre  &  le  nombre 
s'accordent  ,  il  faut  lire  ,  imn  layn  ^P^ 
AD  THAABOR  H  A  OU  AT  H,  dotiec  tranfeat  ini-- 
juitas  »  ce  jufqu  à  ce  que  l' iniquité  paâc  ». 
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I.  IVLisERERE  meî ,  Deus  ,  mîïê- 
rere  mei;  quoniam  in  te  confîdic 
anima  mea. 

2.  Et   in  umbrâ  alarum  tuarum 
iperabo,  donec  tranfeat  iniquitas  (i). 

3.  Clamabo  ad  Deum  Altîffimum; 
Deum  qui  benefecit  mihi  (2). 

4.  Mîfit  de  Cœlo  ^  &  lîberavît  me  ; 

■        .  ■ 

(x)  L*Hébrett  imprimé  «  le  Chaldéen  &  le 

Syrien  ,  ont .:  Clamabo  ad  Deum  Aàiffimum  » 

Md  Ommpotentem  perficîentem  miki ,  «<  |e  poar- 

99  ferai  des  cris  vers  le  Dieu  Trés-rHant ,  vers 

9»  le  Tobt-puifliinc ,  qui  achevé  en  ma  faveur  9x. 

'    Mais,  au  lieu  de  ^o:i  j  chômer  ,  pcrfr 

dentem^  ce  <}ui  achevé  ^^  lifez  >  avec  le  Grec  » 

le  Latin ,  fEthiopien ,  l'Arabe  &  l'Arménien  » 

Sqj  »  GHOMEL  02/  GHAMAL  >  heiufacUntcm  9 

^el  ^'  berufecit  «  <«  qui  /»  a  fait  du  bien»  i»>s 

M  bicnfaiteuf  n. 
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il  m*a  délivré  y  il  a  couvert  de  con- 
fufîon  &  d'opprobre  ceux  qui  me  fo«^ 
loieiic  aux  j>ieds. 

5.  Dieu  a  envoyé  fa  miféricorde  âc 
fa  vérité  j  &  il  a  arraché  mon  ame  dic 
milieu  des  petits  Uons  ;  j'ai  dorxni  pleia. 
At  trouble. 

6.  Les  enfans  des  liommes  ont  les^ 
dencs  comme  des  armes  &  des  flèches  ; 
&  leur  langue  eft  une  épée  très  '-  ai-* 

tj.)  L'Hébreu  imprimé  a  :  CSK^S  *y\m  WfÙ 

:  mn  3nn  caowii  a^irni ,  napmeschi 

BETHOKE  LEBÂ^M  SCHEKEBAH  LOHATIM  BENI 
ADAM  SCHINNBHBM  CH-AlfITH  OUECHITTSIM 
OULESCHONAM     CHEREB     CHADDAH.    Anima 

mea  ,  m  medio  leonum  recubabo  ,  ardentet 
filii  komînum  ,  dentés  eorum  hajla  &  fagitts  • 
&  lingua  eorum  gladius  acutus,  O  mon  amel 
a»  je  dormirai  au  milieu  des  lions  »  les  cnfiiDS 
4a  des  hommes  font  .enflammés .,  «leurs  dencf 
a»  font  des  lances  &  des  flèches^  &  leur  langue 
»  eft  un  glaiue  rtranchant  >». 

Le  Chaldéen  ,  au  lieu  de  CatCiS  *|irD  «  bb« 
SHasE  LEBAiu ,  in  medio  leoaum ,  ce  au  milies 
9»  des  lions  »  »  lifoit  tZSt^î^h  *|1XU  t  betuokb  » 
LEH'ABiM ,  7/t  mudio  flammarum ,  «c  au  miliea 
M  des  flammes  ». 

(Mais  le  Sj^ien^  le  Grec,  le  Latin*  1*E« 
thiopien  ,  TArabc  Se  FArménien  ofitent  ua 
meilleur  feas  ^e  tout  cela,  Lifoas  donc  avec 

dedic 
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dédît  in  opprobcivim  cQncull:atKes^ 


me. 


•  * . 

.,  5.  Mifît  Deus  mifericordiamfuam 
-&  verîtàtem  fuam ,  &  erîpuit  anî- 
jnam  meatn  demedlô  catulorum  lecH 
num  ;  dormivi  conturbatus. 

6.  Filii  hommum  ,  dentés  eorum 
arma  «fagittàè  \  &  lingua  eanim  gla- 
dius  acutus  (3)* 


tmâ 


eux  :  Vrtaj  nâarx  d^kdS  ^ino  wq:  S>n 
ann  caar.:;?^  ta^yni  non  anoc?  atN  03 

:  mn  >  OUAITTSIL  NAPHESCHI  MiTHOKE  LE- 
%A1H  ESCHÈkEBAH  RIBIHAI  BENÉ  ADAM 
SCHINNÏHÉU  CHaNITH  OXJECHITSIM  OUÎlES* 
CHONAM  CHERES  ,  CHASDAH.'Er  cHpuît  ani* 

mam  meam  de  medio  Uonum  y  dormivi  con^ 

turbatus,  Filii  homlnum  »  dentés  eorum  hafia 

if  fagitt€  ,    &  lingua  eorum  gladius  acutus» 

x«  £c  il  a  arraché   moa  ame  du   niilku  des 

19  lions.  J'ai  dormi  plein  de  (rouble..  Les  dents  des 

-»  co£ins  des  hommes  font  des  lances  &  des  âe« 

a»  ches ,  Se  !car  langue  ell  un  glaive  tranchant  m« 

Le  Syrien  ccpemknc  Jifoic  Q>3^D  ^ino,  mi- 

THOKE  CELANM ,  demedio  canum  ,  (  du  milieu 

9>  des  chiens  »,  &  non  pas  C3^X37  lino  »  mi- 

THOKE  LEB  AiM ,  de  medio  leonum  >  ce  du  milieu 

»  des  lions  ».  L'image  efl  la  même  Je  part  9c 

d*autre  ;  nuis  nous  préférons  la  leçon  de  Uons^ 

qui   nous  paroic  mieux  aucociT^e. 


Tome  II. 
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milieu  des  peuples  ,  &  je  chanter 
TOEre  gloire  parmi  les  nations  ; 

rj.  Parce  que  votre  miféricorde  e 
élevée  jufques  aux  çienx  ,  &,  votre  vt 
rite  julgu'aux  nnës. 

1 4.  Faites  connaître ,  à  mon  Dieu 
que  vous  êtes  e'Ievé  au  deâus  des  Cieui 
oc  que  votre  gloire  éclate  dans  toui 
la  teire, 


P  s  E  AU  M  E  LVI.  y) 
Domine ,  &  Ffalmum  dicam  tibi  ia 
gentibus  ; 

13.  Quoniam  magniiîcata  eft  uC- 
que  ad  cœlos  mifencoidia  tua ,  Se 
ufque  ad  nubes  veiicas  tua. 

14.  Exaltare  fuper  cœlos ,  Deus  ; 
&  iupei  onmem  t«rram  gloiia  tua. 


Cj 
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PSEAUME  LFII.  Hsbr.  LVIIL 

DavU  ,  a^tès  avoir  épargné  Saiil  dans  la  caverne  d*Efi* 
gaddi  *  voyant  que  ce  Prince  ne  ce  (Toit  de  le  per((^- 
cuter  y  compofa  ce  Cantique  contre  Tes  confeillers  8c 
Tes  courtifans ,  qui  continuoient  à  Tanimer  coBtre 
lui  ,  &  qui  aigriilpient  toujours  de  plus  en  plus  fa 
paffion  pat  leurs  rapports  calomnieux* 

I.  Jl  VOUS  parlez  véritablement  (i) 
&  félon  la  juftice ,  jugez  auflî  feloii 
rëquité ,  ô  enfans  des  hommes  ! 

■'  ■  ■       I  I  ■■■■     *  ..  ■■      I        ■  -^— ^M 

(i)  L'Hébreu  imprimé  porte  à  la  lettre  : 
Numquid  veri ,  mute  ,  juflltiam  loquiminl  ? 
ReSiajudîcatls  ^filii  hominum  ?  ce  Vous  qui  êtes 

»  muets  ,  ne  tiendrez -vous  pas  ic  lait^ÂgC^w  .^ 
M  juftice  ?  Enfans  des  hommes  ^  ne  porterez* 
»  vous  point  un  jugement  équitable  >>  ? 

Cet  a7X ,  iiiiJi  i  qu'on  lit  ici  dans  l'Hé- 
breu imprimé  ,  &  qui  fignifîè  proprement 
ETRE  MUET  ,  au  nombrc.  fingulier  ,  ne  va 
point  au  fujet.  Les  Septante ,  qu'ont  fuivis  la 
Vulgate  ,  rÉcliiopicn  ,  l'Arabe  &  l'Arménien  , 
traduifent  (  u^et  )  ,  utique  >  ce  jamais  33 ,  comme 
s'ils  avoient  lu  DlIX  ,  oulam.  Le  Syrien 
offre  la  même  leçon ,  qui  eft  bonne.  Mais  fi 
on  lifoit  CDwX>  elim,  avec  un  iod,  > ,  entre 
le  LAMEO  ,  7  y  &  le  MEM  final ,  Q ,  on  au- 
roit  encore  un  meilleur  fcns ,  que  voici  :  Num^ 
quid  veri^  6  fortes  ijufiitiam  loquimim  ?  ReSa 
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p.Iyerè  utigiie(i)  juftitîamlo- 
quimini,  reÔa  judicate  iîlii  homi* 
num. 


judicatis  y  filH  hofninum?  «c  Hommes  puiHans  » 
»  ne  tiendrez  -  vous  pas  le  ^  langage  de  la 
f>  )u(Hce  ?  Enfans  des  bommes ,  ne  porterez* 
t>  vou^  point  un  jugement  équitable  »  ?  En 
ritabli(rant  un  fimple  iod  ,  >  >  que  n'offre  à 
la  vérité  aucun  Texte  Polyglotte  ,  ni  aucun 
manufcrit,  mais  qui  eft  f!  ailé  à  oublier  dans 
l'Ecriture  Hcbraïque  ,  nous  préfcntons  au  Lec- 
teur une  haimonie  dans  les  deux  hémidichcs 
qu'on  ne  peut  s'cmpéchcr  d'admirer. 

Je  n'ignore  pas  qu'Abenezra  ,  &  après  lui 
Sandbès-Pagnin,  pour  fe  tirer  d'embarras ,  ont 
pris  chvi  •  élÉm  ,  pour  une  assemblée 
d*hommes  ,  congregatio.  Ils  fc  fohdent  fur 
ce  que  la  racine  oSk  >  alam  ,  qui  dans  la  con« 
jugaifon  niphal  ,  fignifie  être  muet ,  veut  dire 
en  PHIEL ,  ce  lier  ,  afTembler  >).  Mais  dans  ce  cas , 
iLBM  dé(igneroic fimplcment  une  gerbe  de  bled, 

C4 
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2.  Mais ,  au  conjrftiijç ,  vous  formez 
dans  le  fond  de  votrêcœur  des  défleins 
d'iniquité  ;  &  vos  mains  ne^^emploi^nt 
qu'à  commettre  des  injuftices  fur  la 
terre. 

j .  Ces  pécheurs  fe  font  éloignés  de 
la  jujlicc  des  leur  naiflance  ;  &  ils  fe 
font  égarés  dès  qu'ils  font  fortis  du 
fein  de  leur  mère  ;  ils  ont  dit  des 
chofes  fauffes  (2). 

4'.  Leur  fureur  efl  femWable  à  ceWe 
du  ferpent  &  de  lafpic  ,  qui  fe  rend 
fourd  en  fe  bouchant  les  oreilles, 

5.  Et  qui  n'entend  point  la  voix  des 
enchanteurs .  &  du  magicien  habile  qui 
lait çharmen  .  s  .: 

6,  Dieu  brifera  leurs  dents  dans  leur 


on  tout  au  plus  un  afTemblage  de  gerbes , 
parce ,<ju€  le  verbe  Hébreu,  dans  la  eonjugai- 
fon  PHiEL,  ncft  propre  qu'à  exprirricr  ra(Sion 
d'aflcmbler  des  gerbes  de  bled ,  &  qu'il  ne  fau-^ 
roic  s'appliquer  a  des  bommes  qa  oa  réunit  en 
commun. 

(*)  L*Hébreu  înaprimé  ,  le  Cbaldeeu  &  le 
Syrien  ont  :  Alitnatl  funt  improbl  h  vulvâ  ; 
erraverunt  ab  utero  loquentes  mendacium,  <*  Ces 
•0  méchâns  fe  font  écartés  dès  l'inftant  de  leur 
M  naiiranccj  ils  fe  font  égarés  des  qu'ils  font 
a?  forjis  du  fein  de  leur  merc  j  difant  des  cho- 
»9  Tes  fâufTes  ». 
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2.  Etenim  in  corde  inicjuitates 
operaminî  ;  in  terra  injuftitias  ma- 
nus  veftrae  concinnant, 


3.  Alîenatî  funt  peccatores  à  vul- 
vâ  ;  erraverunt  ab  utero ,  locuti  funt 
falfa  (2). 


4.  Furor  îllîs  fecundùm  Cmîlîtudi- 
nem  ferpentis ,  fîcut  aipidis  furdae, 
&  obturantis  aures  fuas, 

j,  Qu3e  non  exaudîet  vocem  în- 
cantantium  ,  &  yenefici  incantantis 
fapienter. 

6.  Deus  conteret  dentés  eorum  în 

Mais  les  Sq>tance  ,  qu'ont  fuivis  la  Yul- 
gâte  y  l'Ethiopien  j  TArabc  &  l'Arménien  ^ 
moienc  1131  >  daberou  ,  avec  Touaou,!» 
au  lieu  de  n31  »  daberb  ,  avec  ïiov ,  y  > 
ce  qui  nous  paroit  meilleur  :  Alienati  funt  im" 
probi  à  vulvâ ,  erraverunt  ab  utero ,  locuti  funt 
mendacium.  ce  Les  médians  fe  font  écartés  dés 
»  i'inftant  de  leur  naifTance  y  ils  fe  font  égarés 
39  dès  quils  font  fortis  du  fcin  de  leur  mcre , 
M  ils  ont  dit  des  chofes  faufles  m.  Peut-on  trou- 
ver une  plus  parfaite  harmonie  entre  les  mcm* 
bres  parallèles? 
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]x)uche  ;  le  Seigneur  mettra  en  poudre 
les  dents  màchelieres  des  lions. 

7.  Us  feront  réduits  à  rien  y  comme 
une  eau  qui  paife  ;  il  a  tendu  fou 
arc  jufau'à  ce  qu'ils  foient  abattus  (3). 

8.  Ils  feront  détruits  comme  la  cire 
que  la  chaleur  fait  fondre  &  couler; 
It  feu  tombera  d  en-haut  fur  eux  ,  & 
ils  ne  verront  point  le  foleil  (4). 

())  L'Hébrea  imprimé ,  le  Chaldéea  &  le 
STrien  portent  à  la  lettre  :  toUiquefcent  ficut 
êquA  quA  ahcuntfibi ,  tendit  (  Jbhovah  de  quo 
IM  verfu  précedenti)  fagittas  fuas  ,  quafi  fucci" 
dtntur,  ce  Ils  fc  dilfîperont  com^ne  Teau  qui  fe 
•»  précipice  s  rEternel  teâdra  Tes  flèches  ,  ils 
»  feront  comme  s'ils  avoîenc  été  mis  en  pièces  m. 

Les  Septante  ,  quont  fuivis  la  Vnlgatc , 
'  f  Ethiopien ,  l'Arabe  &  l'Arménien  ,  an  lieu  de 
Wn  y  cHirr s  AO,fagîttas  fuas ,  ce  Ces  flèches^, 
paroiiTent  avoir  la  VïVp  >  qaschetho  ,^  or- 
€um  fuuniy  c«  Ton  arc  m  >  ce  qui  eft  beau(!oup 
plus  analogue  à  la  matière  prefente.  En  efFet^ 
ce  n'eft  point  le  nom  )[t\  >  chsts  ,  ce  trait  ou 
»3  flèche  M,  mais  bien  le  mot  ïwp >  qeschéth  , 
•«  arc  ^'  ♦  qui  s'accorde  avec  le  verbe  •JTI  » 
BARAZ  ,  ce  tendre  33. 

(4)  L'Hébreu  imprimé  porte  à  la  lettre  : 
Sicut  Umax  liquefaàiords  ahihit  /  ahortivum 
mulîeris  non  videbunt  folem.  ce  II  s'en  ira  de 
^  même  qu'un  limaçon  qui  (e  confume  &  s'é- 
M  ptxife  'y  l'avorton  d'une  femme  ne  verront 
■»  point  la  lumière  »• 
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ore  ipforum  ;  molas  leonum  con- 
fringet  Dominus. 

7.  Ad  nihilum  devcnîent,  tam- 
quam  aqua  decurrens  ;  intendit  ar« 
cum  flium  donec  infirmentur  (j). 

8.  Sicut  cera  cjuae  fluit,  auferei?- 
tur  ;  fupercecidit  ignis ,  &  non  vide- 
nint  folem  (4). 


D  abord  la  particule  de  comparaifon  103  9 
XEMO  >  ficut ,  c<  comnK  m  ,  qui  eft  dans  le  pre- 
mier membre ,  manque  dans  le  fécond  devanc 
Sfi3  9  NÉPHSL,  abonivttm  »  «  avorton  »)  mais 
il  finut  la  rétablir  avec  le  Chaldéen  ,  qui  a 
ce  comme  uo  avorton  s?.  Enfuiteie  verbe  pluriel 
Itn  >  cHAZOU  9  vidibum  ,  «c  ils  verront  y* ,  de- 
mande qu'on  life  dans  le  premier  hémiftichej  avec 
le  Syrien,  le  Grec,  le  Latin,  l'Ethiopien ,  1*  Arabe 
&  1  Arménien,  ToSn*  >  iahalekou  ,  abibunt , 
«  ils  s'en  iront  ^  „  au  lieu  de  ']7n*  *  i  ahalok  ^ 
abibit ,  ce  il  s'en  ira  ».  Alors  l'on  aura  ce  Cens 
heureux  &  naturel  :  Sicut  Umax  coUiquefcens 
abibunt  ;  ficut  abortivum  mulieris  non  vide^ 
bunt  folem,  ce  Tels  qu*un  limaçon  qui  fe  con-^ 
f»  fume  &  s*éputfe  ,  ils  perdront  leur  coniif- 
M  tance  ;  femblables  à  l'avorton  mort  dès  fe 
»»  fein  de  fa  mère  «  ils  feront  à  jamais  privés 
»  de  la  lumière  du  foleil  n. 

Le  Syrien  &  les  Septante  ont  rendu  h'h^V  » 
scHAtELOUL ,  par  ce  cire  »9,  an  lieu  de  ce  \\mz- 
»çon»5  mais  ils  fe  font  mépris;  ainfi  que 
les  Auteurs  des  Principes  dtfcutis ,  en  donnant 
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9.  Avant  qu'ils  puiflent  connottrer 
que  leurs  épines  font  parvenues  jufqu  à- 
la  force  d'un  arbriilèau ,  il  les  englou- 
tira comme  tout  vivans  dans  fa  co- 
lère (5). 

cette,  fîgnificatioa  au  mot  Hébreu  «  comiii£  on 
peut  s'en  convaincre  y  en  lifant  fux  cet  article 
le  (ayant  Bochart.  Le  Chalcféen  a  bien  pris  le 
ftns  ,  &  il  traduit  comnte  nous  »  limaçon:» 
De  plus ,  h  Syrien  Se  les  Septante  ^  au  heu  de 
J1IC^^^  7â3>  NÉPHBL  i^cH¥.TH  y  aiortivum  mu- 
lieris ,  ce  avorton  de  la  femme  »,  lifoient  ^It  7Ô3> 
KAPHAL  isoHy  cecidit  ignis ,  cclç  fcueft  tom* 
99  bé  »  ;  mauvaife  Leçon ,  qui  intetxompt  l'bar- 
inonie  des  deur  bémiftiches. 

(y)  En  employ^mt  une  fage  cndque  »  voie» 
comme  nous  repdons  ce  verCct ,  qiti  e(l  perp- 
ètre le  plus  difficile  de  la  Bible  :  Friufquhm 
fenfirint  oiU  eorum  rhamnum ,  ficut  carnem 
crudamfic  ira  velutturbo  ahripiet  cos^  ««  Avant 
9>  que  les  chaudières  des  caravanes  fentent  le 
wfcni'  des  opines,  un  tourbillon  enlevé  &  le 
9»  feu-  &  la  chair  encore  crue  ow  vive.  C'efI 
a»  ainfl^que  la  coLecc  de  Dieu  emporte  avec  ra- 
pMité  lés  méchans  »'..  Ceci  fait  alluflon  à 
ce  q^  arrive  fouvent  aux  hordes  errance$ 
d* Arabes.  Comme  ces  peuples  n'ont  point  de 
demeures  fixes.»  ils  errent  décote  &  d'autre, 
porranc  avec  eux  leurs  tentes  &  leurs  baga- 
ges. Lorfqu'ils  veulent  préparer  leurs  repas  ^ 
ils  a  loment  îe  feu  avec  ks  épines  &  les  buif- 
fons  qu  oa  trouve  (?ans  te  défert ,  &  ils  dikC» 
pofent  dciTus  leurs  marmites,  pleines  de  chaii:  c 
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9.  Priufquàm  intellîgerent  fpinx 
veftrae  rhamnum  ;  ficut  viventes  5  fie 
în  ira  abforbet  eos  (5). 


mais  ,  lorfqu*iIs  s'y  attendent  le  moins  ,  il 
s'élève  quelque  violente  tempête ,  &  un  tour- 
billoD  de  vent  emporte  &  le  feu  &  les  chau* 
dieres  ,  la  chair  étant  encore  crue  ,  &  les  mar* 
mites  ayaot  à  peine  fenti  la  chaleur  du  feu. 
Appuyé  de  ramorité  du  Syrien ,  nous  lifbns  : 
x**.  Can^m^D  »  sirothbhbm  ^  olU  eorum, 
ce  leurs  chaudières  y»  ,  au  lieu  de  O^^ill^O  > 
sirothékém  ,  olU  vefirA ,  «  vos  chaudières  ^i 
*  2.^.  nous  lifons  aufll ,  avec  le  même  Interprète  > 
^lOTPP* >  isEAniMO ,  vdut  turbo  abripUt  eos, 
«  il  les  enlèvera  comme  un  tourbillon  >> ,  & 
39  non  pas  XnSPO^y  isearenou  >  velux  turbo 
ahipiet  eum  »  «  il  l'enlèvera  comme  un  tour* 
3>biHon^.  Obfervons,  3^*  que  le  mot  »n  >  chai, 
£gnifie  à  la  lettre  vivum  vel  crudum ,  ce  TÎf  o^ 
99  cm  M.  Nous  l'avons  rendu  ici  par  chair 
GRUE.  ;  il  eft  pris  dans  ce  fcns  au  premier 
Livre  de  Samuel  ;  Chapitre  II ,  verfct  ij. 

Il  y  en  a  qui  tradui&nt  ainfi  ce  paflage  : 
Triufquhm fpiru  vefiréL  (vel  potius fpiné  eo* 
rum  )  întelUgant  rkamrmm  {  id  eft  ^  crefcant  în 
rhamnum  feu  ajfequantur  rkamnî  modum ,  mae- 
nitudinem  &  duritzem  )  ,  Ira  Dei  velut  turbo 
abr:pîa  eum  (  vcl  potius  eos\  «  Avant  que 
»  vos  épines  (  ou  plutôt  leurs  épines  }  (oient 
93  parvenues  jufqu  a  la  force  du  nerprun  ou 
90  d*ttn  arbriiTeau  >  la  «olere  de  Dieu  l'cnlcvcra 
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10.  Le  jufte  fe  réjouira  en  voyan 
la  vengeance  que  Dieu  prendra  des  im 
pies\  oc  il  lavera  fes  mains  dans  1 
fan  g  des  pêcheurs. 

11.  Et  les  hommes  diront  alors 
Puifque  le  jufte  retire  du  fruit  de  J 
jujlice ,  il  y  a  fanç  doute  un  Dieu  qt 
juge  (6)  les  hommes  fur  la  terre. 

y>  (^Qu  plutôt  les  enlèvera)  comme  un  tourbi 
3»  Ion  >9.  Mais ,  z  **.  je  ne  vois  point  commet 
ces  Hébraïfans  pourront  expliquer  les  mot)6  *)0 
>n  9  KEMO  ,  CHAI ,  que  nous  avons  rendus  pi 
ficut  camem  crudam ,  ce  comme  de  la  cha 
»  (frue  i).  x^.  Selon  cette  explication  ,  la  ruic 
donc  le  Ffalmifte  menace  ici  les  impies,  i 
feroit  point  prompte  &  -  inopinée  «  comme 
demandent  les  deux  verfecs  précédens. 

(6)   L*Hébreu   imprimé   porte  à  la  IcttR 
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10.  Laetabitur  juftus  cùm  vîderit 
vindiâam  ;  manus  fuas  lavabit  in 
fanguîne  peccatoris. 

11.  Et  dîcet  homo  :  Si  iitîqueeft 
frudus  jufto  ;  utique  eft  Deus  judi- 
cans  (6)  tos  in  terra. 


Elohimschophetim  baarets  ,  Utique  funt 
DU  jufUcantes  in  terra,  ce  H  y  a  donc  des 
M  Dieux  qui  exercent  des  jngemens  fur  la 
»  terre  99. 

Mais  »  au  lien  de  0>J1ÛV7>  schophetik» 
il  faut  lire  ,  avec  te  Syrien  ,  le  Grec  ,  le  Latin  , 
FEtbiopien  ,  l'Arabe  &  l'Arménien ,  Q^fit^  » 
scHOPHETAM  »  faus  lOD  ,  )  \  alors  Ton  aura 
ce  fens  >  qu'avoue  la  raifon  :  Utique  efi  Deus 
judicans  eos  in  terra ,  «  il  eft  donc  un  Dieu 
^  qui  juge  les  bonames  fur  la  terre  ao. 


C  <^'*'  Se?  *<^  5 
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GompoTé  du  temps  de  Kéhémie  ,  £«  peut-être  par 
Néhémie  lui-même ,  ou  pat  ECdras  ,  pour  encourager 
le  peuple  à  travailler  fans  relâche  aux  murs  de  Jéru- 
falem ,  maigre  les  rufcs  ou  les  attaques  ouvertes  de 
Sanaballat  ,  c'e  Tobie  l'Ammonite,  àts  Arabes^ 
des  Philidins ,  des  Samaritains  fie  des  autres  ennemis 
des  Juifjs. 

I.  Sauvez-mot  ,  mon  Dieu  ,  des 
mains  de  mes  ennemis  ;  &  délivrez- 
moi  de  ceux  qui  s'ëlevent  contre  moi. 

2.  Arrachez-moi  du  milieu  de  ces 
ouvriers  d'iniquité  ;  &  fauvez-moi  de 
tous  ces  hommes  de  fang. 

3 .  Parce  que  les  voilà  qui  en  veulent 
\  ma  vie  ;  des  hommes  puiffans  font 
venus  fondre  fur  moi. 

4.  Ce  n'eft  point ,  Seigneur ,  mon 
iniquité  ni  mon  péché  qui  m'ont  attiré 
leur  inimitié  (i);  j'ai  couru  ,  &  jai 
conduit  tous  mes  pas  fans  injuftice  (2). 


^b 


(i)  L*Original  porte  à  la  lettre  :  Noneftpré^ 
varicutio  mea ,  neque  peccatum  meum  ,  Jekova^ 
ce  Seigneur ,  ma  prévarication  m  mon  péché 
M  n'exiftc  point  »  ,  c*cft-à-dirc  ,  )e  n  ai  com- 
mis aucune  prévarication  ni  aucun  péché  qui 
m'ait  pu  mériter  de  pareilles  embûches. 
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PSALMUS  LFJII.  Hejsr.  LJX, 


1-  lLripe  me  de  inimicis  meis  ;  Se 
ab  infurgentibus  in  me  libéra  m«« 

2.  Eripe  me  de  operantibus  inî- 
Quimtem  ;  &  de  viris  fanguinum 
ialva  me. 

5.  Quia  ecce  ceperunt  animam 
meam  :  irrueximt  in  me  fortes. 

m 

4.  Neque  îniquitas  mea  ,  negue 
j)eccatum  meum  ,  Domine  (i)  ;  fine 
iniquitate  cucurri ,  &  direxi  (2], 


(i)   On   lit  dans    l'Hi^brcu  imprimé  :  >V3 

•uaian  pvT  py  ,  beii  aoji  «.-rutsoun 

OUEiKKONANOU  ,  y?/z^  iriiquitûte    cununt  y  (f 
frAparanturi  «ils  ont  couru  ,  &  fe  font  con- 
3j  daics  fans  iniquit^f  >?. 
Afin  que  ce  vcrfcc  s'accorde  avec  le  vçrfct 
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5 .  Levez-vous ,  pour  venir  au  devant 
de  moi  à  mon  fécours  ,  &  cônfidérez  ic 
péril  où  je  me  trouve  ^  vous ,  Seigneur , 

Îui  êtes  le  Dieu  des  arme'es  (3),  ïe 
)ieu  d'Ifraël. 

6.  Songez  k  vifiter  dans  votre  colère 

précédent  ,  non  eft  prAvaricatio  mea  neque 
peccatum  meum ,  Jekovak  ,  ce  Seigneur ,  je  n*2t 
>»  commis  ni  prévarication  ni  péché  » ,  il  faut 
Kre  ici  Oiy  ^^3  >  beli  aoni  >  avec  Tafllze 
de  la  première  pcrfontie  ,  qu'a  donné  occafioa 
d'omettre  l'autre  iod  ,  y  ,  qui  fuit  dans  le 
yerbe  p]n'  »  ierutsoun  >  alors  nous  aurons 
ce  fens  :  Sine  iniqidtate  mea  currunt  &  prê^ 
parantury  ce  ceft  Uns  iniquité  de  ma  part  qu'ilf 
^^  courent  (  contre  moi  )  &  fe  fortifient  »  5  au^ 
trement  »  m  quoique  je  ne  me  fois  rendu  cou* 
9»  pable  d'aucune  iniquité ,  ils  courent  U  fe 
M  Fortifient  ».  Saint  Jérôme  favorîfe  notre  ex- 
plication )  il  a  :  Non  egl  inique ,  &  illi  cur» 
runty  ce  je  nai  pas  agi  avec  injuftice,  &  ce< 
M  pendant  ils  courent  ».  ■  ^ 

Les  Septante ,  qu  ont  fuivis  le  Latin^.  TE^ 
thiopien ,  l'Arabe  &  l'Arménien ,  portent  :  Sine 
iniquitate  cucurri  &  direxi ,  ««  j'ai  couru  ,  & 
»3  j'ai  conduit  tous  mes  pas  fans  injuftice  ^  5  ce 
qui  correfpond  à  ces  mots  Hébreux  py  n3 

GDN1  p1fc<>  ^Ell  AON  AROUTS  OUACOUI*. 
ais  nous  penfons  que  la  faute  vient  plutôt  de  la 
part  des  Copi(les  Grecs,  qui  auront  écrit  kateu* 
THUNA  pour  KATEUTHUNAN.  Car  (î  nous  con- 
cevons ainfi  le  Grec,  aneu  anomias  edra- 
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y.  Exurge  in  occurfum  meum , 
êc  vide,  &  tu  ,  Domine >  Deus  vir- 
tutum  (3) ,  Deus  liraël. 


6.  Intende  ad  vifitandas  omne^ 


MON  XAi  KATEUTHUNÂN  y(^mto  eL99fAtas  i^OftW 

ijg  MMTtvéwttt  ) ,  avec  Faddition  de  la  feule  lettre 
K  »  (  y  )  >  à  (a  fin  du  dernier  mot ,  l'on  pourra 
traduire  :  Sine  iniquîtate  cucurrerunt ,  &  dinxe-' 
rwu  9  ce  ils  ont  couru  ,  &  ont  conduit  tous  knrs 
»pas  fans  injuftice  ». 

Pour  ce  qui  eft  du  premier  verbe  edaamon  » 
il  eft  par  lui-même  équivoque,  &  il  peut  ëga- 
lemcot  ccre  à  la  troifieme  perfonne  pluriele  ou 
à  la  première  finguliere  de  Taoriue  feeond. 
L'autre  verbe  kateuthuna  eft  à  1  aorifte  pre- 

inicr  ;  or,  dans  ce  rcrops  >  la  troincmc  pjcr^ 
fonne  p luriele  ne  diffère  de  la  première  fingu- 
liere que  par  le  MU  ,  (y)  ,  final ,  qui  répond 
à  notre  n  ,  en  forte  qu'alors  Ton  a  kateu** 
THUNAN.  Pour  expliquer  la  variété  qu'on  re- 
marque ici  ,  il  fufHc  que  les  Copiftes  Grecs 
aient  omis  la  lettre  nu  ,  (y),ou  n.  Quoi  de 
plus  aifé? 

(j)  On  lit  dans  l'Hébreu  imprimé  :  OmSm 
JT1K33(  >  Elôhim  tsebaoth  >  c  eft  une  faute 
grammaticale  ,  il  faut  lire ,  à  caufe  de  la  conf- 
traâion,  iTïK33f  ^^b^<  »  ElOHe  tsebaoth. 
Au  refte ,  le  fens  eft  ie  mémfdboart  &  d'autre  » 
&  l'expredion  défîgne  toiij^p  le  Dieu  des 
Armées  ,  le  Dieu  des  Aftres ,  le  Pieu  du  Ciel. 


i 
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toutes  ces  nations  ;  ne  faites  point 
de  mifëricorde  à  tous  ceux  qui  comr 
mettent  l'iniquitë. 

7.  Ils  viendront  vers  le  foir ,  &  ils 
feront  affamés  comme  des  chiens  (4^ , 
&  ils  tourneront  au  tour  de  la  ville. 

8.  Leur  bouche  proférera  des  pa-* 
rôles  contre  moi ,  &  ils  ont  une  épée 
fur  leurs  lèvres  ;  car ,  qui  eft  celui  qui 
nous  a  écouté ,  difent-ils  ? 

9.  Et  vous,  Seigneur,  vous  vous 
rirez  d'eux  :  vous  réduirez  toutes  les 
nations  au  néant. 

10.  C*eft  à  vous  que  je  rapporterai 
toute  ma  force  ;  parce  qne  vovi  êtes , 
6  mon  Dieu  !  mon  defenfeur. 

1 1 .  La  mifëricorde  de  mon  Dieu  ( c) 
me  préviendra. 

— —  »' I  III  Mi—— 

(  O  I/H<-brcu  imprimé  porte  :  37DD  1D»1>> 
17A.  ■  :  ■  T  KAtALÉB  ,  tumulîuabuntur  ut  canis, 
«  iS  ^ïii.\  ont  comme  le  chien  jj. 

M'iis  les  Septante,  qu*ont  fuivis  la  Vulgatc , 
J'Frîjiopien  &  l'Arménien ,  li fuient  :  IDyiH 
3l^rO»  OUAiARABOU  RAKALBB  ,  &  famem  pu» 
tientur  ut  canis ,  «  &  ils  feront  affamés  comme 
M  le  chien  »>.  On  trouve  la  même  variété  au 
verfet  ij.  L'Arabe  cft  conforme  dans  le  pre- 
mier endroit  à^Hiébrett  ,  &  dans  le  fécond  aux 
Septante.        ^^ 

Nous  préférons  dans  les  deux  endroits  la 
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gentes  ;  non  miferearis  omnibus  qui 
operantur  iniquitacem.. 

/•  Convertèntur  ad  vefperam  ;  & 
famem  patientur  ut  canes  (4)  ,  ôc 
circuibunt  civitatem. 

8.  Ecce  loquentur  in  ore  fuo ,  & 
gladius  in  labiis  eorum  ;  quoniam 
quis  audivit  t 

9.  Et  tu ,  Domine ,  deridebis  eos  ; 
ad  nihilum  deduces  omnes  gentes. 

lO.Fortitudinem  meamad  te  cuC 
todiam ,  quia ,  Deus  fufceptor  meus 
es. 

II.    Deus   meus  ,   mifeticotdia 
ejus  (5)  praeveniet  me. 


kçon  de  THébrea  imprimé ,  qui  va  bien  au 
fujec  ,  &  qui  eft  confirmée  par  le  Chaldécu  ôc 
le  Syrien, 
(j)  L'Hébreu  imprimé  a  :  mOUK  ^lli  ITy 

rîDPi  mhn  :  owd  CD>n7Ko,  uzzo  blbka" 

ÎSCHEMORAH      Kl      ElOHIM      MISSEGGHABBX 

Elohé  {ou  Elohai)  chasedo  ,  fortitufUnem 
àus  adtecuftodiam,  quoniam  Deus  arx  mea  efl. 
Deus  meus  ,  mifericordia  ejus  ,  ««  je  vous  con- 
•>  fcrverai  fa  £e>rce  y  parce  que  le  Seigneur  efl: 
jo  mon  afile.  Il  cft  mon  Dieu,  fa  miféricorde  9». 
A  caufe  de  la  patfaice  refTemblance  qu'exige 
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12.  Dieu  m*a  fait  voir  la  manière 
dont  il  veut  traiter  mes  ennemis  ,  de 
peur  qu'ils  n'oublient  mon  peuple. 

13,  Difoerfez-les  par  votre  puif- 
fance ,  &  faites-les  déchoir  de  cet  état 
d'ëlevation  où  ils  font  ;  vous  j  Sei- 
gneur ,  qui  êtes  mon  proteéleur  (6)  ; 

le  rcfrcin,  il  faut  flre  ,  comme  aa  verfist  18  : 

t  ^TOn  >  UZI  ÉLÉKA  AZAMMÉRAH  Kl  ElGHIM 
MISCHEGGHABBI   ElOHÉ   (  OU  ElGMAI  )    CHA- 

SEDi  4  fortitudo  mea ,  tibipf allant ,  quia  DeuM 
arx  mea  eft ,  Dcus  meus  ,  mifericordia  mea  % 
ce  vous  êtes  ma  force  »  je  vous  célébrerai  * 
9>  parce  que  le  Seigneur  eft  mon  afîle  >  mon 
as  Dieu  ,  ma  miféricorde  ». 

D'abord  le  ;  Syrien ,  au  liçu  de  mOVKf 
BSCHEMORAH  >  cufiodiam  >  «  je  conferverai  m» 
lifoic  ftlOT^^  >  AZAMMERAH  .  pfallom ,  ce  je 
M  célébrerai  ».  Enfuite  le  Chaldéen  repréfente 
♦ty  »  uzzi ,  &  non  »  chasedi,  avec  le  pro- 
nom affize  de  la  première  perfonne^  ma  force» 
MA  MISERICORDE.  Le  Grec  ,  le  Latin,  rEtfato- 
pien  ,  l'Arabe  &  l'Arménien  ofïrenc  la  même 
perfenne  dans  le  premier  endroit  »  &  la  Maf- 
fore  des  Juifs  nous  avertie  de  lire  de  même 
dans  le  fccond  *y  d'où  il  réfulte ,  que  notre  cor- 
reâion  eft  auflfî  bien  autorifée  qu'elle  puiffe  récre* 

Rien  de  plus  aifé  à  concevoir  que  la  faute  de 
Copifte.  D'abord,  on  a  mis  le  $chin  ,  ^  ,  pour 
le  ZAÏN  >  t  ;  ces  deux  lettres  qui  fe  prononcent 
du  même  organe,  c'cft-à-dire  des  dents,  âc 
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12.  Deus  oftendet  mlhi  fuper  ini- 
micos  meos  ,  ne  occidas  eos;  ne- 
quando  oblivifcantur  populi  mei. 

13.  Difperge  illos  in  vircute  tuâ  ; 
&  depone  eos,  proteâor  meus ,  Do« 
mine  (6). 


1*1 


qu'on  nomme  fifBantes  >  fe  mettent  fouvenc 
ruoe  pour  Tautre  à  caufe  de  la  reflemblance 
da  fôn.  Enfuite  Ton  a  pris  deux  fois  Tiod,  »  , 
pour  r  01/ A  ou  *  1 ,  ce  qui  arrive  fréouemment , 
parce  que  ces  deux  caraéleres  ne  différent  daas 
l'écriture  Hébraïque  que  par  ua  léger  trait  de 
plume. 

{6)  On  traduit  communément  ainfî  le  Texte 
Hébreu  :  Ne  occidas  eos ,  ne  oblivifcatur  vopu» 
las  meus  (  feu  ,  ut  alii  volunt ,  ne  oblivifcantur 
populi  mei  ).  Commove  eos  in  virtute  tuâ ,  & 
profeme  eos  ctypeus  nofter ,  Domine,  ••  Ne  les 
n  Élites  point  mourir  ^  de  peur  que  mon  peuple 
M  n  oublie  (  ou  de  peur  qu'ils  n'oublient  mon 
M  peuple  >  Jetcz-Ies  par  votre  puiflance  dans 
«3  fa  plus  violence  agitation,  &  précipitez- les , 
#>  Seigneur ,  vous  qui  êtes  notre  bouclier  ^^ 

Cette  expreflfion ,  ne  occidas ,  ce  ne  les  faites 
V»  poitit  mourir  33 ,  ne  s'accorde  pas  bien  avec 
ce  qui  eft  dit  au  verfet  14 ,  confunu  in  ira , 
conjume ,  &  non  fini ,  ce  détruifez  les  impies 
»  dans  votre  fureurs  détruifez-les ,  &  qu'ils  ne 
93  paroifTent  plus  >3. 

Mais  à  l'aide  de  la  critique  facrée  ,  nous 
rendons  ainfi  ce  verfet  :  Deus  ^  occidc  eos  ; 
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ï^.  A  caufe  du  crime  forti  de  leur 
bouche ,  &  du  difcours  de  leurs  lèvres  ; 
&  qu'ils  foient  furpris  dans  leur  propre 
orgueil. 

1 5  Et  l'on  publiera  contre  eux  l'exé- 
cration ,  &  le  menfonge  dont  Us /ont 
coupables ,  (7)  au  jour  de  la  confom  - 

ne  ittvddant  (  inimici  mei  de  ^uibus  verfu  prsr 
cedenti  )  populum  meum  ;  commove  eos  in 
virtute  tua  ,  &  projierne  eos  cfypeus  nofier , 
Domine,  ce  Seigneur ,  faices'les  périr;  que  mes 
9> ennemis  ne  s'emparent  pas  de  mon  peuples 
3»  jecez-ics  par  votre  puiffance  dans  la  plus  vio- 
M  lente  agitation ,  &  précipitez  les  ,  tous  ,  ^' 
s>gnear,  qui  êtes  mon  protecteur». 

i^.  Sans  faire  le  moindre  changement  danf 
les  lettres  Hébraïques  7K  ,  nous  prononçons 
EL  ,  Deus  y  ce  Dieu  » ,  au  lieu  de  al  ,  /z^  ,  ce  ne 
»  point  ».  1'.  Pour  le  verbe  in3ï^>>  ische- 
KECHOU  >  nous  appeitons  à  notre  fecours  k 
fîgnificatioR  Chaldaïque  &  Syriaqu«,  invadete^ 
n  s'emparer  »  ,  laquelle  vient  beaucoup  mieux 
au  fujct  que  celle  à'oblivifci ,  ce  oublier  ». 

Les  Septante  ,  qu'ont  fuivis  rEthiopien  > 
TArabc  1 1  Arménien /Saint  Hilaire»  Saint  Au- 
gudin,  les  Pfeautiers  de  Milan  &  de  Rome  , 
au  lieu  de  ^uy  in3V7>  \Ù  >  phen  ischeke- 
cHOU  AMMi ,  ne  oblivifcantur  populi  mei  y 
ce  de  peut  qu'ils  n'oublient  mon  peuple  » ,  pa-^ 
roiffent  avoir  lu  "^mvi  inDtt;>  fd  ,  phbn  is- 

CHEKECKOU     THOR^THBKA     ,    puifqu'ils     tra- 

duifeat  »  ne  oblivifcantur  legis  tu€ ,  ce  de  peur 
M  qu'ils  n  oublient  votre  loi  ». 
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t4.  Delîâum  oris  eonim  ,  fermo- 
ncm  labîorum  ipforum  ;  &  conipre- 
liendantur  in  fuperbiâ  îuâ. 

15.  Et  de  execratîone  ,  &  menda- 
cio  annuntiabuntur  (7)  in  cônfum- 


m 


Mais  noas  nous  en  tenons  à  la  leçon  de 
f  Hébreu  imprimé  ,  que  confirme  à  F  envi  le 
Chaid^cQ ,  le  Syrien  ,  le  Grec  de  Théodocion 
fc  dïufcbc. 

(7)    L'Hébreu   imprimé   porte  à   la  lettre: 

:  ITÛD»  VriDOI  niKOI ,  chattath  phimo 

DE8AR  SEFHATHEMO  OUEILLAKEDOU  BIG« 
HBONAM     OUMBALAH     OUMIKKACHASCH    lE- 

lAPPHBROU.  Deli^um  oris  eorum  fermonent 
tatioram  eorum ,  &  comprckendentur  in  fuperbiâ 
/îwf ,  &  propter  execrationem  &  mendacium 
quod  narraverunt.  «  Le  crime  de  leur  bouche  ^ 
»  le  difcours  de  leurs  lèvres ,  6c  ils  feront  fur* 
n  pris  dans  leur  propre  orgueil  >^  à  caufe  de 
m  l'exécration  &  du  menfonge  qu'ils  ont  ra- 
»  conté  93, 

Mais  il  faut  lire,  avec  le  ChaMécn  &  fA- 

:  naa»  vrooi  nwpn^cpyiw^  ,.él  chat- 

TATH  PHIMO  OUDEBAR.  ^ËPHATli^MO'  IL- 
LAKE0OV  BIGHEONA&i  '6(/isilliAI.AH  OUMîr'^ 
KACHASCK  lESAPPHl^OlJ.^  PrffVUr  dcli^^m 
oris  eorum  ,  (f  ferniéftêmjahlorùm  eonm  co-  - 
prekendentur  in  fupethiâfuâ ,  &'  propter  exe^ 
çratiohem    &    menidcium   quùd  narraverunu 

Tome  II.  D 
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mation  (8) ,  loTfqu'ils  feront  confumés 
par  fa  colère  ,  &  ils  ne  fubfîfteronc 
plus. 

1 6.  Et  ils  fauront  que  Dieu  domine 
non  lèulenient  fur  Jacob  ,  mais  eacore 
iur  toute  l'étendue  de  la  terre. 

17.  Ils  reviendront  vers  le  foir  ,  & 
ils  fquffrironc  la  hird  .commç  des 
chiens  ,  Sx.  ils  tourneront  autour  de 
la  ville. 

18.  Ils  fe  difperferont  pour  cljer- 
çlier  de  quoi  manger  :  mais  s'ils.  Jt6 
fi>at  point  ralîafîés ,  ils  s'abandonneroBf    i 
elors  au  murmure  (9).      ■    —  1 

a  A  caafe  du  crime  de  leui  bouche  8c  ia  i 
»  difcours  de  leurs  lèvres ,  ils  fcronc  fur^ril 
»  daiis  leur  propre  orgueil  *  K  à  caufe  de  I'm^ 
M.cracîoii.^  <lu  mcnlonge  qu'ils  ooc  taçomé  ç. 
[  Sans  feire  aucun  changement  dans'let  Icccrdf 
Hébraïques,  liaP' .  Bc  ep  proQOuçaiU  ÏESUP- 
FHEROU  ,  au  lieu  de  iesapfhkrou  ,  l'on  anry 
pour  la  iêcoude  partie  du  verfei  cecce'  auire 
traduction,  ^ui  procure  une  plus  parfaite  bai- 
;nonie  ent^c  !e5  membres  coirefpondaos  ;  £t 
propce''  exccrationcoL  &  mcndaçium  anauntiar 
huHtuT  i  ii.s1^famàj!_§eitt  )  ,  ..  &  ils  &font  i€r 
libres  C  ou  ^il|  ^e^ticnJront  farae^i'i  >  caiiCe 
'ctïtiOD.  &  de  leur  nieniongc  •>.' 


»  de  leur  cxiîi 
(S)  L'Hébr 

XALLÉHOUEÉNiuO)  cànfumt  in  ir4 ,  eojtfu 


(S)  L'Hébreu   imptjmd.  porre  fimplemcnc": 

Inà'Ki  hSd  nom  rnp-',  kallsh  bsohbmah 
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lïrtitione  (8)  ;  in  ira  confummatîo- 
nis  ^  &  non  erunt. 

1 6.  Et  fcient  quia  Déus  domina*^ 
Bitur  Jacob ,  &  finium  terrae. 

17.  Convertentur  ad  vefperamy 
8c  famem  patiencur  uc  canes ,  &  cir- 
cuibunc  civitatem. 

i8.  Ipfî  diipergentur  ad  ma^dû-* 
candumj  JG  veto  non  fuetinc  fjttii'' 
tati,  &  murmuraibunt  (9). 


fr  non  fint ,  ce  décroifez  dans  la  fureur  »  dé-" 
•  traifez  ,  3c  an  ils  ne  paroifTcnc  plus  ».    "  ' 

Nous  récabltrtons  ainff  le  Texte  :  tohH 
UMWaHa  inon3>  kailem  bechemathe- 
KA  KALLEM  oueÉnÉmo  ,  coTifume  cos  in  ira 
tuây  confume  eos ,  &  non  fint  ^  «  décruifcz-lcs 
»  dans  vocrc  fureur ,  décruifcz-les  >  6c  qu'ils  ne 
»  paroiifenc  plus  »• 

Nous  lifons  le  pronom  eos  ,  eux  ,  avec  /e 
Chaldéen ,  le  S^j;icn  &  l'Arabe  ;  &  le  pronom 
tuâ  y  VOTRE ,  «veç  ces  deux  derniers  Inter-. 
prêtes. 

(9)  L'on  peut  donner  ces  deux  diiFc^rentcs 
tradudions  ne  l'Original  :  Si  non  fuerint  fa-» 
turati  y  tune  murmurabunt ,  vel  tune  pernoéia-» 
^t  y  ce  mais  s'ils  ne  font  pas  ra/Taâés ,  alois 
»  ils  s'abandonneront  au  murmure  >  ou  bien . 

Da 
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15,  Mais  pour  moi  je  chanterai  les 
louanges  de  votre  puiflance,  &  je  ren- 
drai ^oiie  dès  le  matin  à  votre  mifë-  ' 
ïicorde  par  des  chants  de  joie. 

20.  Parce  que  vous  vous  êtes  de'claré 
mon  prote(5leur  ,  &  que  vous  êtes  de- 
Teriu  mon  refuge  au  jour  de  mon  af- 
ûi&ian. 

21,  Je  chanterai  votre  gloire  ,  ô 
mon  Défçnfeur  !  parce  que  vous,  êtes 
ïé  Dieu'  qui  me  protégez  ;  vous  êtes 
mon  Dieu ,  ma  miféricorde.  -^ 

M  ftlois  Us  paflcroDC  la  nuic  à  cherchei  des 
>).yivict  ». 

Les  Septante  ,  &  ,  d'apiiès  eux  ,  )a  Vulgate  , 
fEthiopiea,  l'Arabe  &  l'Arménien  ont  fuivilç 
premier  Icns  i  le  Syrien  ,  au  contraire  >  le  Ciul- 
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iji  Ego  autem  cantabo  fortîtu- 
dinem  tuam  ,  Se  exultabo  manè  mi* 
fericordiatn  tuam. 

Ao.  Quia  fz&as  es  rufceptor  meus, 
&  refugium  meum ,  in  dis  tribula- 
cionis  me«e. 

31.  Adjutor  meus  tîbî  pfallam, 
quia  Deus  fufceptor  meus  es;  Deus 
taieus,  mifêricordia  mea. 


iien  8c  Symmaqne  Con  pour  le  Tccond;  aûfi 
le  Lcâeur  pcm  librtmeni  prendre  parti  entre 
cet  deux  cxplicationt  qui  faroifTent  également 
.naturelles.  Nous  avouerons  cependant  que  l»«t 
feachons  pour  la  dcraicre. 


Dj 
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«■MHHHBÉMMMMHMaiHHnnHMHanaMHMrtMHÉMiiM 

PSEAÙmE  LIX.  Hbsr.  IX, 

■  Compofé  duranc  la  captifitc  de  BaJbylonc. 

I.  V-/  Dieu  !  vous  nous  avez  rejeta^ 
&  vous  nous  avez  détruits  ;  vous  vous 

.êtes  mis  en  colère ,  &  vous  avea  eu 

.cnfuite  pitié  de  nous. 

2.  Vous  avez  ébranlé  la  terre  ,  & 
vous  l'avez  toute  troublée;  guériflez  (i) 
en  elle  ce  qu*il  y  a  de  brifé ,  parce 
qu  elle  a  été  toute  ébranlée. 

3.  Vous  avez  traité  votre  peuple 
avec  la  dernière  févérité  y  vous  nous 
avez  fait  boire  du  vin  de  douleur  &  de 
componction. 

4.  Vous  avez  donné  à  ceux  qui  vous 
craignent  un  fignal ,  afin  qu'ils  fuient 
de  devant  Ytac  (z)  , 

5.  Et  que  vos  bien-aimés  foient  dé- 


(i)  L'Héftcp  imprimé  porte  à  la  lettre  : 
JRemiete  fra^uroM  ^us  y  quia  mota  eft  ^  t€  par- 
»3  donnez  Tes  IroÂttcCf  f  parce  qu  elle  a  été 
33  ébranlée». 

Au  lieu  de  HDT  ,  REphah  ,  lifcz,  avec  tous 
les  Textes  Polyglottes,  KÔT,  REPH a  ,  (  ou  HKàl» 
REPHAAH^  comme  on  lit  au  Pfeaume  XL. 
Hébr.  XLI.    vcrfcc  5  y  :  Sana ,  «  cuerissex 
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PSJli^ÛS  L1^.  tisik   LX, 

I 

I 

i-Xy-EÙs  ,  repuHAi  nos,  &  dcf- 
truxifli  nos  ;  iratus  ts^  ic  xnifeitus 
es  nobis. 

2.  Commoviâi  terram,  &  contur** 
bafti  eam  ;  fana  (i)  contritions^ 
cjus  5  quia  eommota  €&• 

3.  Oflendidi  populo  tuo  duraj 
pouili  nos  vîno.  compuiiâioniisi. 

N  '  •  '  =:  ,    ■        ;     i 

/  ■  1  •  .       •' 

;^;  I)ç<îift^^ttètyëntibus  jte  fi^^^^ 
catiçnèmV  |ut  fugi^ot   s^  fsicle  air 
eus  (^)  5 

5.  Ut  libetentur  dilcftî  tuî  j  fal- 

9D  en  elle  ce  qu'il  y  a  de  brifé ,  parce  gfcj*ci^ 
M  a  été  ébranlée  >*.  '    .  :    '- 

Lç.  Poîîit  faidré  j' par  iin  crait  hardi  &  fqWîôi?» 
rcpréïlnte  la  Jadéc  comtfic  nnc  fcrtvne'qUi  11 
été  vidlcmmcht  renvcrféc ,  &  qtti  éft  toçtc  frib- 
cafTée  de  fa  chute. 

(i)  L'Hébreu  imprimé  a  :  Dedifii  metueh* 
tîbus  tefignum  adfugUndum  h  f acte  veritatis^ 
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livrés  ;  fauvez-moi  par  votre  droite ,  & 
èxaucez-moi  (j  ). 

..  6.  Dieu  a, parlé,  par  fon  Saint;  \e 
Hie  réjouirai'  ;  &'|e  fîraî  le'  partage  de 
Sichem  j  &  je  mefurerai  la  vallée  ides 
tentes.  * 

7.  Galaad  eft  àmoi,  auffi  bien  que 
ManaiTé.  j  &  Ephraïm  eft  la  force  de 
ma  tête.  j 

8.  Juda  eft  mon  Roi;  Moab  eft 
tbmme  un  vafe.  quirénfennc  m^s  ef- 
péraniies  (4).  >  ' 

ce  vous  avez  donné  à  ceux  qui  vous  craignent  un 
9»  (îgnal ,  afin  qu'ils  fuient  de  devant  la  vérité» 
w  ou  à  caufe  de  la  vérité  », 

Mais  il  faut  lire ,  aiVec  tous  les  Textes  Por 
lyglottes  >  hors  le  feul  Chaldéen,  rivp  »  qss- 
CHÉTH ,  avec  un  thau  »  n  9  &  non  pas  t9Vp  » 

lioas 

fuir  de  devant  tAKC, 
\  Enfin  ,  comme  le  verbe  OOISiinS  >  lehi« 
THENQSES  ,  pcut  également  fe  déduire  ou  de 
J^  u^inç.Oi*0  9;  N9US  ,  fugerje  9,ctSuit  »  ^  ou 
âc  Ci02  9  NÂSAS  ,  vexUIum  erigere  >  ce  élever  un 
39  étendait  «^  a^  le  Texte  fe.  trouve  encore  fuf* 
cept^lire  àc  o^ve  autre  traduÂlôn  :  .^eMfii 
metuentipus  xe  fignum  ad  erîgehdum.  vexillûm 
a  facie  arcus ,  ce  vous  avez  donné  à  ceux  qui 
M  vous  craignent  un  fignal ,  afin  qu'ils  s'aflem- 
»  blem  fous  rétendart  pour  évitet^es  traits  dçs 


■V 
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vum  fac   dexterâ  tua  ,   &  exaiidi 
meO). 

6.  Deus  locutus  efl  in  Sanfto  fuo, 
laetabor  &  partibor  Sichinfiarn  ;  & 
convallem  Tabernaculorum  meti- 
bcr. 

7.  Meus  eft  Galaad ,  &  meus  tll 
IVîanaflès  j  &  Ephraïni  fortitudo  ca^ 
pitis  mei.  ^ 

8.  Juda  Rex  meus  ;  Moah  0II4 
ipei  meae  (4.).  '  .,  i 


f  n 


»  cDDemis  ».  Mais  nous  nous  eo  tenons  ^^  avec 
le  Syrien  &  les  Septante ,  à  la  première  expli- 
cation que  nous  avons  préfentée.  *  ^  ' 

(3)  L*Hébrcu  imprimé  a  :liïftéralfcnl€rit>î 
TMJTI  13 W  nyWSn  i  HOSCHlAHi^  iif^itimài 
ou ANÉNOU  ^fahumfac  dexterâ  tua  ,  4**  ^^udl 
nos  ,  ce  fauTez  par  votre  droite  >  &  exaucez^ 
»  nous  ».  -  ^      — 

Mais  il  faut  lire  >  avec  le  Syrien  &  l'Arabe  : 
♦Myi  13^0*3  oy»ï?in  >  hoschiani  bieminska 
OUAANBNi ,  falvum  me  fac  cam dexterâ  tuâ  » 
&  exaiuU  me ,  «  fauvez«moi  par  vdtreïtkoite  «^ 
39  &  exaucez-moi  >^. 

Le  Chaldcen  «  le  Grec ,  le  Latin  »  TEthio*' 
pieu,  r Arabe  &  l'Arménien lifoient  aufS  >^^i  ^^ 
OUAANBNI ,  &  exaudime ,  «  &  «xancee-moi  v'^ 
an  lîca  de  wy*V>  ou  aanénqu  ,  iftxUUdinas^ 
«&  exaucez-nous w.  r.î  ,i^.     'or» 

•  (4)  L'Original  fignifie  .prcf  remoil  i  .îM^f 
&-«^ir  lot.om  mu^.^  MQabiici»JfiiuSao& 

D5 


N> 
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o.  J'avancerai  mes  pieds  dans  Tldu- 
mee  ;  les  étrangers  me  feront  aiTujet^ 

W  (5)- 

ïo.  Qui  me  conduira  dans  la  ville 
fortifiéeTqui  me  conduira  jufquen  Ida* 
me'e  î 

1 1 .  Ne  fera-ce  pas  vous ,  mon  Dieu , 
vous  qui  nous  avez  rejete's  ?  &  ne  mar- 
cherez-vous  plus ,  ô  mon  Dieu  !  à  la 
tiâtê  de  nos  armées  l 

12.  Donnez-nous  votre  fecours  pouf 
nous  tirer  de  lafflicSlion  !  parce  qu'on 
efpere  en  vain  fon  falut  de  la  part  de 
l'homme. 

13.  Avec  Dieu  nous  ferons  des  ac-» 
tiotifr  de  vertu  &  de  courage;  &  il  ré- 
duira lui-même  au  néant  ceux  qui  me 
jîerféfcutent, 

«  îe  me  hivcrai  »  ,  c'eft-à-dirc  ,  j'emploierai 
IMoab  aux  fondions  duo  vil  efcfave. 
.  Les  Septante ,  qui  ont  traduit ,  Mea^  oU§ 
fgei  niid  ,.  te  Moab  fera  le  badin  de  mon  efpé- 
»>  rance  »  ^  ont  tiré  la  (ignification  du  mot 
^yfn>  ÀAcii£TSi ,  de  la  Langue  Chaldaïqne. 
Cac  pn  »  K ACHATS  ,  qui  en  Hébreu  veoc 
diiexAVSK ,  ignifie  chez  les  Chaldéens>  es- 
j^xitix..  Mais  il  &ttc  s'en  tenir  au  premier  fens, 
^ui  vient  beaucoup  mieux  au  fujet. 

(s^lA  Orec ,  le>  lîaein  »  l'Ethiopien ,  F  Arabe 
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o.  In  Idumeam  extendam  calcea- 
mentum  meum  ;  mihi  alienîgehx 
fubcUd  funt  (j).  . 

10.  Quis  deducet  me  in  civîta- 
tem  munitam  ?  quis  deducet  me  uP- 
que  in  Idumxam  ? 

11.  Nonne  tu,  Deus ,  qui  repu- 
lifti  nos?  &  non  egrediexis,  Deus^ 
in  virtutibus  noftris? 

■ 

> 

12,.  Da  nobis  auxilîum  de  tribu- 
latione^  quia  vana  falus  hominis. 


15.  In  Deo  facîemus  vîrtutemj 
&  ipfé  ad  nihilum  deducet  tabulan- 
tes nos. 


funt ,  «  les  étrangers  m'ont  été  ,  on  plutôt ,  me 
»  feront  aflujctns  m. 
L'Hébreu  imprimé  porte:  ^ypil/^n  HvSû  ♦Sj 

ALAI    PHELÉSCHBTH   HlTHERORAl  ,  Juptr  mt 

Valefiîna  ^hciftrare  »  vel  mihî  PaUftina  co/i' 
focîare ,  «  Paleftine ,  jetez  des  cris  de  joie  à 
«>  mon  fujet»  ou  bien,  Paleftine,  faites  alliance 
99  avec  moi  »>. 
Mais  il  faut  lire ,  avec  le  Syrien  :  TO^fl  t^y 

PjniPK  »    ALE    PHEtisCHBT     itHRoA  yfuptr 

Vàltftinam  vocifcrahor^  vel  acherj'ùs  PaUf» 
înatn  corfoclabor  «  <c  je  chanterai  les  viâoire^ 
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Prière  des  Juifs  captifs  â  Babylone ,  ou  pluc^  prière 
de  ces  Juifs  déjà  délivrés  de  captivité,  ou  du  moins 
aifurés  de  leur  délivrance  &  cie  leur  recour. 

I .  JLÎiX  AUCEZ ,  mon  Dieu  ,  Tardente 
f application  que  je  vous  fais  ;  foyéz 
attentif  à  ma  prière. 

2.  J'ai  crié  vers  vous  des  extrémités 
de  la  terre  ,  Ibrfque  mon  cœur  étoit 
accablé  de  triftefle  j  vous  m  avez  élevé 
fur  la  pierre,  (i), 

,1. 

«  remportées  fur  les  Philiftins ,  ou  je  me  ligue- 
8»  rai  contre  les  Philidins  m. 

On  ne  fauroic  abandonner  cette  excellente 
leçon  ^  elle  eft  confirmée  par  le  Pfeaume  CVII. 
Hebr.  CVIIZ,  au  verfet  lo  qui  e(l  parallèle. 

Quant  à  la  double  interprétation  que  nous    . 
dotinons  du  paiTage ,  elle  eft  fondée  fur  les 
deux   diyerfes    racines   j;*|")  »  roa  ,  01^  Hjn  t 
IL  A  AH  ,  d'où  Ton  peut  indiiFéremmenc  déduire 
le  verbe  qui  eft  ici  employé. 

(i)  L'Hébreu  imprimé  a  :  IIM  W  qo;n 
:  >3nan  ODO  dit,  baatoph  libbi  betscdr 

lAROUM  MIMMÉNNI    THANEKENI  «    dàm   dtfi'^ 

cent  cor  meum  ^  in  rupcm  quA  exaltaïur  frA 
me  deduxifii  me ,  ^  dans  l'accablement  de  mon 
99  -caur ,  vous  m'avez  conduit  fur  un  rocher 
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PSALMUS    LX.  Hebr.  LXL 


i.XLxAUDi  ,  Deus ,  deprecatîonem 
meam  5  intende  orationi  méfie. 

2.  A  finibus  terr«  ad  te  clamavi| 
'  dùm  anxiaretur  cor  meum ,  in  petrâ 
exaltafti  me  (i). 


j»  qui  ctoic  fi  élevée  ^ue  je  n  aurois  pa  y  at- 
»  teindre  «. 

Mais  le  Syrien  avoir  une  leçon  qui  [nous 
paroît   meilleure   :    ^JOIin    mï3    ob   ^lHya 

>3nW1  >    BÀATOPH     LIBBI    BETSOUA    THBRO- 

M£Ni  OT}TH^îiJLCliil!^l^dhmdeficcr€t cormeum^ 
m  rupem  exnkafii  me  j  &  deduxifii  me  y  «  dans 
99  Taccablemci^t  Je  mon  cœur  ,  tous  m'ayez 
a»  ^vé  &  conduit  fur  le  rpcher  >9. 
.   Les  Septante  lifbient  aufli  à  la  féconde  per- 
fbmie ,  OOITIl  *  theromeni  ,  exaltafti  me  , 
•F  Yous  m'avez  ^evé  ».  Mais  ils  n'avoient  pas 
la  coojonâion  ou  aou  >  1  »  &i  devant  t^n;)/!  % 
THENAKXNi  »  deduxifti  me  »  ^  vous  m'avez 
*>  conduit  »  s  c  c(t  pourquoi  ils  ofat'été  obligés 
db   xenvoyer   cci^yccbc  .m  .^ycski.  fuiyai^' 
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3 .  Vous  m'avez  conduit  vous-même , 
parce  que  vous  êtes  devenu  mon  efpé-- 
rance  ,  &  comme  une  forte  tour  contrç 
lennemi. 

4.  Je  demeurerai  pour  toujours  dans 
votre  faint  Tabernacle  ;  je  ferai  en 
fûrèté  &  à  couvert  fous  vos  ailes. 

5.  Parce  que  vous  avez  exaucé,  ô 
mon  Dieu  !  ma  prière  ;  vous  avei 
donné  un  héritage  à  ceux  qui  craignent 
votre  nom. 

6.  Vous  multiplierez  les  jours  du 
Roi ,  &  fes  années  à  l'infini  (2). 

7.  Il  fubfiftera  éternellement  en  la 
préfence  de  Dieu  :  qui  (3)  pourra  re- 
chercher &  approfondir  fa  miféricorde 
&  fa  vérité  f 

La  Vulgact',  TEchiopien  >  l'Arabe  &  i  Arménico 

ont  fttivi  les  Septance. 

:   (1)  L'Hébreu  imprime  a  :  Tt  1D3  VmaW 

*Tni  »    SCHENOTHAO    XEMO    DQU    OU  ADO  A  » 

cnnl  ejus  crunt  ut  generatiû  &  ge»€ratio.^  a  (ès 
»  années  égaleront  le  cours  entier  des  âges  )>• 
,  Les  Septante  ,  qaont  fui  vis  la  Vulgare,- 
TEthiopien,  l'Arabe  &  1! Arménien,  traduifent  : 
Annos  ijus.ufque  in>  tUem  generationis  &  gene^ 
ratloms ,  to  fcs  années  jufqu'au  >our  de-la  génév 
»9  ration  âc  de  la  génécation  ».  lislifoienc  oouc  ;- 
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3 .  Deduxifli  me  ,  quia  faâus  es 
fpes  mea  ;  turris  fortitudinîs  à  facie 
inimici. 

4.  Inhabitabo  în  Tabernaculo 
tuo  in  faecula  ;  protegar  in  vela- 
mento  alarum  tuarum. 

<.  Quoniamtu ,  Deus  meus ,  exau- 
difii  orationem  meam  ;  dedifti  li3e- 
reditatem  timentibus  nomen  tuum. 

6.  Dies  fuper  dies  Régis  ad j ides; 
annos  ejus  ufque  in  diem  (2)  gène- 
rationis  &  generationîs. 

7.  Permanet  in  aeternum  în  conf 
peau  Dei  ;  miferîcordiam  &  verita- 
tem  ejus  quis  (3)  requiret  f 


M* 


lOM  DOR  OUADOX  ^  OU  ^  ct  <)ui  aura  lié  pins 
aifé  à  confondre,  TPtl  Tft  C3VD  1»nW7>  sche- 

MOTHAO    KEIOK    OOR    OUADOR-    MaiS  noUS 

préférons  la  lecott  et  FHébrctt  imprimé  ,  qui 
cft  aoffi  celle  du  Cftafdéen  &  du  Syrien  5  elle 
eft  plus  nette  &  plus  précife. 

(0  L'Hébreu  imprimé  porte  :  HDÉ^I  tOH 

Vnyy  P>   CHÉSÉD  OUEEMETH    MAN  INETSE- 

RU  HOU  ,  ndfericordiûm  fy  veritatem  prépara 
qu4L  cufiodiant  eum  ,  «  préparez  la  miféricorde 
»  &  la  Térité  qui  le  conduiront  w. 
Mais  le  Cfaaldéea  lifoic  :  tV\ïï*0  JlOfennDn 
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8.  C'eft  ainfi  que  je  chanterai 
toute  la  fuite  des  iîeciès  des  Canti 
à  la  gloire  de  votre  nom  ,  pour  n 
quitter  chaque  jour  des  vœux  qi 
vous  ai  faits. 


irtnw». 

CHÉSÉD  OUÉÉMÉTH  MtlHOAHI 

SiROlTHOU  ,  ntiferUorSa   &  ver 

■U<u  à  Ji 

cufioditru. 

eum,  «  la  mifiticorde  S£  la  v^i 

nconduir 

ont  de  pat  l'Ecetnel  ». 

Le  moi 

:  mrt'O  .   MIIHOAH  , 

aura  ^^ 

d'une  mai 

tiicre   abrcLçée    "0  ,    mi 

r,  comc 

chofe  arri 

vc  quelquïf.Ht  dans  I: 

:s    manu 

H.;b.ux. 

&  comme  cela  fc  pratique   cou 

flans  les  paraphrases  Clialdaïqu^s  Si  dai 
Commentaires  Chaldéens  des  Rabbins.  £n 
Too  aura  oublié  un  iod  ,  ) ,  S£  l'on  aura 
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8.  Sic  Pfalrmim  dîcam  nomïni  tuo 
m  faeculum  fxciili  ;  ut  reddam  vota 
mea  de  die  in  diem. 


fimplement  >o ,  ui.  Enfin  ,  aa  autre  Copifte 
t  «uni  trop  plongé  I'iod  ,  * ,  &  il  aura  ité  pris 
ponr  an  modn  final ,  |.  C'ed  âinfi  que  l'on 
confoit  que  ceft3>  mam,  qui  n'cft  guère  coo- 
fbrme  au  génie  de  U  Langue  raiate ,  aura  pa 
tk  elîlTec  dans  le  Texce  F^brcu.  Les  unt  oaf 
rendu  ce  mor  par  le  qui  inicrrpgacii* ,  gats , 
comme  lî  l'on  lifoic  nO  ,  mah  î  Tes  anires  le 
i6iiyentde  ntanah ,  ps.i? AKtK.,  compter.  Maïs, 
4e  quelque  manicre  qu'on  le  tynic  ,  il  ne  fvM 
^nc  troublei  l'otdtc  dn  dircoutt. 
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PSEAVME  IXL  Hesr.  LXIL 

Cempoft  par  David  durant  la  rcvoUc  d'Abfalon. 

I.  J^^ON  ame  ne  fera-t-elle  pas  fou- 
mife  à  Dieu ,  puifque  c  eft  de  lui  qu«  • 
|e  dois  attendre  mon  falut  l 

2.  C  eft  lui-même  qui  eft  mbn  EMctt 
i6t  mon  Sauveur ,  c  eft  lui  qui  eft  nion 
protedleur  ;  c*€/i  pourquoi  je  ne  ferai 
plus  ébranlé  (i)* 

(i)  Les  deux  premières  verfets  font  afliiiS 
conçus  dans  le  Texte  Hébreu  :  Omnind  apud 
JXeum  quiefcît  anima  mea  y  ab  ipfo  eft  Jalus 
mea.  Ontrùnà  iUe  ru^es..nua  eft  &  falus  meM , 
anc  mea  eft^  nOT\  tâifvthormùit^.  ce  Certes  c*eft 
M  fur  Dieu  que.  mon  ame  Te  repofe;  c'eft  de  lui 
9»  que  vient  mon  falut.  Certes  il  e(l  mon  rocher 
M  &  mon  falut  5  il  eft  ma*fortere(re  »  je  ne  ferai 
•>  pas  beaucoup  ébranlé  a». 

Les  verfets  5  6c  ^ ,  quoiqu'ils  foient  parai* 
leles  aux  deux  premier^,  verfets ,  en  différent 
cependant  un  peu.  Ils  portent  à  la  lettre  :  O/n- 
ninà  apud  Deum  quiefce ,  anima  mea ,  quia  ab 
ipfo  eft  expeBatio  mea,  Omninà  ille  rupes  mea 
eft  &  falus  mea  ;  arx  mea  eft ,  non  movebor. 
«  Mais ,  mon  ame  ,  repofcz-vous  fur  Dieu , 
M  parce  que  c'eft  de  lui  que  vient  mon  cfpé- 
»>  rance.  Car  il  eft  mon  rocher  &  tpon  falut  i 
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PSALMUS  LXL  Hesr.  LXII. 


I.  IN  ONNE  Dec  fubjefta  erît  anima 
mea  ?  ab  ipfo  enim  falutare  meum. 

a.  Nam  &  ipfe  Deus  meus,  &  fa- 
Uitaris  meus ,  rufceptor  meus  j  non 
Aiovebor  ampliùs  (i)% 


»  n  eft  ma  fortercflcj  )e  ne  ferai  point  ébranla  «: 

Ans  vcrfets  x  «c  *  ,  on  lit ,  i?.  Q^nSn  Vk 

nU3TT>  it  EiOHZM  DOUMiAH  ,  cpud  Dtum 

quiejfeit ,  «  fc  repofe  fur  Dieu  m  s  i*.  XïOO 

^ÏVfW^  »  MZMMBNNOU  lESCHOUATHl,  ob  ipfo 

ejt  faius  mea  ,  ce  de^  lui  vient  mon  faluc$ 
J*.  nui  WQV^  N7  >  LO  ÉMMOr  rabbah  * 
non  movebor  muitàm ,  ce  je  ne  ferai  pas  beau- 
*>  coup  ébranlé  m. 

Nous  lifons  au  contraire  aux  ver(èts  5  &  ^5 
1®.  tDTt  D^n^Kv  Lblohim  doumi  ,  apud 
Deum  quiefce  ,  ce  rcpofcz-vous  fur  Dieu  »>  j 

1*.     ♦TlipD    1D0D    O  »    Kl   MIMM^NNOU    THI- 

QBOUATHi»  quia  ab  ipfo  eft  expeâado  mea  ^ 
ce  parce  que  c*e(l  de  lui  que  vient  mon  efpé- 
*>  rance»  5  }°.  ttIDN  VH  »   lo  emmot  ,  non 
movibor  ,  c«  je  ne  ferai  point  ébranlé  ». 
Mais ,  1*.  il  faut  lire  par-tout  :  CH^K  Vk 
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3.  Jufqu  a  quand  vous  jetterez-vous 
fur  un  homme yiw/,  &,  vous  joignant 
tous  enfemble  pour  le  tuer ,  le  pouffe-' 
reif^vous  comme  une  muraille  qui  pen-^ 
che  déjà ,  &  qui  eft  toute  ébranlée  (2)  î 

4.  Ils  ont  entrepris  de  me  dëpouil- 

n*Dn»  BL  Elohim  doumiah  ,  ce  fc  rcpofc 
^  fur  Dieu  >yyOu  s  ^DH  CD^rt 7K7  »  Lélohim 
DOUMi ,  apud  Deum  quîefce ,  «  rcpofcz-vous 
»  fur  Dieu  ».  1*.  Nous  lifons  au  premier  ver- 
ièc ,  comme  porte  le  cinquième,  ^HIpH  *I300  D • 
XI  MiMMÉNNOU  THiqEOUATHi  ,  quia  ab  ipfr 
tfi  expeâlatio  mea  ,  <c  parce  que  c'eft  de  lui 
99  que    vient  mon    efpérance  s» ,  &    non  gas 

^nOyO^    tîOÛ   y    MIMMBNNOa    lESCHOUATHI  , 

nb  ipfo  eftfalus  mea ,  ce  de  lui  vient  mon  faluc  »• 
Nous  retenons  d*abord  la  particule  caufale  O  » 
jci  ;  elle  complette  la  fentence  :  puis  nous  pré-» 
f&ons  le  mot  t/iipri  ,  thi^eouathi  ,  à 
^SÏSTW^  »  lEscHoiTATHi  ,parce  qu'autrement  ce 
dernier  terme  fe  trouveroit  deux  fois  de 
fuite  »  favoir  ,  à  la  fin  du  premier  verfet  p 
&  au  milieu  du  fécond.  5**.  Enfin,  ou  il  faut 
ajouter  le  root  n3"1  ,  rabbah  ,  muàhn^ 
ce  beaucoup  M,  à  la  fin  du  verfet  fixieme  »'OU 
il  faut  le  retrancher  à  la  fin  du  fécond.  Nous 
prenons  le  fécond  parti ,  parce  que  cette  ex* 
prefiîon  TXT\>  Rabbah,  multum ,  ce  beaucoup»^ 
ne  convient  pas  bien  après  OIQX  K^  >  LO  bm- 
KOT  ,.  non  movehor  ,  ec  je  ne  ferai  point 
0»  ébranlé  ». 

Le  motif  de  la  parfaite  reflcmblance  que  nous 
▼oulohs  établir  entre  les  verfcts  i  &  x  d'une 
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3.  Quou  que  irruitis  în  hominem? 
iilterficim  univerfi  vos  ,  tamquarn 
parieti  inclinato  &  macerîae  depul- 
fe  (2). 

4.  Vcrumtamen  pretîum   meuip 

part ,  &  les  Ycr£ets  $  Se  6  de  l'autre ,  découle 
de  U  nature  du  refrçtn  ,  qui  ne  fauroic  foufFrir 
la  moindre  difcordance. 

{%)  VHéhrçu  imprimé  porte  à  la  lettre  : 
Ufqufquà  prava  molimim.  adv(rjus  virum  f 
interficitis  omnes  vos  ficut  parietcm  inclina^ 
non  9  maceriam  impuljam  ?  ce  Jufqu  a  quand 
»  TOUS  efforcerez  -  vous  de  vouloir  attaquer 
39  l'homme  "i  Jufqu  à  quand ,  tous  tant  que  vous 
s»  êtes  9  tuerex-vous  comme  une  muraille  pen- 
»  chante ,  comme  une  mafure  ébranlée  >»  \ 

Mais  une  faine  criticjue  demande  que 
nous  rendions  ainfi  le  Texte  :  Vfquequà  prava 
moiîmtni  adverjus  virum  ?  Contunditis  cun\ 
omnes  vos  ficut  p^rUtem  inclinatum  &  macc- 
riam  impuifam  ?  Jufqu  a  quand  vous  efforce- 
«>rez-vous  d'accabler  lliomme  }  Jufqu'à  quand , 
M  cous  tant  que  vous  ères  ,  le  briferez  -  vous 
f>  comme  une  muraille  penchante  $c  une  mafuro 
M  ébranlée.  ^ 

i«.  Nous  plaçons  »  avec  le  Syrien,  le  Grec, 
FEchiopien ,  1  Arabe  &  l'Arménien,  la  conjonc- 
tion ouAOff  ,  1,6»  avant  jVi,  ghaùak^ 
maceriam ,  «  mafure  ».  x*.  Npus,  lifons  , 
avec  l'Arabe ,  Taffixe  ou  aou  ,  1 ,  eum ,  «  lui  a» , 
après  irnnn  *  THERATSECHOU.  j«.  Enfin  ,  ce 
?crbe  THfilUTSECHOU^qui  fignific  en  Hébreu 
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1er  de  ma  dignité ,  j'ai  couru  dans  lar- 
deur  de  ma  loif  ;  ils  me  béniflbient  de 
bouche ,  &  me  maudiâbienc  dans  leur 
cœur  (3). 


interficere ,  «  taer  m ,  nous  le  (léduifons  dç  lâ 
xaciae  Arabe  ns^l  >  ratsacha  ,  contundere, 
et  brifer  ». 

(5)  L'Hébreu  imprimé  porte  à  la  lettres 
C(rtf  de  dignJeate  ejus  confilium  habent  ad 
expdlendum ,  diiigunc  mendacium  ,  ort  ejtts 
benedicunt ,  &  in  corde  fuo  maledicunu  ce  Ib 
M  cherchent  en  effet  à  précipiter  de  la  digmci 
MOii  il  eft  élevé  5  ils  aiment  ie  menfonge,  ib 
»  bénilTent  de  fa  bouche ,  &  maûdiflenc  dani 
M  leur  coeur  m. 

Mais  nous  corrigeons  le  Texte ,  &  nous  cra- 
duifons  :  Certe  de  dignitace  ejus  confilium  kd^ 
bent  ad  expellendum  eum  »  diligunt  mendacium  » 
ore  fuo  benedicunt  ,  &  in  corde  fuo  ma&di- 
cùnt.  ce.  Ils  cherchent  en  efFet  à  le  précipite^ 
f»  de  la  dignité  où  il  efl  élevé  ;  ils  aiment  lè 
»a  menfonge  ,  ils  bénifFcnt  de  leur  bouche  >  ^ 
9»  maudiflent  dans  leur  cœur  ^3. 

1^.  Nous  lifons ,  avec  le  Syrien  &  l'Arabe , 
innnS  »  lehaddicho  ,  avec  Taffixe  oitaou, 
'S  y  ad  expeUendum  eum  «  ce  à  le  précipiter  m* 
1°.  Au  lieu  de  va3  >  bephio  ,.  in  ore,  ejus'i 
•c  dans  &  bouche  » ,  nohs'  HCbas  ,  âvee.  tous  lç)i 
Interprètes  Polyglottes  ,  on^aa  ,  ^tVHîvttU  , 
in  àrè  eorum-oufuo  ,  •  c«  dans  leur  béuche  »• 

La  Vulgatc  s'éloigne  beaucoup'  ici  tfc  TOri* 
ginàl  s  eilê  a  :  Verumtamen  prenum  '  meum  co^ 
fptavtmm  hpeikre  :  circvRRr  rir  sirr  :  ore 


1 
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cogitaveriint  repellere  ;  cucurri  in 
fiti,  ore  fuo  benedicebant ,  &  corde 
fuo  maledicebant  (3). 


fuo  baudxcthant^  &  corde  fuo  maledicebant, 
«  Ils  ont  entrepris  de  me  dépouiller  de  ma 
»  dignité  :  j'ai  couru  dans  la  soif  :  ils 
»  beniifoient  de  leur  bouche  »  &  maudilToienc 
9>  dans  leur  cœiir  ». 

i^.    Le   Grec,  le  Latin,  l'Ethiopien  ,  qui 
ont   (  rn^  TjLfiwf  fcit)  y  honorent   meum  ,  ou 
preeium  meum ,  ce  ma  dignité  «  ,  repréfcntcnc 
ignitv^  X  MisssÉTHi ,  avec  laflixe  iot>,  ^ ,  de 
^  prcQiiere  perfonne,  au  lieu  de  1i1Kll7D>  ^is- 
^.EETHO,  que  nous  avons  rendu  par  de  digni- 
tate  ejus ,  ce  de  fa  dignité  m.  Mais  il  faut  s'en 
tenir  à  THébrcu  imprimé  ,  qu'ont  fuivi  non 
fculcmeu  le  Chaldéen  5c  le  Syrien,  mais  encore 
r Arabe,  i".  A  la  place  de  dilexerunt  menda^ 
jùum ,  ce  ils  ont  aimé  le  menfouge  » ,  la  Vulgate  » 
l*Ediiopien  &  l'Arménien  ont  cucurri  in  Jiti , 
n  fai  couru  dans  la  foif  ».  L'Arabe  a  mieux 
aimé  Giater  cts  paroles  ^  que  d'interrompre  l'har- 
monie du  Poëme  ,  &  introduire  ici  la  première 
perCbnne   fînguUere  ,  tandis  que   tout  ce  qui 
précède  3c  ce  qui  fuit  eH:  à  la  troifieme  pluriele. 
Le  mot  EDRAMON ,  (  ii^AfMi  )  ,  qu  otiç  empbyé 
les  Septante  ^    fignifîe  à   la  vérité  '  cucurri  te 
cucùrreruné y  >€  jai  couru  &  ils  ont  couru»;; 
car  il  peut  être  ou  à  la  première  perfonne  fîh- 
gulierê  ou  ât  la  troilieme  pluriele  de  îàôrifie 
lécood.  Mais  réquivoque  qui  fe  tirouve  dau&tt 
Grec,  oefubfille  pas  dans  rOrigidal^^  le 
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5.  Néanmoins ,  mon  ame,  tenez- 
vous  foumife  à  Diçu  ,  puifque  c*eft  de 
lui  que  vient  ma  patience. 

6.  Puifque  c'eft  lui-même  qui  eft 
mon  Dieu  &  mon  Sauveur  ;  c  eft  lui 
qui  prend  ma  défenfe ,  &  je  ferai  im- 
mobile. 

7.  Ceft  en  Dieu  que  je  trouve  mon  ; 
falut  &  ma  gloire  j  c  eft  de  Dieu  (4) 
que  j'attends  du  fecours  y  &  mon  efpé- 
rance  eft  en  Dieu. 

8.  Efpérez  en  lui ,   vous  tous  ifoi 

Syrien ,  qui  eft  ordinairemeoc  fi  exadl ,  le  m- 
duir  ainii  :  Imà  etiam  de  honore  ejus  co^^ta-* 
verunt  eum  deturbare ,  &  cucurrerunt  cum  mitr 
dacio  ;  ore  fuo  Benedicunt ,  &  corde  fuo  malt* 
dicunt,  ce  £c  ils  ont  entrepris  de  le  dépouiflèt 
M  de  fa  dignité ,  Se  ils  ont  couru  au  mcnfonge  ;  ib 
•>  le  bénifloient  de  leur  bouche ,  &  ils  le  maudit 
»>  foient  dans  leur  cœur  >'.  Cependant  rintcr- 
prête  Syrien  auroit  encore  mieux  rendu  le 
Texte,  s'il  eut  dit ,  comme  nous ,  dilexerunt  me»' 
dacium  ,  ce  ils  ont  aimé  le  menfonge  ».  II  eft 
vrai  que  le  terme  Hébreu  iv*l^  >  f<?îon  Tes 
différentes  prononciations  »  peut  fîgnificr  aulfi 
bien  ils  ont  couru,. que  ils  ont  aimé^  mai.s'c» 
>erbe  n  étant  pas  fuivi  de  la  pr^po'iGçion  bbIth', 
a ,  //»»  a  dans  M ,.  ph  eft  oblige  d  abandon^ 
rinterprécation  ^ttCtt/rrru/ir  in  mendacio  «  pôdc 
s'attacher  à  celle«ci  »  dilexerunt  mendacium. 
Enfin ,  nous  penfons  que  la  primitive  leçon  des 

S. 


P  s  "E  A  U   M  %    LXL       p7 

y.  Verumtamen  Deo  fubjeâa  eftp , 
:anima  mea ,  quonîam  ab  ipfo  pa* 
xientia  mea. 

'  6.  Quîa  Deus  meus  &  falvator 
.m^s  jadîutor  meus  non  «mîgrabo. 


7.  In  Deo  falutare  meum  ,  &  glo- 
lîa  mea  ;  Deus  (4)  auxilii  mei  ,  Se 
(pcs  mea  in  Deo  eft. 

8.  Sperate  in  eOjOmnh  congre^ 

Septante  , n'écoit oasEM  dip«ei  ,  (  et  h'^u  ) ,  in 
fiti  9  ce  dans  la  loif  >3,  mais  en  fseudelCiv 
^vtïi  )  9  in  menâacie ,  ce  dans  le  menfonge  m. 
les  Copiftes  auront  été  trompés  par  là  reUem- 
blancc  des  deux  mots  Grecs. 
(4^  L'Hébreu   imprimé  a  :  ^OHO   ♦??   IlSf 

t3^  /K3»   TSOUR  JMLZl  MACHESI   BELOHIM  ^ 

npts  fbrthudîrds  me  a  y  refugium  meum  in  Deo 
^^  ce  le  rocher  de  ma  force ,  mon  refuge  eft 
n  dans  Dieu  >3. 
Mais  il  faut  lire ,  avec  le  Syrien  :  ^ty  niy 

t3^n4K3  *OnDl  >   TSOURI    VZIrl    OUMACHESI 

BiLOHiu  ,  rupes  mea  ,  fortitudo  mea ,  6»  re- 
fuf^um  meum  in  Deo  eft  y  ^  Dieu  eft  mon 
»  rocher  ,  ma  force  &  mon  refuge  >3. 

.Le  Grec ,  le  Latin ,  TEthiopien  >  l'Arabe  & 
l'Arménien  reprcfentent  au(&  la  conjondioa 
OUAOU ,  1  »  &  ,  qoi  manque  dans  THébreu 
imprimé  &  le  Chaldéen* 

Tome  IL  £ 
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compofez  raflèmblée  de  fon  peuple  (5) , 
fe'pandez  vos  cœurs  en  fa  prëfencej 
Dieu  fera  éternellement  notre  défen- 
feun 

9.  Mais  les  enfans  des  hommes  font 

vains  ,  les  enfans  des  hommes  ont  des 

.  faufles    balances  ;    &    ils   s'accordent 

enfemble  dans  la  vanité  pour  trom^ 

■per  (6),  ,     . 

^m,rm.m^^^^mm^mmimÊm0Êmi^m^mmmmmmmmm.mmmmmmmm^mÊmmmÊmmmmÊtÊmammm<^,^mmi^ 

(5)  L'Hcbrctt  imprime  ,  auquel  font  confor- 
mes le   Chaldéen  &  le  Syrien ,   porte  :  in03 

C3>;  np  Sm   13  ,   BITECHOU   BO   BEKOL  BTH 

AM,  fpcrate  in  eo  omni  tempore  ,  popuU^ 
ce  peuple,  mettez  en  tout  temps  votre  confiance 
»  «n  lui  33- 

Mais  nous  préférons  à  cette  le^on  celle  da 
Grec  ,  du  Latin ,  de  l'Ethiopien  ,  de  l'Arabe^ 
&  de   r Arménien,  que  voici  :  73  13    inM 

Cay  /np*  BITECHOU  BO   KOL   ADATH    AM, 

fperate  ineo  omnis  congregatio  popuii  y  «  metttx 
n  votre  confiance  en  lui ,  vous  tous  qui  corn* 
>3  pofez  ra^Tcmblée  de  fon  peuple  ». 

(^)  On  lit  dans  l'Hébreu  i(nprimé  :  Omnini 
vtnîtas  funtfiiii  Adam  ,  mendacium  funt  fiUî 
virî.  In  fiatcrîs  ad  afcendendum  ipJiprA  vani" 
tau  pariter  (  id  td»  fi  imponaruur  in  ftatais 
ut  ponderentur ,  ipfi  citiks  afcendent  quàm  ni" 
hilum\  ce  Les  enfans  du  peuple  ne  iontqu'il- 
ludon ,  les  enfans  des  grands  ne  (ont  'que 
menfonge.  Pefez-les  euLemble  dans  un  des 
n  deux  cotés  de  la  balance  y  ils  font  plus  légers 
M  que  le  néant  même  3^ 
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gatio  populi  (j);  effundite  coram 
illo  corda  veftra  ;  Deus  adjutor  nof- 
ter  in  aeternutn. 

9.  Verumtamen  vanî  filii  homî-» 
num,  mendaces  fîliî  homînum  in  fia- 
teris;'ut  decipiant  ipfî  de  yaniçate 
in  idipfum  (6). 


Là  od  TH^breu  imprimé  porte  :  ryhvh» 
lAALOTH ,  ad  afcendendum ,  «  pour  monter  m  * 
le  Grec ,  qu'ont  fuivi  le  Latin  ,  l'Êchiôpicn  * 
TArabe  &  1* Arménien,  a  :  tou  adikesai  , 
(  ru  tihicno'ta  )  9  ad  injuria  afficiendum ,  ^c  pour 
M  tromper  »9.  Il  paroit  que  les  Septante  ont 
déduit  le  mot  Hébreu  de  la  racine  ity,  iouél  , 
perverfè  agere ,,«.  agir  injuftemeot  35,  &  non  pas 
de  n*W>  AL  AH,  afcendere ,  ««  monter  ».  Pour 
ce  qui  eft  db.'Sjrien^  il  a  employé  adroitement 
dans  fa  vorfion  Je^fiwc  î*SyD>  MALÉN,  qui 
cft  fiifceptiblc  des  deux  lens ,  &  qu'on  peut 
également  traduire  ,  afcendcrites  ^  ce  qui  mon- 
»  tCDtM  ,  ou  iidquk  agentcs  ,  «  qui  com- 
»  mettent  l'injudicc  ». 

De  plas ,  le  Syrien  ,  TEthiopien  &  T  Arabe  rc- 
prérentent  le  colledif  73 ,  kol  ,  omnes,  «  tous  w, 
deranc  CTIK  ^33  »  bené  Adam  y  filii  Adam , 
w  les  enfans  d'Adam  >>  :  mais  comme  il  n*y  a 
point  de  colledif  devant  le  fécond  membre 
P»K  *33>  'Af.vii  iscH,  filii  viri  ,  ccJcs  enfans 
3>  de  l'homme  33 ,  il  ne  doit  point  y  en  avoir  non 
plus  daos  le  premier. 

£  2 
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ïo.  Gardez  -Vous  bien  de  mettre 
votre  efpérance  Jans  Tiniquitë  ,  &  de 
défirer  d'avoir  du  bien  par  violence; 
fi  vous  avez  beaucoup  de  richefles  » 
gardez-vous  bien  dy  attacher  votre 
cœur. 

II.  Diett  a  parlé  une  fois,  &  j'ai 
«ntendu  ces  deux  chofes  :  que  la  puiC- 
fance  appartient  à  Pieu ,  &  que  vous 
êtes, Seigneur,  rempli  de  mifericorde^ 
parce  que  vous  rendrez  h  chacuâ  félon 
les  œiiYtes^ 


# 
# 
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10.  Nolite  fperare  in  iniquitate, 
de  rapînas  noiite  cancnpifcere  ;■  dl^ 
vitiae  fi  affluant .>  nolite  cor  appo-» 


II.  Semel  locutus  efl  Deus,  duo 
hxc  audivi ,  qaia  poteftas  Deî  efl:  y 
&  tibî ,  Domine ,  mifericordia ,  quia 
tu  reddes  uniçuique  juxtà  opéra  lùa^ 


î:r 
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Compofé  par  un  Lévite  qui  y  fur  de  fa  liberté  d 
accordée  par  Cyrus  y  ou  étant  même  en  chen 
pour  s*cn  retcMtroer  ,  témoigne  Ton  empreCem 
de  voir  bientôt  le  Temple  du  Seigneur.  La  felile  ch 
qui  pidftè  arrêter  dans  notre  plan  y  c'eit  qu'on 
fait  quel  efl  ce  Roi  dont  l^Auteur  pactt  au  djerr 
verfet.  Mais  on  peut  l'entendre  ici  ,  aînfi  qu*j 
Pfeaumes  LIX  &  LX  ,  de  Zorobabel  y  le  Chf  f 
Jiiifs ,  ptiifque  le  nom  de  MeUk  ,  qu'on  crad 
Roi ,  a ,  dans  la  Langue  Hébraïque  y  une  fignificat 
beaucoup  plus  étendue  que  parmi  nous  >  &  q 
peut  déngner  un  Doge  y  un  GojiFalonnîer  y  un  j 
louder  y  un  Capitaine  ,  un  Tuge  y  comme  il  a 
prouvé  dans  la  Gencfe  expliquée  «  Tome  III  y  pag. 

I .  V-/  Dieu  l  6  mon  Dieu  !  je  vei 
^ r^fpirc  vers  vous, dès  que  la  lumîe 
paroît.   ^ 

2.  Mon  ame  brûle  d  une  foif  arder 
pour  vous  :  &  en  combien  de  maniei 
ma  chair  JTe  fent-elle  aufE  preflee 
cette  ardeur  (i)l    , 

(i)  L'Hébreu  imprimé,  auquel  font  c< 
formes  le  Chaldécn  ,  le  Syrien  &  TArat 
porte  :  nM  ^h  XXCOi  kamah  leka  besai 
ardet  ad  te  caro  mea  :  ce  ma  chair  eft  cmb 
33  fée  du  défir  de  vous  pofTédcr  m. 

Alors  ce  fécond  membre  correspond  ^r 
bien  an  pjeiù^r»  qui  eft  conçu  dans  ces  term 
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I.  JL/eus,  Ddus  meus ,  ad  te  de  Ibee 
vigilo. 

2.  Sîtiyît  în  te  anima  mea  ;  quàm 
multiplicîter  tibi  caro  mea  (i)  ! 


♦B^M  iTnfiCOîf»   TSAMEAH  LEKA  NAPHESCHI, 

pût  ad  te  anima  mea  ^  ce  mon   ame  brûle  de 
»  foif  pour  vous  >». 

Ccrt  donc  mal  à  propos  que  les  Septante 
&  Theodotion  ont  pris  le  mot  Hébreu  cha- 
iiAH  comme  un  compofé  de  la  particule  de 
comparaifon  chb  ^  Jicundàm  »  ce  félon ,  oit 

£  4 
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j..  Dans  cette  terre  déferte  où  jV 
me  trouve  ,  &  où  il  n'y  a  ni  chemin*, 
ni  eau ,  jie  me  fuis  préfenté  devant 
vous ,  comme  dans  votre  Sanéïuaîre» 
pour  contempler  votre  puiiTance  & 
votre  gloire. 

4.  Parce  que  votre  nrifericorde  eft 
préférable  à  toutes  les  vies  ;  mes  lèvres 
feront  occupées  à  vous  louer. 

5.  Je  vous  bénirai  tant  que  je  vivrai  ;: 
&  je  lèverai  mes  mains  vers  le  ciel^  en^ 
invoquant  votre  nom. 

6.  De  même  que  mon  ame  fera» 
remplie ,  &  comme  raflafiée  &  engraif- 
fée  ,  alors  ma  bouche  vous  louera  dans 
de  faints  tranfports  de  joie  (3). 

M  comme  m  ,  &  da  pronom  incerrogatif  mah, 
quid  ^  ce  ^uoi  M  ?  A  la  lettre ,  fecimdùm  quid  tibl 
caro  mea ,  ce  comme  qiiùi  ma  chair  pour  vous  »  ? 

(i)  L'Hébreu  imprimé  a  :  In  terra  aridâ 
&  fitiente  propter  defeëium  aquarum ,  ce  dans 
K>  une  terre  aride  &  épuifée  par  la  cefTation  des 
^5  pluies  «. 

Mais  ri  faut  Kre  ,  après  le  Syrien ,  ÎHÉO» 
KEÉRÉTS»  avec  un  kaph  ,  3  i  au  lieu  du  beth  , 
3 ,  &  l'on  aura  :  Sicut  terra  arida  ft  Jitiens 
propter  defeStum  aquarum  ,  ce  comme  une  terre 
»  aride  &  épuifée  par  la  ce^Tation  des  pluies  ». 

L'adverbe  p ,  kbn  ,  j7c  ,  ce  ainfi  >» ,  qui  eft 
à  la  tête  de  la  phrafc   fuivante ,   fuppofe  ici  . 
l'exiftencc^  du  kaph  >  3  >  de  comparaifon* 
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5,  In  (2)  terra  defertâ,  &  invîâ 
ôc  inaquofâ ,  fie  in  San^o  apparui 
tlbî.,  ut  viderem  virtutem  tuam  Se 
glorlam  tuam» 


^  4.  Quonîam  melior  eft  jnîferîcor- 
dîa  tua  fuper  vitasj  labià  mealau- 
dabunt  te, 

5.  Sic  benedicam  te  inyitânieây 
te  in  nomine  meo  levabo  manus 
sneas. 

6.  Sicut  adipe  &  pinguedîne  re- 
pleatur  anima  mea  ;  &  labiis  exulta* 
ûonis  laudSibit  os  meum  (3). 


Alors  le  feus  eft  bien  fui vi  ;  Sicut  ferra  arida  &• 
fifitns  propter  defeUum  aquarum ,  fie  ia  Sanéiot 
apparui  tibi  »  ut  vidèrent  virtuiem  tuam  &  g/o^ 
fiam  tuam,  ce  Semblable  à.. une  terre  aride ^ 
^uifée  par  la  ceffation  des  pluies  «  je  me  fu^ 
K  pr^(ênté  devant  vous  dans.  le  Sanâuaire,  pour 
M  éprouver  les  effets  de  votre  puiflance.  &  de: 
99  votre  gloire  »• 

(})  L*Hébreu  imprimé ,  auquel  (ont  con* 
formes  le  Chaldéen  &  la  Vulgate  ^  a  :  >n£)ï7t) 

^fiShn*  il'UDTf    ODESCHIPHÉXHE  RINANOTH: 

lEHALLEL  PHI  ,  &  labiis  cantîoTium  laudabk 
'  os  meum  ,  ce  &  ma  bouche  louaa avec  des  levic» 
99  de  réjouifTance  >3, 
Mais  il  faut  lire ,  avec  le  Syrien  ,  >rôV3.T.> 
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7.  Si  (^)  je  me  fouviens  de  vous  j 
ëtant  fur  mon  Ht ,  je  fefai  tout  occupé 
le  matin  de  la  méditation  de  votre 
grandeur , 

8.  Parce  que  vous  avez  pris  ma  dé- 
fenfe  ,  &  j.e  me  réjouirai  à  1  oqibre  de 
vos  ailes  ;  mon  ame  seft  attachée  à 
vous  fuivre  ;  &  vorte  droite  ma  fou- 
tenu.     . 

9.  Quant  à  eux,  c'eft  en  vain  (5) 
qu'ils  ont  cherché  à  moter  la  vie  :  ils 

♦3   ^SS^'    n*t331   y    OUBESCHIPHÉTHB    RÈNA- 

NOTH  iehallÉlekà  PHI ,  6  cum  labiis  tan^ 
tionum  laudabit  te  os  meum^fit  ëc  ma  bouche 
w  vous  louera  avec  des  lèvres  de  réjouiflancc  »  j 
autrement  »  ce  &  ma  bouche  n'ouvrira  les  lèvres 
»  que  pour  vous  louer  par  des  chaât'^  d'alé- 
•a  greflc  ». 

Les   Septante  ,   qu'ont   fuivis   FEthiopien , 

J* Arabe  &  1* Arménien,  portent  ;  Et  iahia  exui- 

tationîs  laudabunt  nomen  tuum  /^r  &  les  lévrôs 

*>  de  réjouiflancc  loueront  vo:re  nom  »  y  ce  qui 

correfpond  à  ces  mots  Hébreux  :  ni331  >nôttn 

*|Ott^lSV»T,   OUSCHIPHETHB    RENANOTH    IE- 

HallÉlou  schemeka^  mais  nous  préférons  la 
leçon  du  Syrien,  qui  ne  s'éloigne  cie  l'Hébreu 
imprimé ,  ou  auranr  qu*il  lo  faut  pour  con(erver 
l'analogie  de  la  Langue  fainte  &  l'harmonie  du 
Pofc'me. 

(4)  II  faut  traduire  aînfi  le  Texte  original*: 
Certe  memorero  tui  fuper  ftrata  mea^  in  vigiliis 
muditahor  in  te.  ce  Cercainement  je  me  fouvien  • 
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7.  Si  (4)  memor  fui  fuper  flratum 
meum ,  in  matutinis  meditabor  in 
te ,  quia  fuifti  adjutor  meus  ; 

8.  Et  in  velamento  alarum  tua- 
rum  exultabo  ,  adhxût  anima  mea 
poft  te  ;  me  fufcepit  dextera  tua. 


p.  Ipfi  veto  in  vanum  (5)  quaefie- 
ront  animam  meam  ,  introibunt  m 

»  drai  de  vous  étant  fur  mon  lit ,  je  médiceiat 
»  fur  vous  dans  les  veilles  de  la  nuit ».- 

La  particule  Hébraïque  OR»  im,  que  1*6» 
fend  communément  par  ji ,  (Ignifîe  aufTi .  cer«- 
1»  tainement  M  5  ce  fécond  fens  eft  le  feul  qui 
foittc  convenir  ici. 

(5)  L'Hébreu  imprimé  a  littéralement  :  Ipji 
mutent  ad  vaftationem  quArunt  animam  mtain  », 
«oaaiit  à  eux ,  ils  cherchent  mon ^ame  pour  kt 
»  taire  périr''». 

Mais  les  Septante  ,  qu  ont  fuivis  le  Latine  » 
TEchiopien  »  l'Arabe  &  l'Arménien  ,  au  lieu  de 
HHwh  9  LESCHOAH  ,  lifoicnt  inwh  ,  les- 
CHAQUE  ,  ce  qui  offre  ce  fcns  :  Ipfi  verà>  is* 
VANUM  quâficrunt  animam  meam  ,  »  quant 
M  à  eux  ,  c  eft  £M  vain  qu'ils  ont  cherché 
»  mon  ame  y>» 

Nous  préférons  la  leçon  de  l'Hébreu  im- 
'  primé  ,  qui  eft  au(E  celle  du  Chaldcen  &  da 
Syrien. 

E  6 


'\ 
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encreront  dans  les  parties  les  plus 
baffes  de  la  terre  ;  ils  feront  livres  (6)i 
à  lepée  ,  ils  deviendront  le  partage 
des  renards. 

10.  Mais  pour  le  Roi  (7)  ,  il  fe  ré- 
jouira en  Dieu  :  tous  ceux  qui  jurent 
en  fon  nom  recevront  des  louanges  ,^ 
parce  que  la  bouche  de  ceux  qui  dî- 
ibient  des  chofes  injuftes  a  été  fermée. 

(6)   L'Hébreu  imprimé    porte   :  Tp  inT3^ 

yV\  n^>  lAGGHIRDHOÙ    AL  lEDE  CHAREB,  CC 

qui  ,  en  déduifànt ,  avec  les  Mafforetes  ,  le 
verbe  Hébreu  de  la  racine  *>:i;3 ,  na&har  ^  veitf 
Aire  y  fundirefacient  iumper  acies  gladii ,  ce  Us 
39  le  ^ront  fondre  par  le  tranchant  de  l'épée  ^ 
Mais»  au  lieu  de  ^tV^^V  y  iagghiruhou  ^  il 
faut  lire,  avec  le  Syrien  &  les  Septante,  1i:i>» 
IGHEROU ,  lequel  étant  tiré  de  la  racine  n*U  • 
char  AH  ,  lignifiera  mifceruur  y  vtl  tradentur  % 
•c  ils  feront  livrés  au  tranchant  de  l'épée  ^* 
L  on  pourroit  aufll  traduire  dijfecabuntur^  »  iU 


V 


8fe  » 
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inferiora  terrae  ;  tradentur  ((5)  in  ma^ 
nus  gladii ,  partes  vulpium  erunt. 


lo.  Rex  (7)  vero  laetabîtur  în 
Deo ,  laudabuntur  omnes  qui  jurant 
in  eo;  quia  obflruâumeft  os  loquea*- 
tiuxn  ifiiqua. 


w 


M  feront  mis  en  pièces  par  le  tranchait  de 
w  répée».  Loû  aura  le  uoifiexne  fens ,  fî  Ton  dé- 
rive lias  lAGHEROU,  du  mot  £rimitif  mx» 

(7).  L'Hébreo  imprimé  a.  littésalentent  :  Rex 
Verà  lâXahitur  in  Deo  „  gloriabîtur  omnis  qui 
jurât  in  eo ,  <<  mais  pour  le  Roi  il  fe  réjouira 
M  en  Dieu  5  quiconque  jure  en  lui  fe  glorifiera  »• 

Mais  il  faut  rétablir  ,  d  après  le  Syrien  6c 
fArabe  ,  la  conjonction  ouaou  >  1  >  &>  encre 
CCS  deux  membres  ^  &  le  difcours  fera  mieux  lié. 
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Prière  &  plainte  des  Juifs  captifs  à  Babylone. 


ï.  mL 


XAUCEZ  y  ô  Dieu  !  la  prière 
que  je  vous  (i)  offre;  délivrez  mon 
ame  de  la  crainte  de  Fennemi. 

2.  Vous  m'avez  protège  contre  laf- 
femblëe  des  médians ,  &  contre  la 
multitude  de  ceux  qui  commettent 
riniquité/ 

3 .  Car  îîs  ont  aîguifé  leurs  langues 
comme  une  épëe  ;  &  ils  ont  tendu 
leur  arc  (a)  avec  la  dernière  aigreur , 
afin  de  percer  de  leurs  flèches  iinno- 
cent  dans  lobfcuritéi 


(i) UHébrcu  imprimé ,  quont  fuivi  le Chal- 
déen  &  la  Vulgacc  y  a  (implement  :  Audi  ^ 
Deus ,  vocem  meam  dîim  oro  y  et  Dieu,  écoutez 
»)  ma  voix  lorfque  je  prie  ». 

Mais  il  faut  refticuer  »  d  après  le  Syrien ,  le 
Grec  ,  rEthiopien,  TArabe  &  l'Arménien,  le 
pronom  "]7  »  lbjca  ,  &  traduire  »  dum  oro  te  , 
»c  lorfque  je  vous  prie  ». 

(i)  L'Hébreu  porte  à  la  lettre  :  Qui  acuc" 
runt  ut  gladîum  linguam  fuam  ,  ttttnderunt 
faghtam  fuam  rem  amaram  ,  c<  ils  ont  aiguifé 
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I.  XL  X  A  u  D 1 ,  Deqs  V  ^ratîonem 
jneam,  cùm  deprecor  (i);  à  timoré 
inimici  eripe  animam  ineam. 

^  a.  Protexifti  me  à  conventu  ma- 
lignantium,  à  multitudine  operan- 
tium  iniquitatem. 

3.  Quia  exacueîunt  ut  gladîum 
linguas  fuas  ;  inteuderunt  arcum  (2) 
rem  amaram  y  ut  fagittent  in  occul- 
cis  immaçulatum. 


1 

M  letir  langue  comme  une  épée ,  &  ils  ont  .tendu 
»  leur  âeche  avec  la  dernière  aigreur  ». 

•Mais  au  lieu  de  QXn  *DTt>  darekou  chit- 
TSAM-  9  tctenderuru  fagiitam  fuam  ,  ce  ils  ont 
tendu  leur  âeche  >»  >  il  £iut  lire  ,  avec  le  Grec  « 
le  Latin  ^  iXchiopien^  l'Arabe  &  l'Arménien, 
X)Vp.  ISIl  >  DAAEXOU  QfiSCHir ,  uttndtrunt 
artum ,  ce  ils  ont  tçndu  Tare  a?;  Le  Chaldéen  rc-> 
prj(cDte  les  deux  leçons.  Le  Syrien ,  à  la  place 
de  C3Xn  j  CHiTTS  AM  ,  fagittam  fuam  ,  ce  leur 
M  âcchc  »> ,  lifoit  O^xns»  viicanTsiUificiU 


lia  LESPSEAUHES  EXPLIQUÉS. 
.  4,  Ils  le  perceront  tout  d'un. coup 
&  fans  crainte  (j)  ,  ëtant  dans  Fini* 
pie  rëfolution  qu'ils  ont  prife* 

5.  Ils  ont  confultë  cnfemble  les 
moyens  de  cacher  leurs  pièges ,  &  ils 
ont  dît  :  Qui  pourra  les  (4)  décou* 
▼rir  l 

6.  Ils  ont  cherché  des  crimes  pour 
m'impofer  i  mais  ils  fe  font  épuifél 
inutilement  dans  ces  recherches. 

fagiitas'^.  ce  comme  des  âeches  >» ,..  avec  lauu> 
ticule  de  comparaifon  >  &  fans  pronom  amxc 
Si  1  on  fuie  ccc  Interprète  ,  le  Texte  Hébrev 
offrira  ce  fens  :  Qid  acuenmt  ut  gladium 
lînguam  fuam  ,  tetemUrunt  ut  fagittas.  ver¥ 
hum  amarum.  »  Qui  ont  aiguifé  leurs  langues 
M  de  même  qa*on  aiguife  une  épée  ,^  qui  ont 
M  préparé  les  paroles  ameres  qu'ils  vouiaicnc 
99  proférer  contre  moi,  de  même  qu où  pré*- 
M  pare  des  flèches  -». 

(3)  L'Hébreu  imprimé  a  :  Z7i  fagîtunt  ik 
mbfconditis  immaculatum  ,  fubîth  fagittabuM 
eum  ,  &  non  tumbunt ,  ce  pour  percer  en  (ecisc 
»>  l'innocent ,  ils  lanceront  contre  lui  des  traits 
a»  imprévus ,  &  ils  ne  craindront  point  ». 

Mais-,  au  lieu  de  IKIW  kVi*  ouelo  iiraotj, 
&  non  timibunt  j  ce  &  i(s  ne  craindront  point  w  , 
il  faut  lire  ,  avec  le  Syrien,  IKT  N^l ,  ouelo 
2IRAOU  ,  &  non  vidcbuntur  ^  «  &  ils  oc  feront 
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4.  Subito  fagittabunt  eum,  &  non 
dmebunt  (3)  ;  firmaverunt  fibi  fejj- 
monem  nec^uam» 

j..  Narraverunt  ut  abfconderenf 
laquées  ^.  dixerunt  ^  Quis  videbit 
€OS  (4)  l 


6.  Scrutati  funt  îniquîtates ,  diefe-^ 
cenint  fcrutantes  fcrutinio.  - 


M  pas  apperçus»;  alors  rezpreffion  s'accorde 
Biiéor  avec  le  terme  in  abfconditis  ,  <«.  en  fo* 
»  ctct  »; 

(4)  On  lit  dans  l'Hébreu  {mfdmé  :  Fir/rut^ 
^êrant-fibi  fermonem  nequ^m- y.  narraverunt  de 
ûifcondtncUs  laqueis  »  dixerunt  :  Quis  videiit 
eos  ?  ce  Ils  fe  font  afFermis  dans  l'impie  réfo- 
9»  lotion  ^u  ils  ont  prife ,  ils  ont  confulté  çxs^ 
M  feroble  les  moyens  de  cacher  leurs  pièges» 
M  &  ils  ont  dit  :  Qui  pourra  les  découvrir' m  V 

Quoique  cette  Teçon  foit  bonne  »  nous  préfé» 
tons  néanmoins  celle  du  Syrien  &  de  l'Arabe  ,. 
qui  BOUS  paroît  meilleure.  Ces  Interprètes,. 
au  lieu  de  ID^  HKT  >D>  mi-  ikhéh-  tamo ,. 
quïs'  videbit  eos  ?  ce  qui  pourra  les  découvrir 
»(  les  pièges )  »  5  lifoicnt  xh  nST  >0 ,  mi  ireéh 
lANOU  y  quis  videbit  nosl^  qui  pourra  nous 
M  découf  rir  »  l 
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7.  L'homme  s'ëlevera  par  fon  or- 
gueil (5)  ;  mais  Dieu  lui  lera  toujoun 
lupërieur. 

8.  Les  plaies  qu'ils  font»  font  comme 
celles  des  flèches  des  petits-enfans  (6); 
&  leurs  langues  ont  perdu  leur  force ,  ch 
le  tournant  contre  eux-mêmes. . 

(f)  L'Hébreu  imprimé  porte  :  r)^h^S  WÔII» 

tpny  2h^  «:>«  aipn  vùnn  ©an  "Don ,  ia- 

CHEPPHESCHOiy     OLOTH     THAMENOU      CH^- 
FHÉSCH       MECHUPPHASCH,     OUÉqeREB     ISCK 

OUELÉJ  AMOQ  >  &  >  à  l'aide  de  la  critiqué  Ct 
crée  ,  t^tts  en  donnons  la  tradudion  fuivame  : 
Scrutatî  funt  iniquitates  ,  perfsizrum  fcrmr 
nium  fcrutatum  6  intimum  viri  &  cor  prof im^ 
dum.  ce  Mes  enne^mis  ont  cherché  des  iniqiii- 
a»  tés  contre  moi  ;  ils  ont  épiiifé  les  recherchei 
M  à  crçujfçr  rintérieur  de  l'honKne  &  le  coeoi 
M  projfbfui  »>. 

Au  iityi  de  ce  I^DH  ,  thamekoit  »  ptrfed* 
mus ,  te  noHS  avons  épuifé  >• ,  qui  cft  la  pre* 
niere  personne  pluriele  dix  prétérit ,  nous  lilom 
ion  >  THAMOU ,  perfecerunty  «  ils  ont  épuifé  »>, 
à  la  troificme  perfonne  pluriele.  Le  Syrien ,  lo 
Grec ,  te  Latin  »  l'Ethiopien ,  l'Arabe  &  rArmé» 
nien  offrent  cette  perfonne. 
•  L'on  pourroit  peut-être  auflî  lire  le  Texte 
Hébreu  de  cette  manière  :  ion  mSiP  ITOH* 
î  pDP  371  IST^K  3np  IMH  XZyom  ,  IACHEP- 

FHESCHOU  OLOTH  THAMOU    CHAPHESCHAM 
CHAPPHESCHOU   QERBB   ISCH    OUELBB   AMOQ. 

Scrutatî  funt  inîquitates  ,  perfecemnt  fcrazi-- 
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7.  Accedet  homo  ad  cor  altum  (5 )  ; 
&  exàltabitur  Deus. 

8,  Sagktae  parvulorum  faftae  funt 
plagae  eorum  (6)  ;  &  înfirmat^e  funt 
contra  eos  linguse  eorum. 


nium  fuum  ,  fcrutati  funt  intimum  vîri  6  cor 
profundum,  ce  Mes  ennemis  onc  cherché  des 
a»  hiiquités  coocre  moi  s  ils  oot  épuifé  leurs  re- 
a>  cherches,  ils  onc  fondé  ilntérieur  de  l'homme 
•B  &  le  coeur  profond  ». 

Dans  cette  correélion  ,  l'on  n'ajoute  ni  ne 
xttranche  rien  au  Texte.  La  combinaifon  des 
teares  Hébraïques  eft  feulement  changée.  La 
lettre  mem  ,  D  ,  ed,  ecée  de  la  tête  du  mot 
VIH10  >  MBcHUPPHAScH  »  où  elle  eft  fans 
czonple  ,  &  elle  eft  rapportée  au  mot  jpré.cé* 
ictiU  L'on  rapporte  aufu  au  terme  qui  précède 
la  lettre  ouaou,  "!.,  du  mot  3lpl ,  oueqb- 
ItBBy  qui  trouble  l'ordre  de  la  phrafe ,  &  qui 
eft  omik  par  tous  les  Interprètes  Polyglottes. 

Au  reftc  ,  le  fens  revient  \  ait  même  dans  les 
deux  leçons  que  nous  présentons  au  Leâenr. 
Nous  lui  en  lai/fons  le  choix. 

(i)  L'Hébreu  imprimé  »  que  confirme  le 
Chaldécn  ,  porte  :  tZDÈCia^  f  H  tza^H^TK  Din 
:  namsD  Vn  •  ouaiorém  Elohim  chets 

PHITHEOM    HAIOU    MAKKOTHAM  ,    &  jacuia- 

Mt  in  cos  Deus  fagittam  ,  fubità  erunt  piagA 
eorum»  ce  mais  Dieu  lancera  fes  traits  contre 
s>  eux  t  ils  lèront  frappés  de  f  laies  imprévues  >»• 


Il6  LES  PSEAUMES  EXPLIQUÉS;^ 

9.  Tous  ceux  qui  les  voyoient  ont 
été  remplis  de  uouble  (7);  &  tout 
homme  a  été  faîfi  de  frayeur. 

10.  Et  ils  ont  annoncé  les  œuvres 
de  Dieu  ;  &  ils  ont  eu  l'intelligence 
de  fes  ouvrages. 

1 1 .  Le  juffe  fe  réjouira  au  Seigneur, 
6c  efpérera  en  lui  ;  &  tous  ceux  qui  ont 
le  cœur  droit  feront  e'ternellemeiit 
louésr 

Les  Septante ,  qu'ont  fuivis  la  Vulgace  i 
FEchiopien  ,  l'Arabe  &  l'Arménien ,  lifoicnrt 

pvÂiAKOu  Elohim  CHÉTS  pheth  aim  HAiotr 
jttAitKorHAM  4  & ,  exaltabitur  Deus^  Sagittk 
paryuhrum  fdBétfant  ptagss  eorum ,  «  &  Dicé 
s»  fera  exalte.  Les  plaies  qu'ils  font  font  comiut 
M  celles  des  flèches  des  petits  enfans  m^ 

Le  Syrien  lifoit  y  conformément  à  l'Hébrea 
imjprime  4  taRTTÛ ,  phjtheom  ^fuhitb  ,  ce  touc- 
n  a-eoup  3» ,  &  non  pas ,  comme  les  Septante  V 
O^KH^»  fhethaim  ^parvidorum  ,  ce  des  peti» 
M  enfans  a».  Du  refte ,  il  offre  lés  deux  leçons  : 
X*.  celle  de  notre  Hébreu  d'aujourd'hui ,  C2nW> 
pUAio&ÉM  5  &  jaculabh  ïn  eos  y^  Bc  'û  lan- 
»>  cera  fes  traits  contre  eux  ».  2°.  Celle  du 
Grec ,  CD'in»  aUAi arom ,  &  exaltabitury  «« & 
90  il  fera  exalté  m.  La  différence  ne  confîfle  ici 
que  dans  la  prononciation  &  les  poînts-voyels^ 
Mais  la  phis  légère  attention  fuffit  pour  fen- 
tir  que  la  première  le^on  eflb  de  beaucoup  fupé- 
ucure  à  l'autre» 
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ç.  Conturbati  funt  omnes  qui  vi- 
jdebant  eos  (7);  &  timuit  omnis 
homo. 

10.  Et  annuntiaverunt  opéra  Dei; 
âc  faâa  ejus  intellexerunt. 

11.  L«tabîtur  juftus  in  Domino  , 
Se  iperabît  in  eo  ^  &  laudabuntur 
jomnës  reâi  corde. 


(7.)  J-lHébrçu    imprimé    a    littéralement  * 

4>nAIAiKXSCHrLUHOU      ALEMO      I/ESQHONAM 

lXH£NOi>£DOiJ  KOL  roéh  jbam  ,  &  reciderç 

jpacunt  eum  fuperjeîpfds  îingaamfuam  ^fugient 

mntds  videns  eos ,  «  &  ils  le  feront  tomber  firr 

n  cas  mêmes  leur  langue  ,  ijuicon^e  les  verra 

a»filitO0t^9. 

Cette  leçon  eft  très-informe  ;  îl  faut  donc  la 
cartîger  par  laHtôfité  des  anciens  manufcrits 
Hébreux  dont  feferycrient  les  divers  Interprètes 
ïiolyglottes.  Or ,  voici  ce  qu'on  y  Hfoît  conf- 
taœment  :  Sd  'iTtian»  03^7  1D>7P  17>VDn 

^  Q3   ^yC^  9    OUAIAKESCHILOU    AliiMO     1£S- 
^HONAM    ITHENODEDOU    KOL    ROS    BAM.  Et 

rtcidere  facUnt  fuptr  feipfos  linguam  fuam  ^ 
&  fupent  omnes  qui  vlderlnt  eos,  «  C'eft  ainfi 
•>  qae  ces  infenfés  feront  retomber  fur  eux- 
«9  mêmes  les  traits  de  leurs  langues  5  to.us  \ts 
^témoins  de  leurs  châtimens  (^  h  la  lettre^ 
•>  tous  ceux  qui  les  verront  )  prendront  la  fuite 
m  époavaocés  m. 


1 1  s     LES  PSEAUMES  EXPLIQUÉS. 
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PSEAUME  LXIF.  Hesr.  LXK 

Compo(<&  par  un  Prdsre  ou  un  Lévite  »  après  le  recour 
de  la  captivité  de  Babylone  ,  '  lorfque  le  Seigneur 
ixiité  contre  les  Juifs,  à  caufe  de  leur  négligence 
pour  Ton  culte  6c  pour  le  rétabliiiemcat  ida  &  mai  • 
Ton  9  les  affligea  par  la  difette  &  par  la  rçcbereilê. 
Ces  paroles  &i  Pfeaume  :  Toute  chair  viendra  veirt 
vous»  annoncent  qu^il  fut  chanc4  dans  une  des  prin* 
cipales  folenoités  »  8c  dans  un  grand  concours  de 
peuples. 

I .  X  L  eft  dtgne  de  vous  ,  ô  Dieu  I 
qu  on  chante  dans  Sion  des  hymnes  i 
votre  louançe  (i) ,  &  qu'on  vous  rende 
des  vœux  dans  Jérufalem. 


(i)  Saint  Jérôme  &  la  plupart  des  Hébral- 
faas  traduifenc  ainiî  ce  paUagc  :  Tibi  Jilentium 
laus  eft,  Deus ,  in  Sion ,  «c Seigneur ,  le  fileoce 
»>  cfl:  votre  louange  dans  Sioti  ». 

Mais  le  verbe  rtDT  >  damah  ,  d'où  dérive 
'n^Dll  »  DOUMiAH  ,  fignifie  'non  feulemcac 
filere  ,  «c  garder  le  filence  »  ^  mais  encore  ,  it 
même  pour  rordinairc,  il  veut  dire  Jtmi/em  ejfe, 
ce  écre  femblable  m  de  là  vient  la  ngnifîcacien  de 
congruere  »-  «  convenir  >»  ,  parce  que  le  Sem- 
blable convient.au  femblable  ,  &  px  coàfé- 
quent  l'on  peut  retenir  la  verfion  eu  Syrien  , 
du  Grec ,  du  Latin  »  de  TEthiopien ,  de  l'Arabe 
&  de  l'Arménien  :  Te  dtcet  hymnus ,  Deus , 
in  Sîon  ,  ce  Seigneur  ,  la  louange  vous  conviem 
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i.  XE  decet  hymnus,  Deu5,  în 
Sîon  Ci)  ;  &  tîbî  reddetur  votum  in 
Jerufalem. 


»  cians^  Sion  »  ;  alors  il  arrive  que  le  prdrtiier 
bémiftiche  eft  dans  une  paffaice  correfpondftnce 
«Tcc  le  fécond ,  &  tibi  reddetur  votum  >  cf  &  Ton 
to  Toas  préfeorera  des  vœux  m. 

Le  premier  hémiftiche ,  qui  a  in  Sion,  «  dans 
»  Sion  M  ,  fuppofe  dans  le .  fécond  rexpreflton 
correfpondance  inJerufaUm^  ^  dans  Jérolalein  >% 
Ces  dernières  paroles  manquent  dans  THébrea 
imprimé  ,  le  ChaJdéen ,  le  Syrien  &  le  Grec 
de  rédidon  Romaine  s  tuais  il  faut  les  réta- 
blir ,  d'après  l'autorité  des  Septante  ,  feloa 
rédition  de  Complute ,  de  la  plupart  des  ma- 
imfcrits  Grecs  ,  de  la  Vulgate  Latine  »  de  !'£« 
diiopién,  de  TArabc  &  de  rArns^toien. 


I 

I«)    iES  PSEAUMES  EXPUpUdES. 

2.  Exaucez  donc  mes  prières  (2.)^ 
toute  chair  viendra  à  vous. 

j .  Les  paroles  des  méchans  ont  prë- 
<valu  contre  nous  (3)  ;  mais  vous  noui 
accorderez  le  pardon  de  nos  impiétés. 

4.  Heureux  celui  que  vous  avez  chpifi 
&  pris  à  Vôtre  fervice  !  il  demeurera 
dans  votre  Temple. 

5.  Nous  ferons  remplis  des  Hens  de 
votre  maifon.;  votre  Temple  eft  faint^ 
il  eft  admirable  à  caufe  de  la  jùftiee 
é  de  1  équité  qui  y  regnc^ 

6u  Exaucez-nous ,  ô   Dieu  !  vous 

'  (s)  L'Hébreu  imprimé  >  auquel  efl:  conforme 
le  Chaldéçn ,  porte  :  nSâil  V^V  »  schomb4 
'THEPHIXX.AH  >  oudicTis  ôratîoncm  ,  ce  écoutant 
'99  la  prière  m  ;  mais  il  faut  lire ,  d'après  le 
•Syrien,  le  Grec  ,  le  Latin,  TArabe  &  f Ar- 
ménien, >rt7flil  J7Dï^  y    SCHEMA   THEPHILXA- 

THi ,  audi  orationem  meam  ,  ce  écoutez  ma 
99  prière  »>  >  l'Ethiopien  a  paflé  le  pronom 
Tneam  ,  <^«  ma  », 

(3);L'Hébreu  itnprtmé  a  littéralement:  Feria 
'iniquitatum  ppAvaluerunt  miki^  «<  des  paroles 
•9 d'iniquité  ont  prévalu  contre  moi»,  c'eft-à- 
dire»  des  chofes  iniques  ont  prévalu  contre  moi. 
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3.  Exaudi  oratîonem  meam  (2)  ; 
^d  te  omnis  caro  v.eniet. 

3,  Vefba  iniquorum  praevaluerunC 
iuper  nos  (-3)  ;  &  impietatibus  nof- 
tris  tu  propitiaberis. 

4^  Beatus  quem  eleglAi ,  &  aiTump 
.fifti  j  iababitabit  in  atriis  cuis* 


5.  Replebîmur  3n  bonis  domû^f 
tuae  ;  fanâum  eft  Templom  tuum, 
mirabile  in  xquitate« 


6.  Exaudi  nos  ^  D^us ,  falutarii? 


le  mot  m  ,  DABAR,  chez  les  Hébreux» 
ûffâEc  également  ce  chofe  »  ou  parole  >j. 

•Les  Septante ,  qu'ont  fuivis  la  Vulgate ,  TE- 
dûopien  ,  l'Arabe  &  1* Arménien ,  au  Heu  de 
*^  y  MBNNi  ,  mikî  ,  ce  contre  moi  »  ^  lifoient 

)9D»  MÉNNOU  ,   ^U  "OUD,   MIMMENNOtJ,  no* 

Us  9  ce  contre  nous  >}.  La  première  pcrfonuc 
plaride  nous  paroit  mieux  convenir  au  nijec  ^ 
^ce  que  le  lecond  membre  efl:  conçu  dans  la 
même  perfonne  «  prAvancatlonibus  noftrîs  tu 
prt^itiaberis ,  ce  vous  nous  pardonnerez  nos 
»  iqiquités 


vu- 
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qiii  êtes  notre  Sauveur  s^  vous  qui  êtes 
refpérance  de  toutes  les  nations  juf-^ 
qu'aux  extrémités  de  la  terre  &.  des 
mers  (4). 

7.  Vous  qui   afFermiflêz  les  mon- 
tagnes par  votre  puifiance  (5)  ^    qui 


(4)  En  faifanc  afage  de  la  critique  facrée , 
nous  rendons  aïnH  le  Texte  Hébreu  :  Beatus 
quem  elegerîs  &  appropinquare  fecerzs  y  inka^ 
iitabit  atrla  tua  ,  faturabltur  bonis  domâs 
tiîéL  ,  fanëtî  Tem^li  tui.  Mirabiliter  in  juftitiâ 
tuâ  exaudies  nos ,  Deus  falutis  nofirA  ,  fpes 
omnium  finium  terré  &  marium  longinquorum» 
tt  Heureux  celui  que  vous  clioi£rez  Se  que  voas 
>»  prendrez  à  votre  fervice^  il  habitera  dans 
»  vos  parvis,  il  fera  ralTafîé  du  bonkeur  dont 
>•  on  jouira  dans  votre  maifon ,  dans  votre  faint 
M  Temple.  Vous  nous  exaucerez  d'une  manière 
90  admirable  dans  votre  judice ,  grand  Dieu! 
M  auteur  de  notre  falut ,  unique  objet  de  la  con- 
M  fiance  de  toutes  lés  nations  jufquaux  extré* 
93  mités  de  U  terre  8c  des  mers  », 

i^.  Bien  éloignés  des  Septante  ëc  de  la  plu- 
part des  Hébraïfans  ,  nous  ne  traitons  pas 
T\V^W»  NiscHEBEAH  ,  comme  la  première  per- 
Tonne  pluriele  du  futur ,  mais  comme  la  troi- 
(ieroe  perfonne  fidguliere  du  même  temps  avec 
le  n  >  HÉ  paragogiquc.  Les  Amateurs  favent 
que  dans  la  conjugaifon  paflive,  qui  eft  connue 
fous  le  nom  de  niphal  ,  la  première  perfonne 
pluriele  du  futur  &  la  troiiieifie  ^perfonne  finr 
guliere  du  prétérit  font  femblablcs  j  ils  n*ignorent 
pas  non  plus  que  les  Hébreux  font  dans  lu** 
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iiofter,  fpes  omnium  finium  terrae, 
&  in  mari  longé  (4). 


7.  Praeparans  montes  în  vîrtute 
^^  (5)  )  accindus  potentiâ  5   qui 


ùgc  de  mettre  le  prétérit  pour  le  futur.  Fondés 
fur   ces  deux  principes ,   qui   font  égaicmenc 
certains  ,  nous  rendons  le  tetme  original  par 
/aturabîtur ,  «  il  fera  raffafié  »,  ce  qui  lie  biea 
le  difcours ,  &  non  pas  par  faturabimur  ^  cenous 
a»  ferons  rafTafics  »  ,  oc  qui  interrompt  toute 
barmonie.  i**.  Le  mot  J1W113  >  noraoth  , 
que  Ton  traduit  communément  terribilla ,  ou 
mirabiiia  »  ce  les  chofes  terrii»Ies ,  ou  admira- 
»  blés  >3 ,  nous  le  regardons  comme  l'adverbe 
ierribiliter  j  ou  mirabiliter  y  ce  d'une  manière  ttt* 
»  rible^jou  admirable  >>.  3^.  Afin  de  rendre  le  dif* 
cours  plus  coulant ,  nous  lifons  «  avec  /e  Syrien  » 
^{piÙ»  BETSiDEQSKA»  avec  le  pronom  affize 
^  ,  ÉKA  9  de  la  féconde  per(bnne  »  în  juflitid 
tuâ  y  ce  dans  votre  jufticc  3».    4*.  £nnn ,  au 
Bea  deQK,  Ïam  ,  au  fingulicr  ,  maris  >  ce  de 
»  Ul  mer  »  »  nous  lifons  au  pluriel  XZ^U*»  iamim, 
marium  ,  «  des  mers  » ,  afin  que  ce  fubdan- 
tif  s'accorde  en  nombre  avec  ladjeiS^if  tI3>pm  • 
HccHCQiM  ,  ionginquorum  ,  «  éloignées  a».  Si 
Ton  vouloir  retenir  le  nom  fingulicr  t3> ,  ïam, 
maris  >  «  de  la  mer  »  ,  il  faudroit  lire  ,  dans 
le  même  nombre  ,  pin*1  >  Rachoq  »  longin" 
qui  ,  ce  éloignée  », 

(f  )  L'Hébreu  imprimé ,  auquel  font  conformes 
k  Ctuddéen^  le  Syrien»  l'Arménien  &  l'Arabe» 

F  z 
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êtes  armé  de  force ,  qui  troublez  U 
mer  jufque  dans  fon  fond  j  &  qui 
faites  retentir  le  bruit  de  fes  flots. 

8.  Les  nations  feront  troublées ,  & 
ceux  gui  habitent  les  extrémités  de  la 
terre  ^ront  effrayés  par  les  fignes  écla- 
tans  de  votre  puijfance  ;  vous  répandrez 
la  joie  jufque  dans  TOrif^nt  ^  dans 
rOccident  (6), 

porte  :  Tirmans  montes  in  virtute  fuâ  ,  «c  il 
M  raffermira  les  montagnes  par  fa  paiflance  »p 
•  Mais  ,  au  lieu  de  -*in33  >  bekocho  ,  il 
faai:  lire  ,  avec  les  Septa;oce  »  la  Viileate  èç, 
rjthiopien  *jn33  >  bekochéka  ,  &  alors  oa 
aura  ce  Cens  direéi  que  demande  le  fujet  : 
Firmans  montes  in  virtute  tua  ,«  vous  ra£- 
^  fcrnûrez  les  moncagnes  par  votre  puilï^ce  »^ 

£n  effets  c'eft  la  ^conde  personne  qui  règne 
4aos  ce  qui  précède  Se  ce  qui  fuit»  ien  lorte  que 
f  infertion  d  une  troifieme  perfonnc  troubleroit 
toute  rbarmofiîe  du  Poème. 

Ç6)  L'Hébreu  imprimé  a  :  Compefcens  flre^ 
phum  marium  ,  firepitum  fiu£iuum  eorum  ,  & 
iumultum  gentium.  Et  timebunt  habitatores 
finium'  (id  cft,  ultimarum  orarum  )  afignistuis^ 
ex'itus matutini & vefperé exultart faciès,  ç<  Vous 
»3  rc primerez  l'agitation  de  la  mer  ,  l'élévation 
»3  de  fcs  flots  &  le  tumalte  des  nations.  Alors 
93  ceux  qui  .habitent  les  Ueux  les  plus  reculés 
93  feront  faifîs  d'étonnement  à  la  vue  de  vos 
y>  prodiges  \  vous  mettrez  vos  louanges  dans 
ie  la  boachfi  des  hommes  le  matin  U  le  foir  »• 
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conturbas  profundum  maris ,  fonum 
fluâuum  ejus. 

8,  Turbabuntur  gentes ,  &  tiilic- 
bunt  qui  habitant  termines  à  fignis 
tuis  ;  exitus  matutini ,  &  vcfperc 
deléâabis  (6). 


Le  Syrien  ,  les  Scptaore ,  la  'Vq|iate ,  !'£-• 
thiopicn ,  l'Arabe   &   TArménien  ,  au  lieu  de 

D>0X7     ITOm  ,    OUAHAMON    LBUMMIM  ,  & 

tumultum  gendum  ,  »  &  k  tumulte  des  nai'^ 
»  dons  ,  repréfentciit  Q'DxS  XJlùTX'»  >  ibhé»- 
IIOUN  LEUMMiM ,  avcc  TioD ,  >  ,  à  la  tête  d^ 
premier  mot»  au  lien  de  Toûaqù  >  *)«  deux 
lettres,  comme  on  voir,  très<^airées  à  eonfon« 
dre ,  turbabuntur  gantes ,  ce  les  nattons  feront 
99  troublées  »  ;  mais  nous  préférons  la  première 
leçon,  ou  Tordre  nous  paroit  mieux  obfervé. 
Les  Septante  de  T^îtion  de  Complute  9 
Théodoret ,  Apollinaife ,  £uthyme  ,  Saint  Au- 

fuftin»  plufieurs  anciens  manufcrits  Grecs  de 
atins  ,  enfin  y  quoi  qa'en  &k  Dom  Calmée , 
FEthiopien  &  TArabe  ont  :  «  Vons  troublez 
»  le  fond  de  la  mer ,  &  qui  pourra  sou* 
TiNiR  le  bruit  de  fes  flots»?  M^s  ni  l'Hé- 
breu ,  ni  le  Chaldéen ,  ni  le  Syriaque  ,  ni  les 
Septante  dé  l'édition  Romaine ,  nt  Saint  Hilaire ,. 
ne  lifenr  point  cette  addition  ,  quis  fufiinebît  ? 
Se  elle  neft  pas  néceflaire.  Enfin ,  1* Arménien  a 
aial-à-propos,  xeu  tzàÏn  aliats  mora  tsat» 
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9.  Vous  avez  vifité  k  terre,  &  voi» 
Tavez  comme  enivrée  de  vos  pleurs; 
vous  lavez  comblée  de  toutes  fortes 
ae  richeâes. 

1 0.  Le  fleuve  de  Dieu  a  été  r em- 

►li  d'eaux ,  &  vous  avez  par-là  préparé 
e  quoi  nourrir  les  habitans  de  la  terre  ; 
car  c'eft  ainfi  que  vous  préparez  la 
terre  pour  leur  nourriture  (7). 

1 1 .  Hfcivrez  d  eau  fes  ruifleaux ,  mul- 

ZUTZTSANS  9  &  fonum  fluâiuum  cjus  mitigat^ 
^  &  il  appaife  le  bruit  de  (i:s  âocs  >». 

(7)  L'Hébreu  imprimé  a  :  Vifitafti  kênam , 
tf  difeurrifii  tant  y  multum  ditafti  eam  ,  rivus 
Dei  pUnus  efi  aquîs  ;  prâparafti  frumenttuA 
eorum  ,  quia  fie  prêparafti  eam  (  terram  fci- 
licet  ).  ce  Vous  avez  viucé  la  terre ,  8c  vous 
90  Tavez  parcourue  ;  vous  Tavez  comblée  de  ri<« 
9»  cheiTes  $  le  ruiiTeau  de  Dieu  eft  pleia  d*eau  ,' 
99  vous  avez  difpofé  leur  froment^»  parce  que 
99  vous  avez  préparé  alufi  cette  terre  >'• 

Mais  >  en  invoquant  le  fecours  de  la  critique 
iacrée ,  nous  aurons  un  Cens  plus  heureux.  Le 
voici  :  Vifitafti  terram  ,  &  irrigafti  eam  , 
muààrn  ditafii  eam  ^  divide  Deus  plenitudi- 
nem  aqiuunun ,  prépara  friamntum  ejus,  quia  fie 

,  prAparafii  eam,  «  Vous  avez  vifité  la  terre  ,  & 
3»  vous  l'avez  abreuvée  ;  vous  Tavez  comblée 
a»  de  richelTes  5  Grand  Dieu  l  didribuez  l'abon- 

•  »  d^ce  des  eaux«  difpofez  les  moiiTons  de 
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p.    Vifitafti  terram  ,  &  inebrîaftî 
cam  j  inuliiplicafti  locupletare  eam. 


10.  Flumen  Deî  repletumeftaquîs, 
parafii  ciborum  illorum  ;  quoniam 
ita  eft  praeparatio  ejus  (7). 


10.  Ri  vos  ejus  inebrîâ ,  multiplîca 


»  cette  terre ,  pui^^ue  vous  l'avez  ainfî  pré- 
99  parée  ».  * 

I*.  Au  Iku  de  dériver  le  verbe  HppV^n  » 
THE$cHOQE<^ÉAH  de  ppTC7  »  scHA^Aq  ^dijcur- 
rere  »  «c  parcourir  »  ,  comme  l'anatègie  des 
lettres  Hébraïques  paroît  le  demander ,  nous 
le  déduifoBS. ,  avec  les  Interprètes  Cfaaldéen  ^ 
Gre€  ,  Latin  ^r Ethiopien  »  Arabe  &  Arménien, 
Je  la  racine  T\pVi  schaqah,  irrigare,  «  abxeu- 
«>  ver».  1*.  Nous  prsnonçor&s  y7Q ,  phallég.  Se 
non  pas  yfQ  ,  PHÉLéc  ;  alon  neus  avons  di-- 
vide  >  c«  difiribuez  » ,  ce  qui  va  mieux  au  Cujct 
que  rivus,  «  ruiflèau  ».  3^  Nous  difons  auffi 
kSd  >  MILO ,  jflenitudmem ,  ««  plénitude  » ,  au 
abondance  ^  &  non  pas  kVd  »  mali  ,  />/f>ufj , 
ce  plein  ».  4«.  A  la  place  de  03^  >  degha- 
VAU  y  fntmentum  eorum  y  «  leur  froment  »> 
nous  liions^  avec  Symmaoue,  n341>  degha- 
NAH  y  frumentum  ejus ,  «  ion  ftoment  »,  c*cft* 
i-dire  ,  le  froment  de  cette  torre^ 

F4 
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tiptiéz  lès  produiflions  ;  &.  elle  fe  i 
jouira  dans  fes  pluies  >.  par.  leS'  fru 
qu'elle  produira. 

II.  Vous  coaiblercz  de  béne'di 
lions    (8)    tout   le    cours    (gj 
cette   année  de  miftricorde  ;  &  n 
champs  (lo)  feront  remplis  de  toui 
fortes  de  fruits.. 


(8)  L'Original  porte  :  Su/cos  tjus  irri^ 
dtfttnden  fac{\à  tA.dtprime,  contere, Juliii 

fleitf  ejut  ;  imbribas  dijfolvc  cam ,  gfrmim  e 
entdic.  «  Arrof»'  fcs  guécets  ,  applaniflcz 
"  filloiiï  ,  lamollillcz  foir  fel  pu  des  pli 
j>  (tances ,  fïcondcz  Tes  germct  ». 

(j)  L'Hébrea-  imprima  porte  :  Coron 
tnnam  iânitatis  tut.,  «  vent  avez  ceuroi 
»  l'année  de  vas  bîenfaitsu  ,  ceft-à-dircj  tou 
cours  de  l'ann^  a  été  man^u^  par  vo<  Uenâ 
Le  Syrien  ,  le  Grec  ,  le  Latin  ,  l'Ethiogic 
TArabc.  &  t'ArménicD  ont  :  Btntdiceicon 
annî  imigiùtatit  tu*  ,  t  veut  comblerez 
»  bénédiâiobs  taxa  le  coars  de  certe  amée 
»  floirériMrdc  ».  Ccf  Inreipreres  ,  au  lie» 
tfyûS t  ITTAXETMA,  coroaafti,  «  voas  a.\ 
u  couronné  B,preBoafoicnT  niDïli  ATixsT 
coront ,  B  eottroone  »  ;  de  plus ,  ih  ont  rappo 
mal  à  propos  ■  ce  vexfet  le  dernier  mot  d»  v 
Tct  précédent   *^-an  >  thebarîk  ,    irnt£ 
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^eniminà  ejus  ;   în  fiillicidiis  ejus 
Taetabicur  germinans. 


12.  Benedices  (8)  coronae  (p)  axinî 
benignitatis  tuae  j  &  campi(io)  tui 
replçbuntur  ubertate. 


(lo)  Le  Grec ,  le  Latin  ,  l'Ëthiopien  •  TA-* 
labe  éc  r^rménien  ont  :  Et  càmpi  tui  repU-- 
hmuur  ubtrtatc ,  «  &  vos  champs  kxwax,  rem* 
a»  plis  de  toutes  fortes  de  fruits  »* 
.  Mais  THébrea  porte  à  la  lettre  :  Et  vU  tum  , 
yd  citrrus  tui ,  yel  tandem  Cœli  tui  ftUlahtâtt 
^npuecUnem ,  «  &  vos  grands  chemins ,  ou  vos 
»  cnarriots  feront  arroiës  de  graiiTe  »  ou  bitn 
m  vos  Cieuz  découleront  la  graiHê  »* 

Le  mot  *^>SâyD  9  Mi^ÉoGUALEKA  ,  oui  eft 
employé  ici  dans  i' original ,  peut  iigniner  des 
chemins  »  des  chariots  «  ou  même  les  Cieux» 
La  plupart  des  Rabbins  s'en  tiennent  à  cette 
dernière  interprétation» 

Le  Syrien  traduit  :  Et  vituli  tui  fatura^ 
hmtur  hcrbâ  ,  m  &  vos  veaux  (èront  raiFaiiés 
a»  d'herbe  n.  Ceft  tme  quatrième  interprétation  » 
dbnc  eft  foCceptible  le  terme  ma£gghai.bka«. 
Ajoutons  cependant ,  que  l'Interprète  Syrien  » 
au  lieu  de  p£;i  ,  1>ascK£N  ^  «  graiife  m  ,  lifoit 
WtrX  9  DsscHfi  »  ce  herbe  "» 
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1 3 .  Les  lieux  défères  que  ks  pSuLuA 
râgts  rendent  agréables  (u)  ,  feront 
cngraifles ,  &  les  collines  deviendront 
riantes ,  par  la  multitude  des  biens  dont 
elles  feront  couvertes^ 

14.  Les  béliers  feront  environnés 
d'une  multitude  de  brebis ,  &  les  val« 
lées  feront  pleines  de  froment  j  enfin , 
tout  retentira  de  cris  &  de  cantiques 
à  votre  gloire, 

'(il)  L'Hébreu  a  :  Snllahunt  cauU  deferti , 
«  les  parcs  des  brebis  qui  fooc  dans  le  défère  » 
^  ou  les  pâturées  découleront  de  graifle  »« 
<  Symmaque ,  fes  Septante  de  Fédicion  de  Com* 
plate  ,  la  Vulgate  &  rArmémen*  ontrÔRAiA 
(  ufoix),  ^ciofa,»SLgtéab\zs  .  LeCbaldécn a: 

DVIStCnns  THOUSCHEBECHOTH  >    iaudoitlUi 

c«  louables  »  j  ce  qui  revient  au  même.  Ces  dtSi'* 
rens  Interprètes  déduifoient  le  mot  Hébreu  JKltO» 
MEOTH  >  de  la  raciue  nb(3  >  naah  >  pulchrum 
ejfe  ,  ce  être  beau  »  ^  &  non  pas  ^  comme  fait 
le  Syrien,  &  comme  le  veulent  les  Hébraïâm 
modernes  »  de  la  racine  rrO>  naoubh  »  qui 
fignifie  en  général  une  demeure  ,  &  en  partît 
culier  xxxa  parc  de  brebis  y  de  par  rynecdocfac« 
ies  pâturages  qui  environnent  le  parc. 

Les  Septante  de  l'édition  Romaine  >  qa*ooe 
fui  vis  l'Éthiopien  &  l'Arabe  ,  portent  ORé 
(  «ff  «  )  »  montes  >  «c  montagnes  m  5  mais  c'cft  una 


« 
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13.  Pinguefcent  fpeciofa  (11) 
deferti  ;  &  exultatione  colles  accin-- 
gentur. 


14.  Indutî  fbnt  arîetes  ovîum  ^ 
&  valles  abundabunt  fruniento  ;  cla- 
mabunt  y  eteninl  hymnum  dicenc. 


laate  évidence  de  Copiùc  :  oré  (0^1)  ,  aura  été 
formé  par  corruption  de  ôraia  (  ti^mtc  ).  C'cft 
linfi  que  Ton  conçoit  que  l'expreiSon ,  /es  mon» 
:agncs  du  difcrt  y  aura  pris  laplace  de  ces  mots  » 
\€S  chofes  agrêahUs ,  ou  la  beauté  du  défert, 

(ix)  Il  faut  traduire  ai&il  le  Teite  Hébreu  : 
Tndueruur  prata  gregihus  ,  m  les  troupeaux  C9 
9  répandront  dans  Its  praines  >3 ,  &  non  pas , 
XMnmc  a  fait  Saint  Jérôme  «  vtflîentur  agnis 
\reges  ,  ce  les  troupeaux  feront  comme  revêtus 
9  par  les  agneaux  ».  Le  mot  ons  >  karim» 
i|ne  nous  avons  rendu  par  prata  ^  ce  prés  m  ,  le 
Saint  Doâeur  l'a  pris  dians  une  autre  fîgnifica- 
lîon  ,  qui  lui  convient  quelquefois  ,  &  que  touii 
les  Interprètes  Polyglottes  ont  embrafiée  ici  ; 
nuds  cette  féconde  interprétation  ne  s'accorde 
^  aufH  bien  que  la  nôtre  avec  ce  qui  fuit  : 
Er  voiles  operientur  frumento  ,  ce  &  JCs  vallées 
•  feront  couvertes  de  grain  »• 
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PSEAVME  LXr.  Hesr.  LXFL 

Chant  d*a6Hons  de  grâces  pour   la  délivrance  df  U 
captivké^  de  Bab)rlonei 

I.  J  ETE 2  deff  cris  de  foie  ,  vous  tous 
habitans  de  la  terre ,  chantez  des  can- 
tiques à  (i)  fon  honneur  j  rendez-lui 
la  gloire  qui  lui  eft  due  y  par  \q& 
louanges. 

2.  Dites  \  Dieu  :  Que  vos  ouvrages, 
Seigneur ,  font  terribles  !  la  grandeur 
de  votre  puiâance  convaincra  vos  enne- 
mis de  tnenfonge  (2). 

j.  Que  toute  la  terre  vous  adore-, 

11——  I  ■      !■!■  ■■ ■  I  ■ 

(i)  Les  Septante,  la  Vulp;ate,  L'Ethiopien, 
l'Arabe  &  TArméni^n  ont  fimplemcnt  :  P/i/- 
mum  dîcîte  nonàni  ejus .,  m  célébrez  Coq  nom  ». 
Mgis  l'Hébreu  ,  le  Chaldéen  &  le  Syrien  font 
un  peu  plus  étendus  3  ils  portent  :  Pjallite  gla- 
riâ,  nomini  ejus ,  ce  célébrez  la  gloire  de  Con 
»  nom  >3.  L'origine  de  certe  différence  vient  de 
ce  que  les  Copifles  Juifs  a  voient  pa^Té  le  inoc 
1133  9  XEBOD  ,  dans  le  manufcrit  dont  (è  fer- 
voient  les  Septante. 

(i)  La  plupan   des  Interprètes  traduifcnc 
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PSALMUS  LXV.  Hebr.  LXFL 


î.  JuBiLATE  Dco  y  omms  terra*  y 
pfalmum  dîcîte (i )  nomini  ejus  j  date 
gioriam  laudi  e)us. 


n.  Dîcite  Deo  :  Quâm  terriBilî» 
fuDt  opéra  tua  ,  Domine  !  in  mul- 
titudine  virtutis  tvjx  mentientur  (2), 
tibi  inimici  tuî, 

^  Omnis  terra  adbret  te ,  &  pfâl- 

ainfi  l'original  t  In  muititudine  fonitufiîfus  tu  a: 
mentientur  tibi  inimici  tui\  à  la  kttre  >  c«  vos 
a»  ennemis  vous  mentiront  dans  la  grandeuc 
9»  de  votre  puilTance  y».  Il  auroit  fallu  dire  : 
Inmultitudine  fortitudinis  tuA  fiihjicientur tihi 
inimici  toi ,  «  vos  ennemis  vous  feront  afTujecti^ 
at  par  la  grandeur  de  votre  puifTance  >>.  Le 
verbe  Hébreu  vn3>  kasghasgh»  fi^nifiepon 
(coleœent  mentir,  mm  tncorçajfyetttr.  VoyeK 
ce  que  nous  avons  dit  fur  le  verfet  45  du 
Pfeaume  XYU.  Hébr.  XYUL 
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&  chante  vos  louanges;  qu  elle  chante 
des  cantiques  à  la  gloire  de  votre 
nom. 

4.  Venez,  &  voyez  les  çeuvres  de 
Dieu  ;  il  eft  vraiment  terrible  dans  fes 
defleins  (3)  furies  enfans  des  hommes. 

5.  Lui  qui  a  change  la  mer  en  ^ne 
terre  feche  ,  &  qui  a  fait  paifer 
aux  peuples  le  fleuve  àpiedfec;  ceft 
là  que  nous  nous  fommes  réjouis  en 
lui. 

6.  Lui  qui  a  par  lui-même  un  em- 
pire fouverain  &  éternel ,  &  dont  les 
yeux  font  applique'»  à  regarder  les  na- 
tions ;  que  ceux-là  donc  qui  irritent  fa 
colère  ,  ne  s'élèvent  point  d'orgueil  en 
eux-mêmes. 

7.  Béniflez  notre  Dieu  ,  nations 
étrangères ,  &  faites  entendre  votrie  voix 
en  publiant  fes  louanges. 

8.  C  eft  lui  qui  m'a  confervé  la  vie , 

(  3  )  V Hébreu  imprimé ,  auquel  font  conformes 
le  Chaldéen  ,  le  Grec ,  le  Lacin  ,  r£chiopien« 
&  l'Arménien  ,  porte  :  Ktnite  ,  &  videte  opéra 
Dêi  ,  fiupendum  opus  fuper  filios  hominum  , 
M  venez  »  &  con(idérez  les  oeuvres  de  Dieu  » 
»/  Touvrage  eft  admirable  envers  les  enfans  Ats 
»  hommes  »9.  Mais ,  au  lieu  de  rh'hv  %  ali- 
iAH,  il  faut  lire,  avec  le  Syrien  &  l'Arabe  « 
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^1  lat  tîbi  ;   pfalmum   dicat    nomini 
tuo. 


i?i 


4,  Venîte,  Se  videte  opéra  Deî  ; 
terribilis  in  confiliis  (3)  fuper  fîlios 
hominum. 

5.  Qui  convertît  mare  in  aridam , 
în  flumine  pertranfibunt  pede  j  ibi 
laetabimur  in  ipfo. 


6.  Qui  domînantUr  in  virtute  fuâ 
în  aeternum  ,  oculi  ejus  fuperjigen- 
tes  refpiciunt  ;  qui  exafperant^  non 
exaltentur  in  femetipfis. 

7*  Benedicîte ,  gentes ,  Deum  no  A 
trum  ;  &  auditam  facite  vocem  lau- 
dis  ejus. 

8.  Qui  pofuit  animam  meam  ad 

inVSp  j  AiiLiHou  ,  &  alors  Ton  aura  ce  fcns 
bcareuz  :  Scupentium  êpus  s  jus  fuper  filios 
kominum ,  «  son  ouvrage  eft  admirable  envers 
«>  les  enfans  des  hommes  m.  Par  la  redicucion 
tPune  feule  lettre*  HébraÏQue  j  le  difcours  fe 
trouve  anfii  bien  lié  qu'il  l'étoic  peu  aupa* 
ravanc. 
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&  qui  n*a  point  permis  que  mes  pieds 
aient  été  ébranles  (4). 

9.  Car  vous  nous  avez  éprouvés,  6 
Dieu  !  vous  nous  avez  éprouves  par 
le  feu  ,  ainfi  qu'on  éprouve  l'argent, 

20.  Vous  nous  avez  fait  tomber  dans 
le  piéee  de  nos  ennemis^  vous  avez 
cliarge  notre  dos  de  toutes  fortes  d'af* 
Aidions  ,  comme  d'un  fardeau  ;  vouf 
avez  mis  fur  nos  têtes  des  hommes  (5) 
^ui  nous  accaBloient 

I  r .  Nous  avons  paiTé  par  le  feu  & 
par  l'eau  ;  &  vous  nous  avez  enfin 
conduits  dans  un  lieu  de  rafraîchifie* 
ment  (6). 

• 

(4)  UHébreu  imprimé ,  le  ChaUécn  &  k 
Syrien  portent  :  Qhiî  pofùït  animam  noftratL 
ad  wam  ;  nec  dedii  ut  nutarent  pedes  neftn^ 
ce  il  a  reada  notre  ame  à  la  vie  5  il  n'a  pas 
M  permis  que  nos  pas  chancelans  entraînaflent 
»  notre  chute.» 

Mais  les  Séptân^  ,  qu'ont  fui  vis  la  Valgate  9 
l'Ethiopien,  1* Arabe  &  l' Armement  au  lieadc 
)3V7S)3j  napH£SCHÉnou  ,  enlmam  nofiram^ 
e«  notre  ame  »,  &  de  ^TlXy ,  RAGHEiiïiOU « 
pedes  noftri  ,  ce  nos  pieds  »  ou  nos  pas  ,  lifoient 
flud  à  propos  voSù  ,  napheschi  ,  animam 
meam^f^tnon  ame  »,  &  njn»  ^AGiiELAi^pides 
mei ,  ce  mes  pieds  ».  Ce  qui  précède  &  ce  qui 
fuit  eft  à  la  première  perfonne  du  pluriel  »  U 
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vitam ,  iS:  non  dédit  in  commotîo- 
flem  pedes  meos  (4). 

9»  Quoniam  probafti  nos ,  Deus  5 
igné  nos  examinait  ^  ficut  examina- 
tur  argentum, 

10.  Induxifti  nos  in  Ja<jueuiTT> 
pofuifH  tribulatianes  in  dorfo  nof- 
tro  i  impofuifti  homines  (5)  fuper 
capita  noftra* 


11.    TranTivimus  per   rgnem  3c 
aquam ,  Se  eduxiili  nos  in  refrfge-*  • 
f  iunî  C^}. 


Km  in  (îngalier  ;.  donc  c'eft  la  même  gerfonne 
^  dok  régner  icu 

(.5)  L'Bébrea  imprimé ,  ïc  Syrfen ,  le  Grec  » 
le  Latin  ,  l'Ethiopien  ,  t* Arabe  &  TArménien 
DUC  :  Eqidtare  ftàftï  hondncm  fuper  caput 
nojhruniy  ce  vous  avez  élevé  oo  mortel  fut  nôtre 
m  céte  ». 

MsM  le  Chaldéen  y  au  fiea  de  lDXi\l»  iMOScH« 
(emble  avoir  lu  VIOJ/  >  anosch  ,  avec  un 
AIN»  p',  à  la  place  de  I'alefh  ,  K  S^  ce  qui 
DÉFrc  un  très- bon  fens  :  Equitan  feclfii  exaC" 
xorem  fuper  caput  nofirum  >.  cs>  vous  avez  élevé 
D  for  nos  têtes  un  opprcfTeur  ». 

(^)  L'Hébreu  inipriir.é  a  ;  Tranjivîmus  per 
iffutn  (i  aquam  »  &  eduxîfii  nos  in  irrîguunt  p 
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12.  J  entrerai  dans  votre  maifon, 
où  je  vous  offrirai  des  holocaufles  ;  je 
m'acquitterai  envers  vous  des  vœux  que 
mes  lèvres  ont  proférés , 

1 3 .  Et  que  ma  bouche  a  déclares 
durant  mon  affliélion. 

1 4.  Je  vous  offrirai  en  holocaufte  des 
victimes  graflès  ,  avec  la  fumée  des 
chairs  brûlées  des  béliers  j  6c  je  vous  (7) 
offrirai  des  bœufs  avec  des  boucs. 

15.  Venez,  &  entendez  ,  vous  tous 
^  qui  avez  la  crainte  de  Dieu ^  &  je 
^  vous  (8)  raconterai  combien  il  ^a  fait 
*  de  grâces  à  mon  ame. 

ic  nous  avons  paiTé  par  le  feu  &  par  l'eau  j  £c, 
n  voas  nous  avez  enfin  condutes  dans  un  liea 
»  arrofé».  ' 

Mais  cous  les  autres  Textes  Polyglottes  ^  aa 
lieu  de  WMl  »  lareouaiah  ,  in  irriguum  , 
ce  dans  un  lieu  arrofé  »,  lilbicnt  nn7,  lE- 
KBOUACH,  in  reTpirationem ,  (knrefrigerium^. 
«  dans  un  lieu  ou  l'on  refpire ,  ou  dans  un  lieu 
9)  de  rafraichiffemenc  ».  Il  faut  préférer  cette 
dernière  lefon,  parce  que  l'on  cherche  quelque 
chofe  qui  n'appartiene  ni  au  feu  ni  à  i*eau  , 
maïs  qui  en  foie  diftingué.  Or,  un  lieu  arrojî^ 
bien  loin  d*étre  diftingué  de  l'un  &  l'autre 
élément ,  fuppofe  néceilairemenc  la  relation  du 
dernier. 

(7)  L'Hébreu  imprimé,  le  Chaldéen  &  k 
Syrien  ont  :  Faciam  (  id  eft  facrificaho  ,  feu  ' 


PSEAUME       LXV.      139 

12.  Incroibo  in  domum  tuam  in 
lolocauftis;  reddam  tibi  vota  mea, 
(ux  djflinxerunt  labia  mea , 

13.  Et  locutum  eft  oj  meum  in 
jribulatione  meâ. 

14.  Holocaufta  meduHata  offeram 
tibi ,  cum  incehfo  arietusn  ;  offé^ 
ram  tibi  (7)  boves  cum  hircis. 

I  j.  Venîte ,  audite ,  &  narrabo  (8), 
3innes  qui  timetis  Deum,  quanta 
fecit  anim«  mede» 


tjferdm  )  -boves  cum  kircis ,  ce  je  facrificrai  des 
»  bonifs  &  des  boucs  m. 

Il  faut  rétablir ,  d'après  le  Grec  «  le  Latin , 
FEdiiopien  »  l'Arabe  &  l'Annéoien ,  le  pronom 
a£ze  *]7  9  L£KA  ,  &  Ton  aura  :  Sacrificabo 
TIBI  boves  cum  hircis ,  ««  je  vous  facrificrai 
»  des  boeuBi  &  des  boucs  rt.  Ceft  ce  que  de- 
mande la  confonnance  des  membres  correfpon- 
dans.  On  lit  en  effet  dans  le  premier  hemif- 
dche  :  Afcenpones  medullatorum  afcendere  fa^ 
dam  TIBI  cumfuffitu  arietum  >  <^  j.e  ferai  moc« 
99  ter  VERS  vous  la  fumée  des  vi^imes  les  plus 
99  erafles ,  mêlée  à  l'odeur  de  la  chair  des  bc- 
»  uers  ». 

(  8)  L'Hébreu  ,  le  Chaldéen  ,  le  Grec ,  le 
Latin  &  TEthiopien  portent  amplement  :  Ve* 
mte  >  audite ,  &  narrabo ,  ce  approchez ,  écou« 
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1 6.  J'ai  ouvert  ma  bouche  ,  &  cfiéJ^ 
vers  lui  ;  &  je  me  fuis  fervi  de  ina^ 
langue  pour  relever  fa  grandeur, 

17.  Si  j'ai  regardé  Tiniquité  au  fond^ 
de  mon  cœur ,  le  Seigneur  ne  (10) 
m'exaucera  pas. 

»'  tez  »  &  }e  raconterai  33  >  mais  nous  lifons  »  tvçC 
le  Syrien ,  rArménicn  &  FArabe ,  037  >  ia- 
KEM ,  Se  nous  aurons  ce  qui  fuie  :  Veniie  f\ 
auditc ,  &  narraba  vosts  ,  w  approcbez  » 
a»  écoutez ,  &  je  vous  raconterad  >*• 

(^)    L'Hébreu  imprimé    porte  à  la  lettit;  1 

PHI    QARATHI   OUEKOMAM   THACHATH  LEf-  : 

CHONi ,  ad  ipfum  are  meo  clamavi ,  &  exé^  * 
tatus  eft  fui  linguâ  mm  ,  à  la  lettre  »  «c  j'ai 
M  crié  vers  lui  arec  ma  bouciie ,  Scîl  z  éd 
8»  exalté  par  ma  langue  y». 

Mais  »  à  rai<l«  de  ^a  critique  facrée  9  nnvÊ 
rétabliflTons  ainfî  le  Texte  :  ^^Klp  *Ô3  1>Sn 

>jiw7^n/i  nnonK>,  Elao  bephi  qarathi 

OUEERIMEBOU     THACHATH     LE$CHONI  ,    iul 

ipfum  cum  ore  meo  clamavi  >  &  exaitavi  eum 

cum  iingud  mcâ  ««  j  ai  crié  vers  lui  avec  ma 

M  bouche  9  &  je  l'ai  exalté  avec  irta  langue  »n 

i^.  Au  lieu  de    )£),    phi  ,  ore  mea  ^  que 

Î>orte  Simplement  l'Hébreu ,  nous  lifons  ^  avec 
c  Chaldécn  &  le  Syrien  ,  >£J3  ,  bephi  ,  avec 
la  prépofition   3 ,   beth  ,  cum  ore  meo  >  ce 
qui  ne  change  point  le  fens,  mais  ce  qui  eft 
plus  conforme  à  la  fyntaxe  Hébraïque. 
!••  A  la  place  de  Don,  romam  ,  à  la 
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î6.  Ad  ipfum  ore  meo  clamavî , 
k  exaltavi  fub  linguâ  meâ  (p). 

17.  Inîquîtatem  fi  afpexi  in  corde 
meo  9  non  exaudiet  (10}  Dominus. 


troîficaie  pcr(biine^  exaitatus  efi  ^  ce  {[  a  été 
»  exalté  »  y  aotis  Ûfons  ,  avec  le  Syrien  »  le 
Grec ,  le  Ladn  ,  TEchiopien ,  l'Arabe  &  TAr- 
méaicQ  »  à  la  première  perfonne  y  QHK  > 
i&iM  »  exaltavi  ,  ce  j'ai  exalté  »  »  leçon  que 
demaDde  Tharmonie  des  membres  parallèles. 

t**.  Non»  ajoutons  ,  arec  le  Syrien  &  l'Ar- 
nonen ,  après  ce  verbe  ,  le  pronom  affixe  ^n  > 
iv09«  «tf^  9  c<  lui  »  »  yV  /*izi  exalté  ;  c'eft  ce 
qt'cKigc  la  confonnance  des  deux  hémiftiches. 
4*.  Nous  retranchons  «  comme  furabon- 
oie  »  Texpre/Con  >^Jpl  >  ou  ans  ni  ,  &  exau^ 
évii  mr  >  ce  &  il  m'a  exaucé  » ,  que  lifbit  le 
Spen  après  le  premier  hémiftiche  »  tf<f  iipy2{/7t 
OMi  orf  meo  clamavî ,  ce  j'ai  c-rié  vers  lai  arec 
»  ma  bouche  «s. 

(10)  L'Hébreu  »  le  Chaldéen  y  le  Grec  »  le 
ladn  &  l'Ethiopien  ont  feulement  :  Non  exaw 
£et  Dominas  ^  ce  le  Seigneur  n'exaucera  pas  3>. 
Mais  nous  rérablifTons  »  avec  le  Syrien ,  TAr* 
méoien  &  l'Arabe  >  le  pronom  affixe  O  f  éni  « 
fiK  y  «  moi  9* ,  /e  Seigneur  ne  m'exaucera  pas* 
Noos  reftituons  au(G  au  verfet  fuivant  » 
,  l'tptès  l'aatorité  du  Grec  ,  de  l'Ethiopien  ^ 
deT Arabe,  le  mène  pronom  qui  manque  dans 
THébrea  imprimé,  le  Chaldéen^  le  Syrien  » 
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it.  C  eft  pour  cela  que  Di( 
exaucé  ,  &  qu*il  a  ére  atteni 
voix  de  mon  humble  prière. 

19.  Que  Dieu  foit  béni ,  lui 
point  rejeté  ma  pn^i'c  >  ni  re 
miféricorde  de  demis  moi. 


l'Arménien  6c  la  Vaigace  j  en  forte  <; 
dire  :  Proptereà  exaudivit  me  Deus 
pour  ceb  qoc  Dieu  M*a  exaucé  v». 


l#;^XXXXXXXXXX#,;;iS| 


/ 
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1 8.  Proptereà  exaudivit  Deus  ,  & 
attendit  voci  deprecationis  meae. 

19/  Benedîdus  Deus  ,  qui  non 
amovit  orationem  meam ,  &  mife- 
ticordiam  fuam  à  me. 


Pat  ce  moyen ,  nous  rendons,  dans  ces  deux 
tndtoics»  au  Poëme  Hébreu  toute  foa  har- 
monie. 


^H  %#  ié^ 

'xxxxxxxxxxxxxS^ 
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Adions  de  -gtaces  que  los  Juifs ,  reyeniu  de  capdVi 
rendent  à  l^lcernel  pour  la  plaie  au*il  donna'  ^, 
tetre  ,  Se  pour  la  hénédiâion  abondante  (|u*il  y 
candie  aptes  iwa  longue  (lédiicé, 

I.  V^UE  Dîen  ait  enfin  pitié  dç  nou 
&  nous  comble  de  fes  bénëdi^lîoni 
u'il  répande  fur  nous  la  lumière  ( 
bfl  vifagé ,  à  qu*il  fafle  éclater  {\ 
nous  fa  mife'ricorde  (i). 

2.  Afin  que  nous  connbiâîàns  ^  Se 

Îjneur ,  votre  voie  im  la  terre  ,  &  qi 
e  falut  qiu?  vous  procurez  ibit  conn 
de  toutes  les  nations  (2). 


i 


(i)  L'Hébrçu  porte  fimplemcrit  :  Deus  mi 
fereatur  nofid  ,  Ù  btnedUat  nobis ,  luctrefc 
£iat  vultum  fuum  nphifcum  y  «  que  Dieu  a 
»  pitié  de  aous ,  &  nous  comble  de  fes  bén^ 
ao  didioDS  5  c^u  il  falTe  briller  fur  nous  fi 
»  regards  ». 

Les  Septapte  de  Tédition  de  Complute  «  plu 
fieurs  manufcrits  Grecs ,  la  Viilgatc ,  prclc|!i 
tous  les  Pfcautiers  Latins  ,  TArabc ,  1  Armé 
nien  &  Saint  Hilairc  lifcnt  à  la  fin  du  vcrfc 
cette  addition,  &  mi  fereatur  noftrî ,  ce  &  qui 
»  faffe-  éclater  fur  nous  fa  niiféricordc  « 
L'Ethiopien ,  &  yivamus ,  ^  Se  que  nous  vi 

PSJLMUi 
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î.  JL/Eus  lîiîfeteatiTT  noftrî,  &  be- 
f    nedicac   nobis  ;    illuminet  vultum 
'  fuum  fuper  nos  ,  &  mifereatur  nof» 
tri  (i), 

a.  Ut  cognofcamus  in  terra  yîam 
tuam  y  in  omnibus  gentibus  falutare 


«  'vîoQS  ».  Mais  il  fauc  retrancher  ces  paroles  » 
faprès  l'autorité,  non  feulemenc  de  l'Hébreu» 
mai»  encore  du  Clialdéen ,  du  Syrien ,  &  même 
des  Sepcante ,  félon  Tédifion  Romaine*  Elles  ne 
ft  troaVenc  pas  non  plus  dans  Saine  Augu/lin  » 
ott  dans  Apollinaire  3  c^efl  une  pure  répéttcion 
du  premier  membre  du  verfet ,  qui  ne  doit  Ton 
origine^  qu'à  la  méprife  des  Copiées. 

^) L'Hébreu  imprimé,  auquel  (ont  confbr* 
mes  Ic'  Chaldccn  ,  le  Grec  ,  le  Latin  ,  l'Ethio- 
pien ,  l'Arabe  &  TArménicn  ,   porte  :  flyiH 

5  ^np1«^^  ana  San  'îDin  pK3 ,  ladaath 

BàARÉTS  D  AREKÉKA  BEKOL  GHOIU  lESCHCUA. 

Tbmt  //.  G 
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,  .  j .  Que  toHS ,  Içs  ^peuples ,  ô  .Dieu  ! 
publient  vos  louanges  ;  que  tous  vos 
peuples  vous  louent  &  vous  rendent 
grâces. 

4.  Que  les  nations  fe  réjouiflent  & 
foient  tranfportées  de  joie  ,  parce  que 
vous  jugez  les  peuples  dans  Téquité, 
&  que  vous  conduifez  dans  la  droi- 
ture les  nations  fur  la  terre. 

5;  Que  les  peuples ,  ô  Dieu  !  pu-» 
blieht  vos  louanges ,  que  tous  les  peu- 
ples vous  louent  j  la  '  terre  a ,  donné 
ion  fruit. 

6.  QueDieur,  qtie  ïiotre  Dieu  naus 
kéniflc,  que  Dieu  nous  comble  de  fess 
bénëdiélions  ;  &  qu*il  foit  craint  )a£-> 
qu'aux  extrémités  de  la  terre. 


THBKA  ,  ut  cognofcamus  in  terrâyiamtuam^ 
in  omnibus  gentibus  falutem  tuant  ,.  ce  afin  quç 
93  tieus  conaoilfiôQS  votre  v6ie  fur  I4  ceçre  «^ 
n  votre  fatut  parmi  coures  les  natiepfi  i>w  . /-  . 

On  ne  peut  s'empêcher  d*étre  choqué  dii  pa^ 
fage  brufque  du  flyle  indired):  qui  règne  dans 
le  Tcrfet  précédent ,  au  ftylc  diredt  qttoa  .rcj 
marque  ici  s  c'eft  pourquoi  nous  lif^n^ ,  avec 

le  sjrrfen ,  ona  Smi  ^'sy^  pKa  njm 
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3.  Confiteantur  tibi  populi ,  Deus  j 
coofîc^antuc  tibi  populi  omnes. 

4,  LaetentuT  &  exultent  gentes  ; 
quoniam  judicas  populos  in  aequi- 
tate ,  &  gentes  in  terra  dirigis. 

j .  Confiteantur  tîbî  populi ,  Deu5, 
confiteantur  tibi  populi  omnes;  terra 
dédit  fruâum  Aium. 

(5.  Benedicat  nos  Deus  ,  Deus 
nofler  ,  benedicat  nos  Deus  ;  &  me-. 
tuant  eunj  omnes  fines  terrae. 


iAMM' 


•  VOniC^^  >  LADAATH  BAARETS  DAR£KO  Ol/- 
BEKOL    GHOIM  lESCHOUATHO  ,    UC  COgnofca-" 

mus  in  urrâ  viam  ejus ,  &  in  omnibus  gen^ 
tibus  foLuum  ejus ,  ce  afin  que  nous  connoiC- 
9>  fions  fa  voie  fur  la  terre  ,  &  foa  faluc  parmi 
y»  toutes  les  nations  39. 

De  plus»  le  Syrien  nous  ofFrc  la  conjonc- 
tioa  OUAOU  >  1  >  &  >  qui  lie  très  -  bien  le 
discours.  ' 


$^ 


G« 
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Ode  chantée  par  Dayid  fie  toute  Ton  armée  ,  lorfque 
ce  Prince  ,  après  avoir  fubjugué  les  Ammonites  fc 
leurs  Alliés ,  revenoic  en  triomphe  avec  TArche  9  de 
Rabbah  y  leur  Capitale  ,  à  Jérufalem.  Voyez  II.  Sam. 
X.  XI.  XII.  &  I.  Chron.  XIX. 

In  fuivanc  cette  ouverture ,  ^u'a  apperçue  on  An* 
cîen  (1)  ,  &  où  font  entrés  après  lui  M.  l'Abbé 
Malot,  Auteur  de  V  Office  de  l*Eglife  ,  avee  un 
etettait  ou  éutalyfê  des  Pfèaumes  «  &  M.  TAbbé 
Ladvocat ,  Auteur  de  la  DifTercation  fur  lo  Pfeaume 
Exurgat  ,  plus  on  avance  dans  la  carrière  ,  plus  la 
lumière  augmente  ,  &  enfin  elle  brille  dans  tout  foi 
éclac 

I.  V^UE  le  Seigneur  fe  levé  ,  &  que 
fes  ennemis  foient  diffipés  ;  &  que 
ceux  qui  le  haïiTent  fuient  de  devant  ik 
face  (1). 

(i)  Gratiarum  aêiîoms  pro  vîSlorUs  quas 
contulit  Deus  Davidi  contra  kofies  potentif* 
fimos  &  ferocîjpmos  ,  quaUs  erant  Ammo^ 
niu.  ce  Adions  de  grâces  pour  les  viâoiics 
a»  que  Dieu  procura  a  David  fur  des  ennemis 
a»  crès-puiâans  &  trés-fëroces  ,  tels  qu*éc(râst 
M  les  Ammonites  ».  Ce  font  -  là  les  propres  pa- 
roles qu*on  Ut  en  marge  à  la  tête  du  PfeauaMi 
Exurgat ,  dans  un  P(eautier  Latin  z/i-S'.  im- 
primé en  iss^  par  Robert  Etienne,  foui  ce 
titre  :  [Liber  Pfalmorum  Davidis.    Tralaùo 
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fSALMUS  LXFII.  Hebr.  LXyiII. 


r 


\ 


I.  JtlxuKGAT  Deus ,  &  diflipentur 
inimici  ejus  ;  &  fugiant  qui  ode- 
runt  eum ,  à  facie  ejus  (2). 


duplex  ,  vêtus  &  nova.  Hac  pofttnor ,  San^is 
Pagnini  »  parthn  ab  ipfo  Pagnino  recognitat 
paràm  ex  Francifci  Vatahlly  ilehrdicarum  lit» 
terarum  Profejforis  quondam  Rtgii  >  eruditijji-' 
mis  prAleBionihus  emendata  &  expolita.  Ad" 
jeBéL  funt  annotationes  cum  ex  aliorum  trala» 
iione  i  tum  verb  ex  commentariis  Hehrétorum 
ai  îpfl  Vatahlo  diligenter  excujps  :  quA  corn» 
mentarii  vice  Le^oribus  effe  poterunt. 

(1)  Exurgat  Jehovah ,  &  dîfpergantur  ini^ 
mcî  ejus  t  &  fusant  ofores  ejus  ad  préfen^ 

G  5 
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3.  Mais  eue  les  juftes^foient  comme 
dans  un  fe^in  ;.  qu  ils  fe  réjouiilênt  en 
la  préfenctt  de  Dieu  ^  &.  qu'ils  foieat 
dans  des  tranfports  de  joie  (4). 

4.  Chantez  les  louanges  de  Dieu  » 
faites  retentir  des  cantiques  à  la  gloire 
de  fon  nom,  préparez  le  chenûn  à 
celui  qui  eft  monté  fur  le  couchant  ; 
le  feigneur  e(l  fon  nom. 

5.  !Soyez  dans  de  faints  tranfports  de 
joie  en  fa  préfence  (5)  ;  fes  ennemis 
feront  remplis  de  trouble  à  la  vue  de 
fon  vifage  ,  lui  qui  eft  le  père  des 
orphelins ,  &  le  juge  des  veuves. 

PHOU  ,  ou  plutôt  1i53n>  ,  ITKENABEPHOU  ,  dlf" 

pellantur ,  ce  qu'ils  foieuc  diflîpés  m.  Autrement 
l'harmonie  des  membres  parallèles  feroit  entière- 
ment troublée* 

(4)  Sed  jufti  Utentur ,  exultent  in  confpe^tt 
Dei  ,  &  exhllarent  fefe  in  Utitîà,  «  Mais  que 
»  les  juftcs  fe  ré)ouiflent ,  qu'ils  (bient  corn* 
M  blés  de  joie  à  la  vue  de  Dieu ,  &  qu  ils 
»  éclatent  en  tranfports  d'aiégrcflc  w. 

Le  Chaldéen ,  le  Syrien  ,  le  Latin  &  l'Arabe 
lifoient  la  conjondlion  ouaou  ,  1,  non  (eu* 
lement  devant  le  troifîeme  membre»  mais  en- 
core devant  le  fécond  5  ce  qui  n*e(l  pas  nécef* 
faire. 

(  f  )  Cantate  Deo ,  pfallite  nomîni  ejus.  Vîam 
fiemite  squitanti  perdeferta  ;  Mternus  efl  no- 
nun  ejus,  &  cxultate  in  confpeSiu  ejus.  u  Chau- 
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} .  Et  jafti  epûlentur ,  &  exultent 
in  conipeâu  Del  ;  Se  deleâentur  in 
laetitiâ  (+). 

4.  Cantate  Deo  5  pfalmum  dicite 
nomini  ejus  ^  iter  facite  ei  qui  af- 
cendit  fuper  occafum  ;  Dominus 
nomen  illi. 

5.  Exultate  in  confpeâu  ejus  (j); 
turbabuntur  à  facie  ejus  ,  patris  01- 
phanorum ,  &  judicis  viduarum. 


a»  cez  à  la  gloire  du  Dieu  dlfraël  ,  célébrez 
a»  fon  nom  fur  vos  iuflruaiens.  ÂpplanifTez 
ao  le  chemin  à  celui  qui ,  porté  fur  fon  char , 
a»  traverfe  les  défères  >  r£cernel  ed  (on  nom , 
aa  (oyez  tran(portés  de  joie  en  fa  présence  m, 

liiez ,  ayec  cous  les  Incerpreces  Polyglottes  , 
It»  ,  lAH  (  otf.niiT  y  Iehoah)  ,  faus  la 
prépoficion  beth  ,  3.  Un  ancien  Scholiaftc 
Grec  obferve  que  les  Hébreux  ont  coutume 
d'appeler  le  Seigneur»  AdonaÏ,  mats  qu'ils 
dirent  dans  cet  endroit  ia  semo  ,  (  tu  a-tfim)  ^ 
ccft-à-dire,  ia  eft  (bn  nom.  Ce  ScholiaHre 
lifoit  donc  dans  fon  manufcrit  Hébreu ,  rt^ 
X3V  »  lAH  scHEMO  Y  Mternus  eft  nomen  ejus  y 
«  rEtcrncl  eft  fon  nom  » ,  &  non  pas ,  comme 
porte  l'imprimé ,  ^OV  »T3  ,  bei^h  schemo  » 
r%,jEtemo  eft  nomen  ejus ,  c«  dans  TEternel  eft 
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6.  Dieu  eft  p/éfent ,  dans  fon  lieu 
faint  (6)  ;  Dieii  fait  demeurer  dans  fa 
maifon  ceux  qui  n'ont  qu'un  même 
efprit. 

7.  Il  délivre  &  fait  fortir  par  fa  puif- 
fance  ceux  qui  étoient  dans  les  liens  i 
comme  il  a  délivré  ceux  qui  irritoient 
fa  colère  ,  &  qui  habitoienc  dans  des 
fépulcres  (7). 

8.  O  Dieu  !  quand  vous  marchiez 
devant  votre  peuple  ,  quand  vous  paf- 
fiez  dans  le  défert  (8)  , 


iwa 


»»  fon  nom  ».  Comparez  ce  ^0V  îl*  »  iah 
SCHEMO  ,  avec  le  veiCèt  3  du  Chapicre  XV  de 
l'Exode  ,    od   on    lie   ^tya    niH*  *   Iehoah 

^CHEMO. 

Le  Grec ,  le  Latin ,  TEchiopien ,  l'Arabe  &: 
fA^rm^nien  ajoutent  à  la  fin  du  verfet  ces 
mots  :  Turhahuntur  ou  turhentur  h  fade  eius  > 
ce  ils  feront  remplis  de  trouble  ,  au  (qu'ils  (oient 
«)»  remplis  de  trouble  à  la  vue  de  fon  vifage  39  y 
^*eft  une  féconde  vcrfîon  des  termes  Hé- 
breux V3În  Ithy»  ILES  ou  LEPHANAO  1  mais 
comme  elle  contredit  la  première ,  &  qu  eUe 
lie  fauroic  fe  concilier  avec  ce  qui  précède  &: 
ce  qui  fuit,  ni  même  avec  la  vraie  fîgnifica- 
tjon  du  verbe  ihy>  alaz  ,  il  faut  l'abandon* 
ncr  ,  &  ne  retenir  que  la  première  interpréca<> 
tion ,  €xukate  in  confpeciu  ejus  »  «  foyez  tran(^ 
9»  portés  de  joie  en  fa  préfence  n, 

(6)  Pater  éfi  puplUoram  >  6  judex  viduot 
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6.  Deus  in  loco  fanfto  fuo  (6)  ; 
Deus  qui  inhabitare  facit  unius  mô- 
ris  in  domo. 

7*  Qui  educis  vînftos  în  fortîtu- 
dine;  fimiliter  eos  qui  exafperant, 
qui  liabitant  in  fepulchris  (7). 

8,  Deus  ,  cùm  egredereris  in  çonP- 
peau  populi  tui ,  cùm  pertranfircs 
an  deferto  (8)  ; 

■  ■  '  '  ■ Il    I   —————— o« 

rum  Deus  in  kaèitacuio  fuofanâio,  «  Ce  Dieu  > 
»  de  Ton  lieu  faine  ,  s'cd  déclaré  le  père  des 
ê9  orphelins  ,  ôc  le  vengeur  des  veuves  w. 

(7)  Deus  mox  kabitare  fa^urus  eft  diUHos 
domum  ,  etbicit  vinBos  per  itinera  reBa  ,  fed 
rebelles  habitant  loca  arentia,  ce  Lui  -  même 
9>  va  faire  habiter  U.%  bien -aimés  dans  leurs 
S9  maifons  ,  il  a  délivré  de  l'eCclavage  Tes  cap- 
ao  ci(s ,  pour  les  faire  retourner  dans  leur  patrie 
M  par  des  chemins  doux  &  aifés  5  mais  ceux 
39  qui  fe  font  élevés  contre  lui  habitent  des 
9»  lieux  fecs  &  arides  ». 

(8)  Jehova ,  ckm  egredereris  in  confpeUu  po^ 
puli  tui  y  cîtm  incederes  per  defertum,  «  O  Eter- 
»3  nel  l  quand  vous  marchâtes,  à  la  tête  de  votre 
»  peuple ,  quand  vous  le  conduisîtes  au  travers 
M  des  défères  ». 

A  la  place  d'EtOHiM  ,  Deus  ,  ce  Dîcu  »  , 
IU)us  lifons  JfHOYAH  ,  Eterne  ,  ce  Eternel  »  » 

G6 
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9.  La  terre  fut  ébranlée,  &  ks 
deux  fondirent  en  eaux  devant  le  Dieiî 
de  Sinaï ,  devant  le  Dieu  d'Ifraël  (9). 


comme  porte,  au  cinquième  Chapitre  des  Juges» 
le  verfet  4,  qui  eft  parallèle. 

(8)  Terra   commota  efl ,    edam  cœli  dîftil" 

laverunt  (  montes  trepidaverunt  Judic.  V.  5.) 

a  fade  Jehovi,  ,  ifte  Sinaï ,  a  fade  JehovA  3 

Dei  Ifràél.  c*  La  terre  fut  ébranlée  ,  le?  cieux 

*»  mêmes  fondirent  en  eau   (  les  mont^nes 

M  tremblèrent  ,    Jug.  f^.   5.  )   à   la  pré(cncc 

w  de  l'Etre  fuprêmc  5  cette  montagne  de  Sinaï 

93  fut  laifie  de  frayeur  à  l'afpef^  redoutable  de 

»  rEterncl ,  du  Dieu  d'Ifraël  ^^ 

-  Après   1âlD3   tI3*Oï7  »   schamaim    nata- 

PHOO  ,  cœli  diftillaverunt ,  ce  les  cicux   fon-  • 

M  dirent  en  eau  "  ,  nous  lifons  V?t3  O^Tfî  9 

HARiM  NAZELOU  ,  montes  trepidarunt ,  «  les 

««  montagnes  tremblèrent  »,  en  forte  que  Tcx- 

preflion  >30  HT  >  zbh  SjnaÏ  ,  ifie  Sinaï ,  «  ce 

»3  Sinaï  » ,  cette  montagne  de  Sinaï  >  fe  rapporte 

aa  verbe  70  >  nazal  ,  «  trembler  »,  &  non 

au    verbe  {|D3  >  nataph  ,  «  diftiller  >:>.   £n 

kiht  y  ce    leroit    bien    improprement    qu'on 

diroit  qu'une  montagne  (e  diftille  de  crainte  > 

mais  en  la  perfonnifiane,  comme  fondes  Poètes 

Orienraux ,  on  peut  dire  qu*clle   tremble  .  de 

crainte.  La  crainte  &  le  tremblement  font  deux 

chofes  qui  ont  une  relation  mutuelle. 

De  plus ,  au  lieu  de  OmSk  >3aO,  miphenb 

Elohim  ,  h  fade  Dei ,  à  la  préfence  de  Dieu  •», 

nous  lifons  frtiT  'i3D>  miphinb  Iehoah,^ 

fade  JekovA  >  «  à  la  préfence  de  TEternei  m  ou 
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0.  Terra  mot  a  eft ,  etenîm  cœli 
diftillaverunt  à  facîe  Dei  Sinaï  ,  à 
fecie  Dei  Ifraël  (p). 


de  l'Etre  fuprcmc.  Noos  lifons  auffî  ,  avec  le 
Chaldécn ,  7X117»  ^iSk  tV\n^  OÛO  miphené  , 
Iehoah  Ëlohé  Israël,  hfacie  Jekov4y  Dei 
Ifraël  ^  ecà  l'afpcA  de  rÉtcrncl,  du  Dieu  dlf- 
racl33,  &  non  pasbÉnt;»  ïhSn  C3»nbK  OSO  , 
iiiPHENÉ  Elohim  £loH£  Israll  ,  à  facic 
Dei  y  Dei  Ifraèl^  «  à  rafpeâ  de  Dieu,  dij  Dieu 
«  dlfracl  r. 

Toutes  les  corre£lions  que  nous  venons  de 
faire  (ont  fondées  fur  Tautoricé  de  1  endroit 
parallèle.  Voyez  les  verfets  4  &  5  du  cinquième 
Chapitre  des  Juges ,  où  fe  trouve  le  Cantique 
de  Dcbora. 

^  Ton  ne  veut  pas  inférer  dans  le  Texte  cet 
mots ,  *ibt3  OnH?  HARiM  NAZELOU^  motites 
Utpiddverunt  y  ce  les  montagnes  tremblèrent  ^3  » 
il  fiiudra  lire  ,  avec  Tlntcrprete  Arabe ,  ina 
yOKl'y  BUiAR  SiifAÏ,  à  la  place  de  00  HT» 
9EH  SiNAÏ  y  &  alors  Ton  aura  ce  fens  heu* 
reux  :  Terra  commota  eft ,  edam  cœli  diftil^ 
lûtvenau  a  facie  JehovAy  Qvi  tst  in  mont  m 
S  IN  AI  y  h  facie  JehovA  Dei  Jfra'él,  <c  la  terre 
a»  fut  ébranlée,  les  deux  même  fondirent  eu 
»  eau  à  la  préfcnce  de  l'Etre  fupréme  sur  le 
»  MONT  Sinaï  ,  à  l'afpeél  redoutable  de  TEter» 
»  oel ,  du  Dieu  dlfraël».  Nous  avons  propofé 
cette  dernière  explication  dans  notre  Nouvelle 
MÉTHODE,  Tome  II,  pag.  594,  &  le  Public 
a  paru  la  goûter.  On  peut  la  confirmer  par 
Je  Pfeaatier  de  Milan  ;  qui  porh  ^  à  facie  Dei 
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10.  Vous  avez  féparé,  ô  Dieu  !  ^ 
vous  avez  deftiné  pour  les  peuples  qui 
font  votre  héritage  une  pluie  toute 
volontaire  ;  &  s'ils  ont  été  afFoiblis  , 
vous  leur  avez  donné  votre  protec- 
tion (10). 

II*  Vos  animaux  y  fubfifteront  ; 
vous  avez  ,  ô  Dieu  !  préparé ,  par  un 
effet  de  votre  douceur ,  une  nourriture 
pour  le  pauvre  (11. 

I  z.  Le  Seigneur  remplira  de  fa  pa-», 

qui  eft  in  Sina  ,  ce  à  la  préfence  de  Dieu  qui 
»  eft  fur  Sinaï  ». 

(10)  Piuviam  liberalitatum  (  id  c&ylièeraii/^ 
fimam  )fparfifti  Deusfuper  hAreditatem  tuant  ^ 
tune  lajfatafuit  y  fcdtu  eam  confirmafti,  «  D'une 
93  main  libérale  vous  fîtes  tomber  ,  Seigneur  , 
93  une  pluie  bienfaifante  &  falataire  fdr  vocre 
03  héritage  5  il  écoit  alors  épuifé  de  fatigues  , 
93  mais  vous  le  ranimâtes  >?. 

Au  lieu  de  ^nbn3»  nachalatheka,  A«- 
rtditatem  tuam ,  ce  votre  héritage  33 ,  lifez ,  avec 
le  Chaldéen ,  le  Syrien,  le  Grec  ,  le  Latin, 
l'Ethiopien  ,   l'Arabe  &  l'Arménien  ,  "jn^n^b  » 

lENACHALATHEKA  ,    OU  '\Tri^1    Tp  ,    AL   NA- 

CHALATHEKA  ,  fupcr  hAreditatem  tuam  y  «  fue 
90  votre  héritage  33.  Si  on  entend  ce  verfet  de 
la  manne  ,  la  leçon  "JD^na  hy  >  al  nacha- 
LATHEKA  y  pourra  fe  confirmer  par  le  verfet  14 
au  Pfcaume  LXXYII,  Hibr.  LXXYUI.  ou  on 
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lo,  Pluviam  voluntariam  fegre- 
gabis  5  Deus  ,  haereditati  tuae  ;  & 
infirmata  eft  ;  tu  vero  perfecifti 
eam  (lo). 


II.  Anîmalîa  tua  habitabunt  In 
eâ  ;  parafti  in  dulcedine  tuâ  pauperi , 
^  Deus  (iï%        .       ~ 


12.  Domînus  dabît  verbum  evan- 


i<«* 


1JC>  p  an^SpilDOn  y   OUAIAMETER  ALÉHEM 

M  AN  j  &  piuert  fecit  fuper  illos  manna  ,  ««  fc 
99 -il  fie  pleuvoir  fur  eux  la  manue  r>, 

Lifcz  auffi ,  avec  le  Syrien ,  le  Grec ,  le  Latin, 
l'Ethiopien  ,  l'Arabe  &  l'Arménien  ,  la  particule 
ouAou  j  1 ,   &  9  ou  plutôt  «  mais>3,  devant 

r\T)H  >    ATTHAH    ,  tu  y    ce  VOUS  m. 

(il)  Animalia  tua  habitarunt  in  eâ  (  qu4t) 
ptAparabas  inbonitate  tuâ  pauperi^  Deus,^f.Vgx 
y»  vos  foins  ,  Seigneur ,  le  bétail  de  votre  pcu- 
30  pie  fubfîfta  dans  Ton  camp  5  par  un  effet  de 
»  votre  bonté  vous  le  conservâtes,  ô  Dieu,  à 
»  ce  peuple  pauvre  &  affligé  33.  Autrement^ 
ce  vos  animaux  ,  c*eft-à-dire  ,  vos  oifcaux^ 
99  les  cailles  que  vous  envoyâtes ,  vinrent  fc 
»  pofer  dans  (on  cajpp  5  par  un  effet  de  votre 
90  bonté  vous  les  apprêtiez  vous-même  >  ô  Dieu, 
a»  à  ce  peuple  pauvre  &  affligé  n^ 


l6o     LES  PSEAUMES  EXPLIQUÉS. 

rôle  les  Héros  de  fa  gloire ,  afin  qu'ils 
lannoncent avec  une  grande  force  (i  2). 

ij.  Le  Roi  le  plus  fort  tombera 
fous  celui  qui  eft  chéri  &  le  bien 
aimé  de  Dieu  ;  &  le  partage  qu'il  fera 
des  dépouilles  des  vaincus ,  contribuera 
à  la  beauté  de  fa  maifon  (13). 

(12}  Dominas  dederat  verbum  annunciantiam 
exercitum  multum,^  Le  Souverain  Maître  nous 
»  avoic  faic  annoucer  (  comme  il  fie  alors  à  nos 
espères)  que -des  armées  nombreufes  s'afTem* 
M  bloicnc  contre  nous  ». 

(15)  Reges  exercituum  fugerunt  9  fugerunt , 
&  kabitatrix  (  vel  formofa  )  domâs  dividtt 
fpoUa,  ce  Mais  les  Rois  de  ces  armées  ont  pris 
M  la  fuite  avec  précipitations  ils  ont  pris  la  fuite  ». 
3>  &  nos  femmes  qui  font  rçftées  dans  nos  mai- 
3»  fons ,  partageront  leurs  dépouilles  ^. 

La  répétition  du  verbe  Hébreu  p*n>  \yW  > 
IDDODOUN,  IDDOOOUN,  marque  la  promptitude 
de  la  fuite  %  le  nOUN  »  \  ,  qui  efl:  ajouté  à  la  fia 
du  mot  ,  &  qaoQ  nomme  paragogique  pu 
énergique ,  eft  propre  audi  à  eiçprimer  combien 
la  retraite  précipitée  de  ces  Rois  fut  honteu(e. 

X  °.  Le  Syrien  &  TEchiopien  «  au  lieu  de  /)^3 , 
BAiTH,  domâs  f  ce  de  la  maifon  »^  lifoienc 
*tnO  »  BSTHEKA  ,  domâs  tuA ,  ce  de  voire  mai- 
M  Con  »  >  avec  le  pronom  ce  votre  »» ,  qui  n'eft 
pas  néccflaire. 

1®.  Le  Syrien  a  déduit  le  mot  pTT» 
IDDODOUN  »  non  pas  de  la  racine  T1D  >  na- 
DAD  ,  fugere  t  ce  fuirai  ,  comme  ont  fait  les 
Auteurs  de  la  ponctuation  MaiToréçique  &  le 
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gelizantibus ,  virtute  multâ   (12). 

1 3.  Rex  vîrtutum  dîlefti ,  dileftî  ; 
&  fpecîei  domûs  dividere  fpolia  (i  })* 


Paraphrafte  Cbaldéen  »  mais  du  mot  primitif . 
Tt^  y  lADAD  OU  tlt ,  DOUD  ,  amicum  effe  > 
«  être  ami ,  devenir  ami ,  s* unir  d*amitié  ,  »  &  il 
a  traduit  congregabuntur ,  «  ils  s'aflembleront  »• 
Symmaque  &  Saint  Jérôme  ont  fuivi  la  même 
étymologie  5  l'un  porte  :  (  fiyuvyi^nTwi  n^Axti- 
Tût  îyîmtrù^  dileài  faHi  funt  ,  diltSli  facii 
furu ,  ce  ils  font  devenus  amis  «  ils  font  devenus 
•0  amis  »  5  Tautre  a  ,  fœderabuntur  ,  fœdera* 
huntur ,  «  ils  fe  ligueront  enfcmble  ,  ils  (c 
»  ligueront».  Mais  nous  préférons  ('étymologie 
du  Chaldéen  &  des  Dodcurs  Maflbretes|,  à 
celle  du  Syrien ,  de  Symmaque  &  de  Saine 
Jérôme  »  parce  que  It  racine  *113  «  nâdad  , 
cft  très-u(îtée  ,  tandis  que  tn  >  doud,  &  t*t> , 
lADAD,  font  abfolument  hors  d'ufage»  &  ne 
fnbfîdent  que  dails  leurs  dérivés. 

5**  Les  Septante ,  la  Vulgate ,  rEthiopien , 
TArabc  &  TArménien  ont  :  Rex  vîrtutum 
dileâi ,  SUBi  ,  &  fpecîei  domûs  dîvîdertjpo* 
lia ,  à  la  lettre  :  «  Le  Roi  des  vertus  du  bien- 
aï  aimé ,  du  bien-aimé ,  &  divifer  les  dépouilles 
M  pour  la  beauté  de  la  maifon  ».  Ces  Inter- 
prètes, au  lieu  des  paroles  Hébraïque?  :  O/D 

hhv  pSnn  n»3  nw  p-tT  pTt»  m«3K  1  ma- 
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14.  Quand  vous  feriez  comme  à 
demi-  morts  ,  au  milieu  des  plus  grands 
përils ,  vous  deviendriez  comme  la  co- 
lombe ,  dont  les  ailes  font  argentées  , 
&  dont  lextrémitë  du  dos  repréfente 
l'éclat  de  l'or  (14). 

15.  Pendant  que  le  Roi  du  Ciel 
exerce  fon  jugement  fur  les  Rois ,  en 

I.EKÉ  TSEBAOTH  IDDODOUN  IDDODOUN  OU- 
MEOUATH      BAITH      THECHALLÉq    SCHALAL  » 

donc  nous  avons  donné  la  craduflion ,  iifoienc  : 

hhv  phn  na  nw  in>  ti>  mnav  ^So  » 

ME:.BK    TSEBAOTH  lAOIO  lADID  OUNEOUATH 

BAITH  "CH^LAQ  SCHALAL  ;  mauvaife  leçon  ^ 
s*il  en  fut  jamais ,  &  qui  cft  égilemenc  réprou* 
véc  par  THébreu  imprimé  ,  le  Chaldéen ,  le 
Syrien  »  Symraacjuc  &  Saint  Jérôme. 

(14)  Pojiquàm  fubfifierûds  inter  duas  acitif., 
(^imer)  alas  columbA  argento  inteciA  &  cujus 
penruL  (  obdu^A  funt  )  fubviridi  auro  incifo. 
Aliter ,  Poflquam  fubfiftêratis  inter  duas  actes 
ubi  aderant  oIa  columbA  argento  inteB^, ,  & 
cujus  pennA  (  obduclA  erant  )  fubviridi  auro 
incifo.  ce  (  O  vous ,  braves  Ifraéliccs  !  )  après 
»  avoir  été  refTerrés  entre  ces  deux  armées  ran* 
93  gées  en  bataille  (  des  Ammonites  &  des  Syr- 
M  riens  )  «  entre  les  ailes  de  cette  colombe  fu* 
M  pcrftiticufc ,  figurée  en  argent  fur  les  éten- 
»  dards ,  &  dont  le  plumage  de  l'extrémité  des 
»>  ailes  a  la  couleur  pâlç  d  un  or  émaillé  a». 

Si  quelqu'un  trouve  un  peu  dur  que  le  mot 
>î)33 ,  «ANEPHB  ,  «  ailes  >»,  foie  gouverné  par 
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14.  Si  dormiatis  inter  medios' 
cleros,  pennae  columbae  deargen- 
tatae ,  &  pofteriora  dprfi  ejus  in  pal- 
lore  auri  (14). 


I  j.  Dùm  difcernît  coelefïis  Rege$ 
fuper  eam  ;  nive  dealbabuntur  in 


la  prépofîiioh  f O  ,  bén,  «c  entre  m  ,  qui  pré- 
cède D^nûP  j  SCHF.PHATHAIM  ,  «c  armccs  m  ,, 
il  pourra  lire,  avec  l'Arabe,  QU^,  scham  > 
ibiy  ce  là  M.  Le  Grec  anonyme ,  dont  nous  avons 
la  parapbrafe  fur  les  Pfeaumes ,  dans  la  clKiine 
8e  Cordier  «  rcpréfente  la  même  leçon.  II  lifoic 
dans  les  roanulcrics  des  Septante  dont  il  fe  fer- 
voit  (^ttKU  xTipvytç)  ,  iBi  penriA  y  <«  ï,a  étoienc 
V»  les  aites  de  la  colombe^). 

Voyez  les  obfervations  que  nous  avons  faites 
dans  notre  Nouvelle  Méthode  ,  T^qïxï.  I  , 
pag,  197  &  fuiv.  fur  les  étendards,  militaires 
4es  Syriens  ,  des  Ammonites  &  des  AfTyriens^ 
Cela  ne  peut  que  contribuer  à  éclaircir  le  fujec 
préfcnt. 

Le  Syrien  &  les  Septante  ,  qu'ont  fuivîs  la 
Vulgatc  ,  l'Ethiopien,  l'Arabe  dk  l'Arménien, 
au  lieu  du  fingulicr  f]0D3  TM^TM  ,  nechephah 
bakkÉseph,  ^^ÉÊp'^  argento  ,  «  colombe  figurée 
>^  cn^rgentM,  moient  au^Iuriel  :  ^033  mûn3> 

NECHEPHOTH  BAKKESEPH,  ilîtcSlA  ûrgeiltO   feU 

argentatA  ,  «  argentées  j^  ,  rapportant  cette  épi- 
thcte  à  *3DD  ,  kanephb  ,  pennA  ,  ec  ailes  «. 
Mais  il  n*y  a  pas  de  raifon  pour  abandonner  la 
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faveur  de  notre  terre ,  ils  deviendront 
blancs  comme  la  neige  du  mont  de  Sel- 
mon  (i  5)  ;  la  montagne  de  Dieu  eft  une 
montagne  grafiê. 

1 6.  C  eft  une  montagne  fertile  ,  & 
remplie  de  graifle  (15):  mais  pourquoi 
regardez-vous  arec  admiration  des  mon* 
tagnes  qui  font  graiTes  &  fertiles  î 


mi 


leçon  de  l*Hébreu  imprimé  ,  qai  eft  a^fG  celle 
du  Chaldéen. 

(1  $)Dîim  dijppabàt  OmriîpotensReges  cum  eâ 
(columbâ  ),  fpUnduiftis  ficut  Selmon*  «*  Le  Tout- 
99  puifTant  ayant  diâlpé  ie«  Rois  de  ces  armées 
9»  avec  leur  colombe  ,  vous  parûtes  auffi  éclar 
>9  tans  que  le  mont  Sel  mon  r>. 

I*».  Il  ne  faut  pas  lire  aVx;n  ,  thasche- 
lEGH  ,  au  fingulier  ^  fpUnduit  on  fpUnduifii  ^ 
ce  elle  a  brille  ou  tu  as  brillé  »  ,  mais  'S^lotS  ^ 
THAscHELEGHOu  ,  au  pluricl  ,  fpUnduîftis  , 
•e  vous  avez  brillé  m  5  ce  qui  s*accorde  très-bieo 
avec  p33Pri>  thischekkeboun  yfubfifteratîs^ 
«c  vous  aviez  été  reflerrés  ».  Cette  leçon  eft  auffi 
autorifée  quelle  puiflTe  Tctre  5  &  d'abord  le 
Syrien ,  Symmaqiie  &  Saint  Jérôme  traduifeot  9 
dtalhata  efi ,  ce  elle  a  paru  éclatante»  >  donc 
ces  Interprètes  lifoient  dans  leurs  manufcrîts 
Hébreux  ce  que  nous  lifonfyncore  aujour- 
d'hui dans  l'imprimé,  yw^  ,  toaschelegh  , 
avec  la  caradériftique  n,  thau,  qui  eu  la 
marque  de  la  troifieme  perfonne  féminine  ,  ou 
de  la  féconde  mafculine.  Enfuite  nous  lifons  la 
note  du  pluriel  «  favoir ,  1 ,  ouaou  >  après  le  X , 
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Selmon  (15);  mons  Dei  ,  mons 
pinguis. 


t6.  Mons  coagulatus  ,  mons  pîn- 
guîs  (16)  ;  ut  quid  fufpicaminî  mon- 
tes coagulatos? 


€HiMEL  ,  avec  les  Septante  ,  Aquila  &  Tbéo« 
dotion  »  qui  ont  été  fuivis  par  les  Interprètes 
Latin,   Arabe  Se  Arménien. 

1».  Il  faut  lire  JloSya  »  kets almon  ,  ficut 
Stbnon ,  ce  comme  le  mont  Sctmon»,  avec  un 
3 ,  KAPH  ,  aa  lieu  d'un  3  ,  beth  ,  deux  lettres 
très-ain^es  à  confondre.   Cependant  (i ,  à  caufe 
de  l'uniformité  des  exemplaires,  l'on  veut  rete- 
nir la  leçon  poSw ,  bets almon  ,  de  l'Hébreu 
imprime ,  alors  l'on  prendra  ce  terme ,  non  pour 
le  nom  propre  d'une  montagne ,  mais  pour  un 
noil!  appellatif  »  quidéfîgne  l'ombre,  comme  a 
fait  Theodotion,  oui  traduit  (  f»  a-Ktet.  )  ,  in  uni' 
brâ  ,  ce  dans  Tomore  »  >  ou  bien  Ton  le  pren« 
dra,  avec  le  Chaldéen ,  pour  iltoSM,  betsal- 
maOUEth  >  8c  Ton  dira ,  avec  lui ,  in  umbrâ 
mords ,  ce  dans  l'ombre  de  la  mort.  Vous  pa- 
ts rûtes  éclatans  au  milieu  des  ténèbres ,  au  milieu 
M  des  ombres  de  la  mort ,  au  milieu  des  périls  »• 
(15)  Mons  celfijpme  y  mons  Bafan  !  mons 
gibboft  (  yAftrtilis  )  ,  mons  Safàn  !  ce  Hautes 
>3  montagnes ,  montagnes  de  Bafan  l  montagnes 
•»  élevées  en  bo^flc  (,ou  fertiles  )  «  montagnes  de 
M  Bafan  »i 
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1 8.  Le  char  de  Dieu  eft  environné 
de  plus  de  dix  mille  ;  ce  font  des  mil- 
liers de  Saints  qui  font  dans  des  trans- 
ports de  joie  ;  le  Seigneur  eft  au  milieu 
d'eux  dans  fon  Sanâuaire*,  comme  au^ 
trefois  à  Sinaï  (i8). 


1 
s 


NiM  ,  8c  non  pas  Q>3^3:)  Snrt  »  harim 
isHABENUNiM  'y  cc  feroic  une  faute  graouna* 
ticale. 

1^.  Dans  I^  première  verfion,  nous  rendons 
l'Hébreu  ptinil  >  theratsedoun  ,  par  oifer' 
yabatis ,  ce  vous  vous  éleviez  »  5  en  cela  neuf 
fuivons  la  (ignifîcâtion  qui  eft  propre  à  la  Langue 
Arabe. 

5*'.  Dans  la  féconde  verlîon ,  au   liea  Je 

Pt]nn>  THERATSEDOUN  ,  UOUS  HfonS  pTfTin, 

THERAQ£DOUN,/L3yî/rrzV,  ce  VOUS  ueflaitlcz  »« 
te  nous  nous  fondons. fur  les  raifons  fuivantes  : 
i^.  THERATSEDOUN  ne  fe  trouve  qu'une  feolc 
fois  dans  toute  la  Bible  >  ce  qui  rend  ce  terme 
un  peu  fufped^.  x^.  Le  Chaldéen  lit  thsra* 

QEDOUN  5    î^.    cc   mot    TKERAQEDOUM    &    dft 

des  montagnes.  Voyez  le  Pfcaume  CXIV:  4.-  4* 

(18)  Currus  Del  eft  viginti  millium ,  iimV- 

lium  exercitûs  ;  Dombms  m  tis  eft  in  SmàSe 

peut  in  Sinàu  »  Ignoriez-vous  que  le  char  da 

M  Seigneur  eft  environné  de  vingt  mille  &  des 

93  millions  de  fon  armée  ;  que   le  feuveraia 

M  Maître  eft  au  milieu  d'eut  dans  fon  Sanc- 

»  tuaire ,  comme  il  parut  autrefois  fur  le  Sin^ï»*. 

i<>.  Au  lieu  de  ce  mot  informe  |KW  >  scHi* 

KEAN  ,  qu'on  traduit  communément  duplicatih 

rum  y  ce  redoublés  » ,  eu  le  déduifant  de  rf3V« 

18. 
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jS.  Currus  Dei  decerri  milHbus 
snultiplex  millia  laetantium ,  Domi- 
41US  în^is  ,  in  Sinâ ,  in  Sanéo  (iSj* 


m  <^ 


■iOHAV  Ail  9  iurare  9  ce  redoubler  >)«  nous  Iirons> 
avec  le  Syrien ,  JK32(  >  tsaba  ,  exercitûs^  «  de 
ce  J'arm^e  ». 

Les  Sçptantc  ,  la  Vulgatc  ,  TEAiopicn, 
r Arabe  &  l*Armémen  portent  :  Currus  Dei 
decem  millibus  multiplex  (  id  eft  «  numéro  de^ 
cent  miUium  duplo  feu  vi^inii  millibus  flipa^ 
tus  )  millia  jlmtuntium,  <c  ILc  -char  de  Dieu 
»  cQi  environné  du  double  de  dix  mille  >  c*efl- 
»  à-dîre  ,  de  tlngt  mille  \  ce  font  des  milliers 

»BE  PERSOi^NCS  qUI  SONY  DANS  DES  TRANS- 

»  PORTS  DE  roiE  M.  Ces  Interprètes  lifôiene 
donc  tS^^èU^)  scïiAANANiM  ,  avec  Taleph, 
K  y  après  le  schin  ,  1C7. 

i*.  Nous  lifons  trtp3   ♦Waa  >  kibesinax 
BAQQODsscH  ,ficut  in  Sinoï  in  SanBo ,  ce  dans 
M  le   Sanûuaire  >   comme   fur  Sinaï  ».  Nous 
rclticuons  la  prépo&ion  .beth  ,  !I  ,  //z  ,  c<  dans  9»  » 
devant  OD»  SinaÏ  >  parce  qu'autrement  ce  mot 
nefèrcMC  régi  par  aucune  prépolîtion.  Le  Grec, 
le  Ladn  ,  l'Etniopien  ,  FArabe  5c  l'Arménien 
représentent  cette  particule.  Quant  à  la  prépo- 
fition  KAPH,  3»  qui  veut  Jirejfcttf ,  ce  comme»» 
elle  n  eft  pas  moins  néceflaire.  Il  s'agit  évidem- 
ment ici  de  l'Ardie  fur  laquelle  Dieu  réfidoit, 
au  milieu  des  Lévites  fc  des  Ifraclites  qui  1  en* 
vironnoient.  Or ,  ni  TArche  >  ni  les  Lévites  » 

,  Tome  II.  H 
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1 9,  Vous  êtes  monte  en  haut ,  vous 
avez  emmené  un  grand  nombre  de. 
captifs;  vous  avez  reçu  des  prëfens 
dès  hommes* 

20.  F^ous  ave\  ajfujetti  ceux  qui  ne 
croyoient    pas   que    le   Seigneur    fût 

au  milieu  de  fon  peuple  (.19). 

• 

ai  les  Ifraélices  ne  furent  jamais  fur  le  mont 
Sinaï  ;  par  conféquent  la  particule  kaph  »  3 , 
eft  néceifaire  devant  le  beth  >  3  ,  pour  marquer 
la  compj^raifon.  Puifque  donc  les  Copiftcs  ont 
omis  la  prëpofîcion  beth  ,  3  ,  co/ntne  nous  l'a- 
vons prouvé  par  l'autorité  des  Septante  »  de  la 
Vulgate ,  de  l'Ëthiopien  •  de  TArabe  &  de  TAr* 
ménien,  n'ont- ils  pas  p^  également  omettre  la 
prépofîtion  câph,  3^  qui  d'ailleurs  lai  cft  (î 
leffemblante  ? 

(ip)  AfcentUfti  in  ait  dm  ^  duxîftl  captivant 
taptivitatem ,  accepifti  dona  pro  hominihus  ; 
fed  rebelUs  non  habitahuiit  cum  Deo.  ce  Vous 
*  êtes  mont^aubauc ,  Seigneur  (  &  vous  Vous 
»  êtes  emparé  des  forterelTes  de  ces  infidèles  )  , 
93  vous  en  emmenez  un  grand  nombre  de 
»  captifs ,  vous  y  avez  reçu  des  dons  pour  les 
M  diftrib^er  aux  liommes  5  mais  quant  aux 
»3  rebelles  »  ils  n'habiteront  pas  avec  Dieu  ». 

Au  Jîeu   de  ces   mots  f^vh  C3>"mD  f\lX\ 

•  ta^niK  tV»  OUEAPH  SORERIM   LISCHEKON 

lAH  Elohim  ,  quin  etiam  {accepifii  )  rebelles 
ad  inhabitandum  ,  6  JËteme  «  ô  Deus  J  ce  Bien  ' 
»  plus  ,  (  vous  avez  reçu  )  les  rebelles'  pour 
»  nabitcr  avec  tous  «  o  Dieu ,  Eternel  »!  Nous 
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ip.  Afcendifti  in  altum^  cepifti 
captivitacem  ;  accepifli  dona  in  ho-* 
minibus. 

20.  Etenîm  non  credentes  înha- 
bitare  Dominum  Deum  (19). 


lifons  .  avec  le  Syrien  &  TArabc ,  OnTlD  fijKI 
t  CD^nbs  t:2V  13DÏ7  vh  ,  oueaph  sorerim 
16  scHAKENOU  iM  £lohim  ,  ftd  rebelles  non 
habitabunt  cum  Deo  »  ce  mats  quant  auc  re- 
M  belles  ils  n'habiteront  pas  avec  Dieu  ». 

Saint  Paul ,  dans  Ton  Epltre  aux  Ephéfiens  » 
IV ,  8  ,  applique  ce  verfct  à  l'Afcenfion  de 
Notrc-Seignear ,  âe  il  le  cite  autrement  que  nous 
ne  le  lifons  ici.  <<  Le  Seigneur  montant  eu 
M  haut ,  dit-il  i^  a  emmené  un  grand  nombre  de 
»>  captifs  ;  il  a  dohné  des  préfcns  aux  hommes  >3^ 
Afoendens  in  altum  ,  captivant  duxit  captivi- 
ttitem  >  dédit  dona  hominibus.  Saint  Juftin  le 
Martyr ,  Saint  Hilaire  «  &  les  anciens  Pfeau- 
ticrs  de  Rome  &  de  Chartres  le  citent  de 
Rieme.  On  peut  concilier  cette  dîft'érence ,  en 
obfervant  que  le  verbe  Hébreu  np7 ,  iaqach, 
qui  fignifie  recevoir ,  fe  met  auiii  pour  donner^ 
en  pluficurs  rencontres,  comme  par  exemple, 
Gcncfe  XXXVÎII.  6,  zi.  XXXIV.  4.  Exode 
XXI.  îo.  XXV.  1.  XXXII.  10.  Juges  XIV. 
5.  OféeXIV.  1. 3.  III.  Rois  III.  14  XVII.  10. 
Le  Chaldéen ,  le  Syriaque  ,  TEchiopien»  l'Arabe 
&  le  Rabbin  Abenczra  le  prennent  dans  le 
oiéme  Tens  que  Saine  Paul}  5c  on  l'explique 

H  a 
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21.  Que  le^Seigneur  foit  béni  dans 
t<mte  la  fuit«  des  jours;  que  ce  Dieu^ 
qui  eft  liotre  libérateur  ,  nous  donne  ua 

heureux  voyage  (20). 

22.  Notre  Dieu  eft  le    ETieu  qui 
-fauve,  &:  le  Seigneur  eft  le  maître  de 

délivrer  de  la  mort  (21). 


fore  bien  da  SauTciir ,  qui  »  en  moatanc  aa 
CicU  a  mené  aycc  lui  en  criomphc  les  amcs 
d^s  faiacs  Patriacches ,  qai  accendoieac  fa  venue* 
dans  le  feia  d'Abraham.  Jbsus-Christ  ,  après 
{on  Afceofion  ,  a  eavo)^  aux  hommes  «.fon 
Sainc-Efprit ,  qui  les  a  coteblés  de  fes  biens 
S(,  de  fes  dons. 

Quant  à  F  Arménien  ,  il  joint  les  deux 
Verlions  j  accepit  doita  ,  dsdit  dona» 
Voici  ce  q^  porte  à  la  lettre  cet  ancien 
Texte  :  iel  i    parzounes  ïeou  quieriats 

ZqUIEROaTlOUN.,    SAR    AVAH  ,    PASqUIATS 

MAR^vrscrs  ,    Ïeou   Ïet    oertorts   mart- 

GAN  kÂNZI  THIÉRAHAVADITS  IEVES  PNAGIAL 
ÏBCîHjETSIM     I    NÉMLA.     AfcCfldît    ifl    altUrtl  ,    & 

captivayit  çuptivitatem  ,  accmpit  spolta, 
jDONAvir  DOUA  y  &  dédit  finis,  hominum  ^ 
q'uU  infidèles  (  vel  modicAfidei  homines  )  ttlam 
hahitahunt  in  eo.  ^f  II  eft  monté  en  haut  »  de 
n  il  a  etximené  un  grand  nombre  de  captifs  ; 

M  I{.   A  PMS  LES   DEPOUILLAS  »  ET  A   DISTRI* 

93  BUB  9ES   DONS   aux  eiifaus  des  hommes, 
9é  parce  que  les  inSdeles  (  ou  Içs  hommes  de 
n  p^Û  4e  foi)  habiteront  même  avec  luit*. 
rAcméoicn ,  au  lieu  du  gérondif  p3ierV» 
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21.  Benediftus  Dominus  die  quo- 
tïdie  j  profperum  iter  faciet  nobis 
Deus  falutarium  noftrorum  (20). 

22.  Deus  nofter ,  Oeus  falvos  fa- 
ciendi  ;  &  Domini  y  Domini  exitus 
mortis  (21)., 


LiscHON  ,  ad  kaèitandum  ,  «c  pour  habicet  >» , 
teptéCcntp ,  ainfi  que  le  Syrien  &  l'Arabe ,' 
rezcellence  leçon  ^^SV»  sch ak^ou  ,  habita^ 
hunt  9  ««  ils  habiceront  »>  5  mais  il  n'a  pas  rendu 
la  négation  bt7  »  lo  ,  que  nous  croyons  devoir 
conferver  »  d'apris  l'autorité  des  deux  autres 
Interprètes  que  nous  venons  de  citer. 

(10)  BenediHuf  Deusfngulis  dicbus  /  ûêTuit 
nobis  Deus  falutis  noflrsp  ce  Béni  Toit  le  lou- 
M  verain  Maître  de  jour  en  jour  ^  il  a  donné  uti 
••  heureux  fuccés  a  nos  armes  ;  c  eft  le  Dieu 
M  fort  «ui  nous  a  fauves  du  danger  ». 

Au  lieu  de  *oS  DQp^  •  iaamos  lanoit» 
onus  impofuit  nobis ,  ce  il  nous  a  chargé  d'af- 
»3  âiélions  »  >  nous  lifons  ^  avec  le  Grec ,  le 
Latin  ,  l'Ethiopien  ,  TAraoe  &  l'Arménien  « 
\h  n*b]f>  >  iTSALiACH  LANOif  ,  profpcrum 
Jfuccelfum  attulit  nobis ,  adfuit  nobis ,  c«  il  nous 
w  a  donné  un  heureux  fuccés  19. 

(11)  Deus  ille  fortis  nobis  adfuit  y  Deus  in 
falutes  ,  nam  JekovA  Domini  ad  mortem  (  in- 
ferendam)  funt  exitus,  ce  Le Tout-puiffani s'ett 
M  déclaré  pour  nous  ,  fon  pouvoir  nous  a 
»»  confervés  »  car  quand  ce  fouverain  Maître  » 
»  quand  ce  Dieu  fupréme  fort  (  de  fa  montagne 

H    5 
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25.  Mais  Dieu  brifera  les  têtes  de 
fes  ennemis ,  les  têtes  fuperï>es  de  ceux 
qui  marchent  avec  complaifance  dans 
leurs  pe'chës  (22). 

24.  Le  Sefgneur  a  dit  :  Je  vous 
retirerai  (Pcntrc  les  mains  du  Roi  de 
Bafan  ,  &  je  vous  retirerai  d\\  fond  de 
la  mort  (23) , 
•    25.  En  forte  que   votre  pied  fera 

•)  fainre  pour  (ê  metcre  en  campagne  à  la  t^te 
»9  de  Ton  peuple  )  ,  la  more  marche  devant  hû 
00  pour  terraflcr  fcs  advcrfaîres  ». 

(il)  Uiique  D^eus  conf régît  caput  inîmica'^ 
rum  fuorum  ,  avulfit  piios  peramhulanth  in 
deliBis  fuis.  <«  AuHî  vie^t-il  d'écrafer  ia  térc 
y>  de  fcs  .  ennemis  \  il  a  arraché  te  poil  à  celai 
»9  qui  s'obflinoic  dans  (es  crimes  >?. 

Nous  ne  rendons  pas  ces  mors  ipt?  '^^Hp* 
qODEqoD  SEAR  ,  avec  la  plupart  des  Hcbraï- 
(ans  ,  par  verticem  capîlli ,  ce  le  fomraet  des 
M  cheveux  y> ,  mais  nous  le  traduifons  ainfî , 
avec  le  Paraphrafte  Chaldcen ,  avulfit  capillos  ^ 
ce  il  a  arraché  les  cheveux  m.  La  racine  "tp  > 
QAD  ,  &  -î"tp>  QADAD,  fîgnifîe  en  Chaldseo- 
Samaritain  ^  en  Syriaque  &  en  Arabe ,  «e  arra- 
^  cher ,  déchirer  ,  couper  m.  De  plus  ,  le  mot 
Arabe  Tïp  >  QOUD  ,  veut  dire ,  «  punir  dç  la 
w  peine  du  talion  m. 

Pour  obfetver  une  plus  grande  harmonie 
nvec  f riD» ,  ÎMECHATS  ,  confngit  ^  ce  il  a 
»  écrafé  » ,  qu'on  lit  dans  le  premier  héôif- 
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2j.  Verùmtamen  Deus  confrînget 
capita  înîmicorum  fuôruril  ^  verti- 
cem  capilli  perambulantium  în  dé- 
liais £uis  (22). 

554.  Dixit  Domînm  :  Ex  Bafan 
convertam  ,  convertam  in  profun- 
dum  maris  (23), 

r 

2  JT-  Ut  întîngatùr  pes  taus  in  fan- 

ticfae»  il    Taudroic  mkuz   écrire    ici  rTpip>,. 

ZEQODEqOD   ou   lEQADEQAD,    aU    fuOir  ,    ITlis 

pour  le  précérit ,  aycc  I'iod  #^  ,  initial  >  aval- 
jBc  «  oc  il  a  attaché  ». 
.  (13)  Oixcrat  Dominas^  »  ^:if  Bafan  redu" 
««m  y  reduxi  ex  profundis  maris,  »  Le  Sei- 
9»  gnear  nous  avôic  die  :  Je  voas  ferai  revenir 
a»  (vié^icnz  ).de  Bafao,  jevous  ai  biea  cirés  des 
m  abymes  de  k  tner  33. 

J^e  Syrien ,  au  lieu  de  rendre ,  comtQe  ûous 
STons  fait ,  \mQ  ,  mibbaschân  ,  par  ex 
Bajan  ,  <«  de  Bafan  ^3 ,  a  traduit  à  la  lettre ,  de 
inter  dentés ,  «  d'entre  les  denf s  »,  Cet  Inter- 
prète a  déduit  le  mot  Hébreu  de  la  racine  \fa, 
scHfiK ,  t)m  ez^prime  h  dent ,  &  il  a  rcgardl^ 
le  BETH  >  3  >  &  le  MEM  9  U  »  comme  deux  pri^ 
pofitioos.  L'Arabe  >  ce  qui  lui  arrive  plus  d'une 
fisis  y  a  iUivi  le  Syrien  ;  mais  il  faut  nécefTaire-? 
ment  s'en  tenir  au  premier  fens  5  il  eflr  plus 
naturel  ,  &  c  cft  celui  que  préfcntent  de  con- 
cert l'Hébreu  ponûué  »  le  Cnaldéen  ,  le  Grec^^, 
le    Latin,  l'Ethiopien  6c  TArménieh. 

H  + 
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teint  dans  le  fane  de  vos  ennemis ,  St, 
que  la  langue  ae  vos  chiens  en:  fera, 
auifi  abreuvée  (^4). 

2  6.  Ils  ont  vu ,  0  Dieu  T  votre  marche  y 
la  marche  de  mon  Diea  qui  réiîde  dans. 
ion  Sancîkairé  (25). 

2y,.  Et  les  Princes  ,  conjbintemenr 
avec  ceux  qui  chantent  de  faints^  can- 
tiques,,marchoient  devant  lui  ,  au  milieir 
des  jeunes  filles  qui  battoient  du  tam^ 
hour  (26). 

■— ■— ^— ^i— ^— ^— ^— — ^— —  I         I    «U— ^— 1— 1^^— — — — ^- 

(14)  Ità  ut  întingatur  pes  tuus  infanguint 
inimicorum  tuorum ,  lingua  canum  tuorum  e» 
€0  iambat»  <«  Apfts  que  vous  aurer  terne  vos 
M  pieds  dans  le  faiigde  vos  enaemis  «.  U  qae  I» 
>»  làugae  de'  vos'  cRfens  eç  (era  enraaglancéc.w» 

r*.  Au  lieu:  de  J^non»  t'heMïchats.,  ^o«— 
fringes ,  «  vous-  aurez  ccrafé  »• ,.  lifez  ,  avec: 
tous  les  Interprètes  toîyglottes ,  yniD ,  thi^ 
XECHATs  ,  intingas  ,  ce  vous  aurez^  teint  » ,  o» 
indrigatur  ^  «  il  aura  été  teint  *>.   i<^.  Av^nt 
irT30  »  MiNNÉHOU  ^exe^y  lîfcz  pjpSn  ,  tha** 
LEQAQ  ,  avec  Symmaoue  >  qui  traduit  (  Xur^/^r)  ,. 
lambat  ,  »  aura  lécbe  »  le  fang,  ou>^  ce  qui 
revient  au  même ,  la  langue  de  vos  chiens  «eu- 
»  fera  enfanglantée  «.  3  «*.  Pour  ne  pas  eiFaccr  en* 
ciérement   ce  mot  C3>3>KD  >  MiôuBiiic  ,  «x- 
inîmicis  ,  ce  des  ennemis  m  ,  qui  figure  mal  à 
Ja  fin  du   verfèe ,  nous  le   tranfpofbiis  après 
,  BED  AM ,  infanguine  ,  ce  dans  le  (ing  a» , 


en  forte  cependanCique  nous  retranchons  le  pre- 
mier MEM  »o  >  Çl^i  aura  pu  fc  glîfTer  ici  \ 


PSEAUME     LXVIL      177 

guinejlingua  canum  tuorum  ex  ini* 
tnicis ,  ab  ipfo  (24.)* 

*  26.  Viderunt  îngreflus  tuos,  Deus^ 
îngrefTus  Dei  mei  ,  Régis  mei  qui 
eft  in  Sanfto  (25). 

27.  Pjaevenerunt  priiicipes  con- 
junâi  pfallemibus ,  in  m^edio  juven^ 
cularum  tympaniflriarum  (26}. 


parce  cjQc  le  terme  C313,  bidam  ,  qui  pr^ 
cède ,  .eft  terminé  par  une  femblable  lettre. 
Enfin  3  à  la  place  du  mem  final  ?  O  >  nous 
mettons  un  xaph  final,  *\  ,  avec  le  Syrien  8c 
TAfabe  s  dlors  nous  avons  y2'*H  >  oiisiKA  » 
immicoruM  tuorum  9  «  de  vos  ennemis  ». 

(15)  Vident ur  incejfus  tul ,  incejfus  D^et 
mei  y  Régis  mei  ,  in  Sanâio.  «  (  Vous  avez 
•»  effc^ué  vos  promc/îcs  ).  L'on  voit  à  préfcnt, 
»  Seigneur ,  votre  marche  (  triomphante  )  ;  on 
n  voit  la  marche  de  mon  Dieu  >  de  mon  Roi 
M  fur  Ton  Sanâuaire  ». 

(16)  Prdcedunt  Cantores ,  poftek  inftrumenta 
pulfûntes  in  média  puellarum  tympanifiriet^ 
rum.  ce  JLes  Chantres  marchent  à  la  téjce  »  ïli 
33  (ont  fuivis  de  joueurs  d'inftrumens ,  au  mi> 
t»  lieu  de  jeunes  filles  q^ui  battchc  du  toph  012 
•»  de  ta  tymbale  99^ 

Les  Septanrc  ^  quVnt  (uivîs  îa  Vulg^c». 
rEthiopien  ,  l'Arabe  &  l'Arménica,  au  lieu,  de 
C3>W>  scHA&xM,j  avec  uxi%,c\imyVy.Cajt^ 


r 
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28.  Béniifez  Dieu  dans  lés  aiTen 
blees  ;  henijje:^  le  Seigneur  ,  vous  q 
êtes  des  ruijfeaux  fortis  des  fouro 
d'Ifraël  {2y).. 

29.  Là  fe  trouve  le  petit  Benjamii 
tout  ravi  de  joie  &  a  admiration. 

30.  LÀ  fe  trouvent  les  Princes  c 
■Juda  ,  leurs  Chefs  ;  les  Princes  de  Z; 
tulon  j  &  les  Printes  de  Nephtali  (28 

3 1 .  Faites  éclater ,  ô  Dieu  !  en  noti 
faveur  votre  vertu  toute-puiflànte  ; 
Dieu  !  affermiiïez  ce   que  vous  av€ 
fait  en  nous , 


tores,  ce  Chantres  » ,  lîfoicnt  anu ,  sakiu 
avec  un  sin  ,  Principes  ,  «  Princes  m.  Noi 
f  referons  la  leçon  de  rHcbrcu  imprimé  ,  qi 
cil  auiE  celle  du  Cbaldéen  &  du  Syrien,  pan 
que  des  Chantres ,  &  non  des  Princes  ^  font  u 
terme  relatif  aux  joueurs  d  wftrumens  donc  pari 
le  pa/ragc. 

(17)  5«  choris  benedîcunt  (  vcl  henedzche 
Dco  Domino  qui  (tint  (  vel  qui  eftis)  ex  font 
Jftael,  ce  Ixa  ruineauz  qui  découlent  de  1; 
M  fource  dlfraël ,  béniflenc  en  chœur  le  non 

99  du  Seiep.eurw. 

{x%\  fpi  parvulu^  Benjandn  impérans  eîs  • 

ihi  Principes  Juda  ,  duces  eorum ,  Principe, 

Xahuion  ,  Principes  Nephtali,  ce  Là  eft  le  petî; 

a»  Bejamin  qui  règle  &  qui  conduit  la  marche  i 

»  on  y  voit  les  Princes  de  Juda ,  leurs  Chefs . 

90  les  Princes  de  2abuIon ,  les  Princes  de  Nepfa« 

a»  taliw.    • 


'  d9.  în  Eccleïîis  benedicite  Dêo ,, 
Dbmiho  V  de  fôntibus  lûaël  (27). 


J  5p.  IBî  Bènjamîn  adorefcentuTus^ 
în  mentis* excelTu. 
•  ja.  Principes  Juda ,  duces  eorum  j 
Principes Zabulon ,  Principes  Neph* 
tali  (28). 

31.  Manda,  Deus,  virtutî  tuœ  ;. 
confirma  hoc  5  Detis,  cjuod  operatus 
esin'nobisi      "' 


Au  lieu  dç  CSJ^VO-dil  >  righematham  ,  iapls: 
eorum  ,  «.  leur  pierre  a» ,  il  faut  lire  Onn^X». 
SEGHJD£H£M  r. Duc^  corum ,  »  leurs  Chefs  ^  '^ 
ceft.aiofi.quc  lifoienc  cous  les  Interprètes  Poly- 
^loct£S^^hors  le  Teul  Chaldéen. 

JLe  Syrien  »  âU:  lieu  d'excrajre  9  comme  noqs: 
ayons  fait ,  0*Î1  >  ROt>ÉM ,  de  la  racine  nil  »> 
ÀiLDAH»  impjerar^  ,  «  commander  >3  ,  Ta  déduit 
de  tSM  »  |iAD  AM  Jfbmno  vèlfoiporeobrui],  «  ccrc 
»  enfjsvelidans  le  (ommeil ,  être  en  repos,  s?  &  ili 
%  tradiuic  5  ibi  parvulus  Benjamin  iit  tranquil-^- 
iitate ,  ce  I^^cil  le  petk  Berjamin  en  repos  m  ;> 
on  V  voit  les   Princes   de    Juda ,  &c.   rsTous 
peruftons  dsln^  oiHre  feocimf ofc  >  farce  que  Tia-- 
nalo^e  des.  n^  migres  .corrç  pond  ans  dema»die, 
'^ue  le  MEML  ^nal  «  C3.»  <K^  fofi  pas  ici  radical^ 
js^li^rcr  <iie^  6ç  qu'il  c;çprHnÇ  le  pronom»  afliètcï 
de  la  troiûeme  perfonne  piuiielc  ,   eîs  y,  ^h 

Hd 
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j2.  Du  milieu  de  votre  temple  (29)  » 
qui  eft  dans  Jërufalem ,  les  Rois  vou* 
offriront  des  préfens  (30). 

3  3.  Rëprimez  ces  bêtes  fauvages  qui 
habitent  dans  les  rofeaux;  cette*  aflèm- 
blée  dé  peuples  femblables  à  des  tau- 
reaux qui  font  au  milieu  dès  troupeaux 
dé  vaches  ,  fit  qui  ont  confpiré  de 
chaflêr  ceux  qui  ont  été  éprouvés 
comme  l'argent, 

34.  Difnpez  les  nations  qui  ne  xtî- 

M  eux  »  »  imperans'  ers  ,  ce  leur   commande  ». 

(19)  Manda  ,  Deus  ^fortitudini  tus.  ;  con-- 
frma  »  J^eus  9  hoc  quod  opérât  us  es  nobis  dé 
SanHuario  tao.  <c  Commandez  ,  o  Dieu  f  à 
M  vôtre  puifTance  de  nous  (butenir;  afFermif- 
93  fez  »  Seigneur ,  ce  que  vous  avez  opéré  en^ 
M  notre  faveur  de  demis   votre  Sandluake  v. 
Autrement  :  ce  Commandez  i  o  Dieu ,  à  votre* 
srpuiâance  de  nous  foutenir  ^  af&rmifTez  ^  Sei- 
a»  gneur ,  ce  que   vous   avez  opéré  en-  notre 
»  faveur ,  en  confidération  de  votre  Temple' 
yy  oui  doit  ^re  bâti  au  deiTus  de  Jérufalem  r>  \ 
c*elt-à^dirc  ,  afFermiffez   cette  conquête  ,   en 
confidération  de  votre  Temple  ,  afin  qaétant 
en  paix  ^  rien  n^en  puiâè  retarder   la  conf- 
truénon*        .      -  . 

Suivant  cette  deniiere  verfi!on>  il  faut  rap«. 
porter  à  ce  vcrfct ,  non  feulement  iSdMD  ; 
uÎHiiLkxiKA  ^  de  Ten^o  tuo  j  ce  (je  votre 
■^  Tempk  nj  ^ui  eft  au  commencement  dti  ver* 
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J2,  A  Teraplo  tuo  (29)  in  Jeru- 
falem,  tibi  oflferent  Éeges  mune- 

33.  Increpa  feras  arundînîs  ^  con- 

Îjregatio  taurorum  in  vaccis  popii- 
orum  ;  ut  exdudant  eos  qui  pro^ 
bâti  ûmt  argento- 


54.  Diflîpa  gentes  quae  bella  voh 


fet  Hiivaoc,  mais  cacotc  ces  mots  ,.C3^*7V-\T  hy'% 
AL  ÏERQUSCH.A.LAÏM  ,  JupcT  JerufiUm,  «  a» 
M  dcflus  de  létaTalem  >». 

Scrôn  nos  deux  ycriions  ,  il  faut  Urc'a  avec- 
tous  les  Textes  Polyglottes ,  C3>n^K»  EtOHiwr^ 
Deus  ^  ce  Dieu  »>,  au-  iîca  de  1>n7t<>  Elo* 
jiixA  ,  X>f2^j  rz^/zx  ,   ce  votre  Dieu  >9. 

De  plus,  au  lieu  de  TXVL  »  rsioOAHr,  rmiJi^ 
davh  y  ce  Dieu  a  commande  ^r,^  nous  pronon- 
çons ,.  avec  le  Syrien  ôt  les  Septante- ,.  qu  ont 
uiîvis  le  Latin ,  l'Ethiopien ,  TArabc  &  TAr* 
inénien ,  rnst»  tsaouéh,  manda  y  et  com-- 
»  mandez  ».  Le  Cbaldéen  eÂ  anifi  fûfcéptible  de 
ce  fens.  Nous  abandonnons  ici  la  pointe  dit 
MafTorete ,  parce  que  l'analogre  des  membres 
parallèles  exige  la.  (econde  perfônne  de  l*impé- 
xatif  >  &  non  la  troifîème  du  prétérft. 

(30) //z  JerufaUm  Reges  afférent  ad  te  mu* 
nera.  ce  D^s  Rois  viendront  à  Jcrufàlem  tous 
30  of&ic  Icui;^  pcéfcns  »^ 
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pirent  que  la  guerre  (31)  ;  il  viendrai 

(3 1)  Compefce  feram  arundînis  ,  coïtionem 
fonlum  cum  vituUs  populontm  optrtis  frag' 
mentis  argent i  ^  dijjipa  gantes  qiu  bellis  delec' 
tantur,  È^xct.  Increpa  feram  arun^nis  ^  coïtio' 
nem  fortium  fimul  &  currus  populorum  Juperbi 
incedentium  fupra  rotas  àrgenteas  ;  tiîffipa  gênâ- 
tes qui  bellis  deleiiantur.  «  Réprimez  ces  cruels 
»  Syriens  ,  ces  habicans  des  joncs  5:  dirpcrfcz 
»  cette  ligne  d'hommes  puiffans  )  brifez  ~cc$ 
»  veaux  d'argent ,  l'objet  de  leur  cuite  impie  ; 
»  détruifez  enfin  ces  nations  qui  île  rcfpirent 
»  que  la  guerre  >}.  Autrement^  ce  Foudco^cz 
M  ces  bétes  des  joncs,  cette  ligne  d'homnies 
M  puiffans  qui  s'avancent,  avec  fafle  ïxit  à& 
9»  chars  brillans  &  rapides  j  détruifez  ces  na* 
»3  tions  qui  ne  lefpirenc  que  meurtre  &  car* 
>»  nage  m. 

Dans  la  prertiiere  vcrfion  j  au  lieu  de  OfinfïtS"»» 
KiTHÊRAPHÈs  ,  conculcantis y  «qui  marche 
»>  avec  faftc  »> ,  nous  lifons ,  avec  l* Auteur  de 

UyerfionSyriaque,C3^Û3nO  i  MitHekassiiiI, 
ôpèrtis ,  ce  couverts  m  y  alors  il  efi  qucftiott  de^ 
idoles  des  Syriens ,  c*eft-à-dire ,  de  veaux  ùài^ 
verts  de. lames  d'argent.  Il  s'agit  au  contraire,, 
dans  la  féconde  vernon  ,  des  chars  de  ce  peuple 
guerrier.  Pour  avoir  cette  nouvelle  idée  :  i®.  à  la 
place  du  fingulier  Dfilflû  >  mitheraphis  , 
conculcantis  ,  on  lira  au  pluriel,  avec  le  Chaldécn 
&  S.  Jérôme ,  D^DâiriD ,  mitheraphesim  „ 
conculcantium ,  ou  superbe  iNCEUEÎTTiuMy 
««qui  s'avancent  avec  fafte  >3.  x°.  Au  lieu  de 
'>7:iy3  *  BEÉGHELB ,  au  mafcuHn  ,  qui  Cgnifiû, 
toujours  des  taureaux  ,   on  lira  aa  fcnuain  ^ 


[ 
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lunt  (31);  venient  legati  ex  ^Egyp- 


aVCC     les   Scj>tantC  ,   niSjiya  ,     BEECHELOTy., 

quî^  en  Hébreu  ,  veut  dire  des  chars  aaflî- 
bicn  que. des  génifles.  3**.  Au  lieu  de  lames 
iC argent ,  on  traduira  roues  d'argent ,  en  dé- 
duisant >3n  »  RATSÉ  ,  de  la  racine  pi,  routs, 
courir,  8c  non  pas  de  yjn  »  Ratsats  ,  couper.^ 

Nous  renvoyons  à  notre  Nouvelle  Mé- 
thode, Tom.  I,  pag.  i9^-30j  ,  les  Ledcurs 
oui  feroient  curieux  de  faire  la  balance  de  ces 
oeux  verrons. 

Les  Septante  qu'ont  fuivis  !e  Latin ,  TEthio- 
pîen  ,  rÂrabe  &  l'Annénien  ,  à  la  place  de 
^D  >3rO,  BERATSÉ  tiASEVH  ,  fragmentis  ar^ 
genti ,  ce  lames  d  argent  >? ,  lifoient^QS  ^OnuC, 
tseraphe  kaseph  ,  probatos  argento ,  «  éprou- 
»  vés  par  l'argent  >> ,  c'eft-^dire ,  comme  l'ar- 
gent ,  ou  ils  auront  déduit  le  mot  »2n3  >  be- 
Aatsé  «  de  la  racine  SyriaqUe  jnil  >  brats 
manifefterj  éprouver, 

La  Vulgate  a  :  Ut  exclvdant  eos  qui 
probatifunt  argento  ,  «  afin  qu'iLS  chassent 
s»  ceux  qui  ^nt  été  éprouvés  comme  J'ar- 
»  gen€-».  Mais  les  Septante  &  l'Echiopicn 
portent  ,  dans  un  fcns  contraire  :  Ut  non  eX' 
CLiTDANTUR   H  qui   prohatî   funt   argento , 

ce    AFIN    QU'ilS     NE    CHASSENT    PAS    CCUX    qui 

M  ont  été  éprouvés  comme  l'argent  ».  Ainfî  la 
Vulgate  s'éloigne  ici ,  non  feulement  de  l'Hé- 
breu, fnais  encore  des  Scprante.  L'Arabe  cepen- 
danc  &  l'Arrnénien  font  conformes  ici  à  la  Vul- 
gate; ce  qui  pourroit  faire  penfer  qu  ancien- 
nement il  y  avoit  des  manufcrits  Grecs  ou  l'on 
BC  crottvoic  pas  la  négation  (  /i«9  )• 
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de  l'Egypte  des  ambaffadeurs  ;  TEthio-^ 
pie  fera  la  première  à  tendre  Tes  mains 
Vers  Dieu  (j  2). 

5  j.  Rojaumes  de  la  terre ,  cliantei 
les  louanges  de  Dieu  j  faites  retentir 
des    Cantiques    à    la    gloire  du    Sei* 

tneur(j});  chantez  en  Thonneur  de 
)ieu  )  qui  eff  monté  au  deâlis  de  tous 
les  Cieux  vers  l'Orient. 

)  6.  Sachez'  qu'il  rendra  fa  voix  une 
Yoix  forte  &  puiflanie  (34)5  rendez 
gloire  à  Dieu ,  pour  les  prodiges  qu'il 
a  faits  en  faveur  rf'Ifraèl  ;  fa  magni* 
^  fîcence  &  fa  force  paroiflent  dans  les 
nues  (j  5). 


Mk 


(31)  Ventent  optimates  ex  Mgypto  ,  Chu$ 
accwrrere  facîet  manas  fuas  Deo,  ce  Les  grands 
»  viendroiK  de  l'Egypte ,  Chus  accourra  pour 
»  étendre  fes  mains  vers  Dieu  ». 

(  j  3  )  Régna  tens^y  cantate  Deo  ^>fallïte  Do^ 
mina,  c<  Royaunies  de  la 'terre  chantez  à  la 
aa  gloire  du  Seigneur  >  célébrez  Ton  nom  fur  vos 
9»  infïrumens  >).  '* 

(34)  (  Pfallice  )  ei  qui  vehitur  fuper  fupre-^ 
tnos  cœlos  ad  Orientent  y  ecce  ille  dédit  voci 
fui.  fonum  fortiJiimum.  •'  Célébrez  le  triomphe 
a»  de  rEtie  fupréme  qui  cft  monté  au  plus  hauc 
*>  des  cieux  ,  du  côté  de  TOricnt;  voilà  qu'il 
•»  vient  de  faire  entendre  fa  voix  d'une  ma- 
a»  nierc  puiflante  &  redoutable  w. 

Au  lieu  de  C3rrp  V^V  ^aVS  ^  BjscHXMi 
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to  j  iEthîopia  praeveniet  manns  ejus 
Deo  (52). 

je.  Begna  tcrrac,  cantate  Deo, 
pfaliite  Domino ,  pfatlite  Deo  (33)» 

2ui  afcendit  fuper  cœlum  cœli  y  ad 
)rîentem«. 


36.  Ecce  dabît  vocî  fuae  vocen» 
vîrtutis  (34)  ;  date  gloriam  Deo 
fuper  Ifraël;^  magnificentia  ejus  St 
virtus  ejus  ia  njjEubus  (j  j). 


■hi 


ICHSMS  qÉdbm  ,  fuper  cœios  cœlorum  Orient 
Rf/  9  «c  fut  les  âtux  des  deux  de  l'Orient  »  »^ 
Wèx  ,  avec  cous  lies  Textes  Polyglottes ,  yt^fDX 

l3*lpD  B'DV>  B^ISCHlMi    SCHAMAIM    MIQ- 

qiDsM  >  Juper  cœlos  cœlorum  ad  Orientem  » 
K  (or  les  deux  des  deux  »  (  c*'eft-à-difç  ,  ait 
plus  haut  des  cieux  )  »  m  du  côté  de  l'Orient  »»^ 

Au  lien  de  traduire  ad  Orientem  ou  aB^ 
Oriente ,  ou  pourroit  dire  h  principio ,  dès  le 
a»  commencement  » ,  parce  que  fe  mot  OlpD» 
liiQQ^o^M  »  (îgni&  également  Fuft  &  l'autre. 
Mais  le  premier  fens  a  un  rapport  phis  direâr 
avec  la  prife  de  Rabbah  ,  Capitiriie  des  Ammo-> 
aices  »  qui  étoit'fituée  à  TOrient  de  Jîérufàlem. 

(35)  Date  fortitudintm  "Deo  ,  fuper  Ipaet 
wiagnificcntia  ejus  ^  if  fortitudo  ejus  in  nubihuu 


l8(f    Les  PSEAUMES  EXPLIQUÉS^. 

37.  Dieu  efl  admirable  dan§  fe$ 
Saints  j  le  Dieu  d'ifraël  donnera  à  fou 
peuple  une  vertu  &  une  force  inyin^ 
iible  'y  que  Dieu  fait  béni  (3  6)» 


•h 


••  Rendez  hommage  à  Isa  force  învincibfle  Jo 
M  Seigneur  ;  il  a  fait  éclater  fa  magnificence 
9»  (ur  Ifraël  »  &  (a  puiiTance  au  milieu  des: 
M  nues  >3. 

(5^)  Terribills  efi  Deus  e  SannUarto^fuo, 
Deus  fortis  eft  îfrdèlis  ^  îpft  efl  qui  àaf  vit* 
tutem  ,  &  robur. populo  fuo  ;  benediÛus  I^tm» 
<c  I^eu  eft  terrible  de  dc/Tus  Ton  Sau^airc» 
>>  il  eft  le  Dieu  îon  d*Ifra*el ,  c'eft  lui  qiû  k 
M  donné  à  fon  peuple  la  force  &  le  courage  $. 
M  qu'il  foie  béni  à  jamais  9». 
^  D abord,  li(èz ,  avec  le  Chaldéen,  le  Syrk» 
&  Symmàque  ,  tt?TpD  >  mi^edasch  ,  fano- 
suaire  y,  SIX  fingulicr  ,  (ans  iod  ,  >  »  après  le 
SCHIN  y  c;  i  car  de  quatre-vingts  fois  8c  plus  qu^ 
ce  mot  fe  trouve  dans  rAncien  Teftameut  j^ 
à  peine  Ce  trouve- t-il  iîx  ou  fcpt  fois  au  plu- 
riel. Enfuite  «  au  Heu  du  pronom  affize  de  la 
fretaiere  perfonne  Éka  ,  *] ,  votre  ,  qu  offrent 
Hébreu  imprimé  ,  le  ChalJéen  &  le  Syrien  » 
lifez  ,  avec  le  Grec»  le. Latin  >  TEthiopten > 
r^rabe  &  T Arménien  »  le  pronom  afExe  éc 
la  troifieme  perfonne  oitaou,  y,  fon.  Enfia, 
à  la  place  de  Qy 7  >  laam,  populo  ^  ce  au 
M  peuple  >» ,  lifez  ,  avec  taus  les  Textes  Poly- 
glottes, loyi ,  LAAMa,  populo  fuo  ,  oc  à  fon 
»  peuple  ". 

•De  tout  ceci,  il  réfultc  que  ceft  bien  mal 
£  propos  que  nos  Prédicateurs ,  &  en  parti- 
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r  J7.  Mirabilis  Deus in  Sanâis fuis; 
Deus  Ifraël  jpfe  dabit  virtutem  & 
fbnîtudinem  plebi  /uae  ;  benediâus 
Deus  (3^). 

S ; 

odier  le  célèbre  Bourdaloae ,  prennent  ce  paf- 
*(age  poar  le  Texte  d'un  Panégyrique  des  Saints, 
00  d'un  Difcours  fur  les  avantages  de  la  fain» 
tcté  y  en  traduifant  :  Dieu  efi  admirable  dans: 
fis  Saints.  Ils  devroient  bien  plutôt  dire  :  Dieu^ 
efi  admirable ,  ou  pitttôt  redoutable  dans  fin 
Sanâifudre ,  par  les  châtiroens  qu'il  exerce  fur 
\çi  profanateurs  »  &  faire  de  ces  paroles  le  fujet 
d'an  Difcours  fur  le  refpe<St  du  aux  Temples^ 
La  Vulgate  »  qui  porte  :  Mirabilis  Deus  in 
SanBis  fais  ,  eft  elle  -  même  fufceptible  de 
ce  fèns,  ainfi  que  les  Septante  ,  TE^ûopien  , 
FArabc  &  l'Arménien  ,  car  Je  motfânÛis  peut 
paiement  venir  du  neutre  pluriel  SanBa  ^ou  da 
nafcuf in  pluriel  SanHi.  Or,  dans  le  premier  cas  ^ 
rezpreffiou  Latine  lignifie  le  Sanâuaire ,  comme 
4aos  le  fécond  elle  exprime  les  Saints.  Il  e(l 
très  -  facile  d'éviter  Téquivocyic  ,  en  conful- 
tant  le  Texte  original.  Les  Hébreux  font  dans 
fd&ge  de  défigner  les  Saints  par  vniP  >  Qai- 
j>oscHs  OWnpy  QADOscHiM  ,  &  le  Sanc- 
ttuire  par  trtpD  »  miqedasch  ,  ta^tpD» 
uxQEDAScHiu  ^  avec  le  mem  ,  0  initial.  Or, 
c'^tft  le  dernier  terme  qu'on  trouve  dans  nos 
Bibles  Hébraïques  ,  &  quont  même  confcrvéV 
dans  leurs  veruons ,  le  Chaldéen  &  le  Syrien.. 
Enfin,  les  Septante  «  qu*ont  fui  vis  la  VuU 
gâte  ,  FEthiopien  ,  l'Arabe  &  l'Arménien  « 
au  lieu  de  I»  prépofîcioa  mer  >  fX»  i  ou  ex. 
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Ce  Cantique,  pri^iansle  feiis  littéral  te  hiflorique ,  eft 
la  prière  d'ua  Lévite  captif  contre  les  vexations  te  les 
cruautés  des  Babyloniens  3  mais ,  dans  le/ens  fpîrituel 
&  piophétiquey  il  regarde  le  MefHej  les  Apôtres, 
les  £vangeli(ïes ,  le  Sauveur  lui-même ,  qui  en  ont  cité 
plusieurs  pafTa^s  »  en  ont  montré  l'accompU^emtAC 
dans]  fa  oivine  peiroone* 


I.  ^. 


UuvEZ-Moi ,  mon  Dieu ,  parce 
que  les  eaux  font  entrées  jufque  dans 
mon  (i)  ame. 

2.  Je  fuis  enfoncé  dans  une  boue 
profonde  ^  &  où  il  n'y  a  point  de 
fond. 

} .  Je  me  fuis  trouvé  en  haute  mer ,' 
&  la  tempête  ma  fubmergé  (2). 


«  dcM>  lifoient  la  prépofition  beth  ,  3,  /«» 
<c  dans^  99.  Mais  rien  n'oblige  d'abandonner  la 
première  leçon ,  qui  eft  bonne  ,  &  ani  eft  celle 
de  l'Hébreu  imprimé  ,  du  Chaldéen  6c  .du 
Syrien, 

(i)  L'Hébreu,  auquel  font  conformes  le 
Chaldéen  &  le  Syrien,  porte  fimpicmcnt  :  "tp 
Y^d3  >  AD  NAPHESCH  ,  ad  animant  ,  ce  jufque 
•c  dans  famé  39. 

Mais  Les  Septante ,  quont  fuivis  la  Vulgate, 
l'Ethiopien  a  l'Arabe  &  rArménicri  ,  lUbicnt  : 
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PSJLMUS  LXFUl.  Hebk.  LXIX. 


I  •  ^ALVUM  me  fac ,  Deus ,  quonlam 
intraverant  aqux  ûique  ad  ani- 
mam  (i)  meam. 

à.  Iiifixus  fum  în  limo  profundî , 
&  non  eft  fubfiantia. 

3.  Venî  in  altîtudinem  maris ,  Se 
l^mpefias  demeriit  me  (2). 

Wiù  ny  >  AD  14APHESCHI  ,  avec  le  pronom 
jsiffize  lOD  9  ^  a  ile  la  première  perfonne  ,  ad 
animant  meam  9  «  jufqne  dans  mon  ame  99  ; 
leçon  tfsà  nous  paroît  plus  pleine  &  plus  entière. 

(x)  L'Hébreu  imprimé ,  le  Chaldéen  &  le 
Syrien  ont  :  Vm  m  profundà  aquarum  ^  & 
fiuxus  opendt  me ,  <«  je  me  fuis  trouvé  dans 
>»  les  profondeurs  des  eaux  ,  &  le  coulant  ma 
»  enveloppé  »• 

Mais  les  Septante  ponent  :  Verd  in  ahitu» 
dînes  maris  >  &  tempefias  dimerfit  me ,  ^  \c 
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4.  Je  me  fois  fatigaë  à  .crier ,  &  ma 
gorge  «n  a  été  enrouée  ;  mes  yeux  fe 
font  épuifés  à  forcé  de  regarder  vers  le 
Ciel^  en  attendant  que  mon  Dieu  vînt 
à  monfecours. 

5.  Ceux  qui  me  haiïîent  fans  fujet , 
font  en  plus  grand  nombre  que  les  che- 
veux de  ma  tête. 

6.  Mes  ennemis  qui  me  perfécutent 
injuftement  fe  font  fortifies  contre 
moi  (})  ;  &  j*ai  payé  ce  que  je  n'a- 
Tois  pas  pris. 

7.  O  Dieu  1  vous  connoiflez  ma 
/olie  j  &  mes  péchés  ne  vous  font 
point  cachés, 

M  me  fuis  trouvé  dans  les  profondeurs  de  h 
x>Hner  ,  &  la  tempête  m'a  fubmergé  m.  Ces 
Interprètes  ,  au  lieu  de  CI3*0>  maim  ,  aqua- 
rum  ,  ce  des  eaux»  ,  lifoienc  donc  ca>,  ^^^ 
maris  ,  «  de  la  mer  «.  Le  Latin  ,  l' Ethiopien 
&  l'Arabe  offrent  le  nombre  fingulier ,  altitu: 
dinem ,  "  la  profondeur  >?  ;  du  refte  ils  fout  fem* 
blables  au  Grec.  L'Arménien  a  chores  au  plu- 
riel ,  altitudines  ,  ce  les  profondeurs  ».  Le  fin- 
gulier  feroit  cHOR. 

(OL'Hébreuimprimé,  auquel  font  conformes 
le  Chaldéen  ,  le  Grec  ,  le  Latin ,  l'Ethiopien , 
l'Arabe  &  T  Arménien  ,  porte  :  >n»D3rO  iOïP 

HpV    0>K    »     ATSEMOU     MATSEMITHAI     OI- 

£BAi   ^hÉqbR  ,  roborad  funt  conttrentes  me 
inirmci  mci  immérité  ,  ce  mes  injufles  eonemiSj 
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4«  Laboravi  damans ,  raucae  fadoe 
Tunt  fauces  meae  -,  defecerunt  oculi^ 
meî ,  dùm  fpero  in  Deum  meum. 


y,  Multîplîcatî  funt  fuper  capîl-' 
los  capitis  mei  qui  oderunt  me  gra- 
tis. 

6.  Confortât!  ilint  qui  perfecutî 
iunt  me  inimici  injuftè  ( j)  j  quse non 
rapui ,  tune  exolvtebam. 

7.  Deus  5  tu  fcîs  înfipîentiam 
me^m;  &  delida  meâ  à  te  non  funt 
abfcpndita. 

B  acharnés  à  ma  ruine  ,   Te  font  fortifiés  oi. 
Mais  il  faut  lire  ,  avec  le  Syrien  ,  ÏD^pl 

•^aVOtK  ^niDXyO>OUATSEMOll  MHATSEMO- 

S^HAi  oiEBAi  scnéiiÉR  i  &  roiorati  func  pr£ 
gffibus  frets  inimici  mei  immérité  ,  ce  &  mes 
a»  ÎDJuftes  ennemis  fe  fonç  plus  fortifiés  que 
90  mes  os  M.  m    ^         ^ 

Alors  le  fécond  hémidiche  s^accordera  p^rfai* 
tement  avec  le  premier ,  oii  il  cft  dit  :  Mul- 
tiplicati  funt  prd  capUlis  capitis  mei  0 fores  mei 
gratis  y  ^  ceux  qui  me  haiffent  fans  fujet  font 
»  en  plus  grand  nombre  que  les  cheveux  de 
39  ma  tête  ». 

Car  les  verfets  5  &  ^  de  la  Vuîgate  n  en 
doiveet  faire  qu'un,  conformément  à  l'Hébreu* 
aa  Chaldécn  éc  au  Syrien. 
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8.  Seigneur  ,  Seigneur  des  armées  ^ 
que  ceux  -  là  ne  rougiflent  point  à 
caufe  de  moi ,  qui  vous  attendent ,  & 
qui  efperent  en  vous  (4), 

5>.  Que  ceux-là  ne  foient  point  con- 
fondus fur  mon  fujet ,  qui  vous  cher* 
chent ,  "ô  Dieu  d'Ifraël  ! 

10.  Parce  que  c  eft  pour  votre  gloire 
que  j  ai  fouflFert  tant  d'opprobres ,  & 
que  mon  vifage  a  été  couvert  de 
confufion. 

1 1 .  Je  fuis  devenu  comme  un  étran- 
ger à  mes  frères;  &  comme  un  in- 
connu aux  enfans  de  ma  mère  (5}. 

12.  Parce  que  le  zèle  de  la  gloire 
de  votre  maiion  ma  dévoré ,  &  que 

(4)  L'Hébreu  îiDfrîmé ,  auquel  fe  rapportcnc 
te  Chaldéen ,  le  Grec  ,  k  Lacin ,  rEthiopiea  » 
r  Arabe  &  T  Arménien  ,  porte  -.  Ne  erubtfcam 
in  nu  qM  expeHan^te  »  Domine  Jehovak  txtr* 
cituum  ,  Seigneur  Ichovah  des  armées  »  que 
M  ceux  qui  mettent  en  vous  leur  attente  ne 
99  rongifTent  plus  de  moi  ^*. 

Maif  lifcz,  avec  le  Syrien,  mVOX  mhn^ 
Elohb  tsabaoth  3.  Deus  exercituum^  «  Diett 
«des  armées  »>,  au  lieu  de  mfctM  mrT» 
IehOah  tsabaoth  ,  Jehovak  exercituum , 
ce  Jehovah  des  armées  m.  Jehovah  &  Iah  rooc. 
des  noms  propres  de  Dieu ,  qui  ne  £è  mettent 

8. 


\ 
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•-S.  Non  erubefcant  in  me  qui  ex-» 
peftant  te  ^  Domine ,  Domine  vir- 
tucum  (4}. 

p.  Non  conftindantut  luper  me 
«qui  quxnint  te  ^  Deus  IfraëL 

« 

10.  Qaoniam  propter  te  fuftinuî 
opprobhum  ;  opérait  confufio  fa- 
ciem  meam. 

ii.Extraneus  faftus  fum  fratrî* 
bus  meîs ,  &  peregrinus  filiis  matris 
meap  (j). 

12*  Quonîam  zelus  domûs  tux 
cooiedit  me;  &   opprobria  expro-^ 


jamais  en  conftraâion  ;  dites  la  même  chofe 
de  cous  les  noms  propres  ;  il  n'y  a  que  les  noms 
appellatifs  qui  puiiTcnc  fe  condruire. 

(f)  L'Hébreu  imprimé  ,  le  Chaldéen  ,  le 
Syrien  ,1e  Grec,  le  Latin,  l'Arabe  &  TArmé- 
nieo  ont  :  Et  ptregrinus  filiis  matris  mcA  , 
u  êc  comme  un  inconnu  aux  enfans  de  ma 
»  mete  »• 

L'Ethiopien  eft  un  peu  plus  étendu  i  il  a:  Et 
peregrinus  filiis  patris  met  &  matris  mes  ,  ce  fie 
M  conune  un  inconnu  aux  enfans  de  mon  père 
»  &  de  ma  mère  ».  Il  repréfente  :  >oxi  >M  $ 
▲Bx  ouxMMi ,  au  lieu  de  ^DK>  immi. 
Tome  n.  I 


ttsf^f^^t^P^  vous  infuU 


c 
c 


£.r />^,>i^  (^)  mon  ame  par 
T;  ^ji^^'  raeme  a  été  oour 


fi^^u0^  ^"^^  couvert  d'un  cilice  ; 
/-/^^rJà  devenu  encore  le  fujet 
^/^/ii//erie. 

^  fc^"*  9"^  étaient  affis  à  la  porte 
^A^i  contre  moi;    &  ceux  qui 
/Jj^eflt  du   vin    me    railloient    par 
^  chanfons  (7). 

{é)  L'Hcbreu    imprimé  ,   auquel  font  c#n- 

iSy^oies  le  ChaMéen.,   Aquila  &  Symmaque  > 

/  -ortc  :  n[;û3  CSIM  nD3X1 ,  OUaébekéh  bat- 

/  {lOUM  ,  NAPHESCHi ,  &  flevt  in  jejunio  ani" 

'  ptam  mearrif  ce  j'ai  pleure  mon   ame  dans  le 

»  jeune  "» 

LiCex  •  avec  le  Svricn  Se  TArabc  ,  n30ÉCt 

W^^   Sm  >    OUAEMEKÉH    BATTSOUM    NA- 

pHESCHi  ,  &  humiliavi  in  jtjumo  animam 
meam  »  ^  )  ai  humilié  mon  ame  par  le  jeune  »  s 
ce  qui  eft  plus  naturel. 

Les  Septante  «  félon  l'édition  de  Rome ,  k 
manufcric  Grec  ,  connu  fous  le  nom  d'Alexan- 
df in ,  l'Ethiopien  &  l'Arménien  ,  qui  ont ,  if 
incurvavi  injejunîo  animammeam,tcjQi  courbé 
V  mon  ame  par  le  jeûne  » ,  repréfencent  la  même 
leçon  Hébraïque. 

Mais  les  Septante  j  félon  TéilitioB  de  Corn* 
plute  9  c^tti  portent  :  Et  operui  in  jejunio  aai" 
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brantium  tibi  cecidsrunt  fuper  me. 

13.  Et  operui  (<î)  în  jejunioanî- 
mam  meam  ,  &  faûiim  eft  in  oppro- 
brium  mîhi.  .9 

i^.  Et  pofui  veftift^ntum  meuin 
cilicium  ;  &  fadiisfum  illrs  in  para- 
'bolain. 

15.  AdverRim  me  loquebantur 
qui  iedebant  în  porta  ;  &  in  me  pfal- 
leJbant  qui  bîbebant  vinum  (7). 


mam  meam ,  ce  j*ai  couvert  mou  ame  par  (  o<^  dans  ) 
>•  le  jeûne  M  ,  lifoicnt  :  Wfl  t312C3  nODKI  9 

OUAEKESÉH  BATTSOUM  NAPHBSCHi;  OU  blCH  , 

YUHEKALUPSA  (  gvmcuXw^tt  )  aura  été  formé 
de  suNEKAAtpsA  {^TvnKUfv^A\  Les  deux  mots 
Grecs  fonc  auilî  aifés  à  confondre  que  les  deux 
mots  Hébreux.  Plafîeurs  manufcrics  Grecs ,  la 
Vulgace  &  les  anciens  Pfeanciers  Latins  fe  rap- 
portent aux  Septante  de  l'édition  de  Complute. 

(7)  L'Hébreu  imprimé  a  :  Confabulantur 
de  me  qui  fedtnt  in  porta ,  &  cantica  blbcn^ 
ûumfchikar.  »  Ceux  qui  font  à  la  porte  (  de  la 
M  ville  )  ne  s'entretiennent  que  de  moi ,  &  les 
»  chanfons  de  ceux  qui  boirent  du  fchékar  »  » 
c'e(l-à-dire  ,  d'une  liqueur  capable  d'enivrer,  de 
la  bierre  ,  ou  plutôt  du  vin  de  palmier  «  très- 
commun  autrefois  dans  l'Orient. 

Mais  tous  les  autres  Textes  Polyglottes ,  hors 
k  feul  Ckâldéea ,  aa  lieu  de  niDUSl ,  oom» 

1% 


1^6  LES  PSEAUMES  EXPLIQUÉS.  . 

1 6.  Pour  moi ,  Seigneur ,  je  vous 
offre  ma  prière  ;  voici  le  temps ,  6  mon 
ÏJieu  !  de  faire  e'clater  votre  bonté  (8). 

17.  Exaucez-moi ,  félon  la  grandeur 
de  votre  miféricorde ,  &  félon  la  vérité 
des  promejfes  que  vous  m'ave^  faites  de 
me  fauver.  ^ 

1 8.  Retirez-moi  du  milieu  de  cette 
boue  j  afin  que  je  n  y  demeure  point 
enfoncé  s  délivrez-moi  de  ceux  qui  me 
haïffent  j  &  du  fond  des  eaux. 

1 9.  Que  la  tempête  ne  me  fubmerge 
point,  que  je  ne  fois  point  enfeveli 
dans  cet  abyme,  &  que  l'ouverture 
du  puits  où  je  fuis  tombé  ne  fe  ferme 
point  fur  moi. 

«HiNOTH,  rcpréfentcnt  ♦:3i:i31 ,  oûneghouni. 
Alors  l'on  a  ce  fcns  heureux ,  que  demande  la 
confonnance  des  deux  hémiftiches ,  &  cantent  d^ 
me  Mentes  fçhékar ,  te  &  ceux  qui  boivent  du 
»  fchékar  me  raillent  par  leurs  chanfons  ». 

(8)  L'Hébreu  imprimé ,  auquel  font  con- 
formes le  Grec  ,  le  Latin,  l'Ethiopien  &  l'Arabe 
porte  :  pn  HP  n^r\*  17  Wfin  OKI  ,  OUaanz 

THIEPHILLATHI  LEKA  IeHOAH  £TH  RATSQN  , 

ego  verè  oratio  mea  ad  te  ,  Jekovak ,  tempus 

beneplacitL  A  la  lettre ,  ce  pour  moi ,  Seigneur, 

s>  ma  prière  vers  vous ,  le  temps  favorable  ^. 

"Mais  il  faot  lire,  avec  le  Syrien  &  TArmé- 

nicn  :  pn  nja  mn»  yi  wann  okv»  ouaa- 


PSEAUME     LXVIIL      ip7 

16.  Ego  vero  orationem  meam 
ad  te ,  D#mine  ;  tempus  benepla* 
cîti  (8) ,  Deus. 

17.  In  multitudine  mifericordiae 
tuae  exaudi  m&^  in  veritate  falutis 
tux.  ^ 

1 8.  Erîpe  me  de  luto ,  ut  non 
infigar  ;  libéra  me  ab  iis  qui  ode- 
runt  me ,  &  de  profiindis  aquarum. 

ip.  Non  me  demergat  tempeftas 
aquae  ,  neque  abforbeat  me  profiin- 
dum ,  neque  urgeat  fuper  me  puteus 
os  fuum.  • 


Kl    HITH£PHALLETHI    LEKA    IeHOAH    BEETH 

RATSON.  Ego  verd  oravi  coram  te  ,  Jeko^ 
vak  9  M  umpore  beneplaciti,  ce  Mafi^  moi  j 
M  Seigneur  ,  je  vous  ai  prié  dans  un  temps 
»  £i¥orable  ». 

Le  Chaldéen  repréfente  audl  py*!  WS  > 
lEBTH  RATSON,  avcc  la  prépoficion  2»  beth» 
in  ,  »  dans  ». 

Il  faut  y  avec  l'Hébreu ,  le  Chaldéen  ,  le 
Syrien  »  l'Arménien  &  l'Arabe ,  rapporter  au 
commencement  du  verfet  fuivant  k  mot  Q^n^K  9 
Elohim  ,  Deus  j  ce  Dieu  »,  ^ue  le  Grec  > 
le  Latin  &  l'Ethiopien  placent  mal  à  propos  à  U 
fin  de  celui-ci. 

I  3 


ïgt    LÉS  PSEÀUMES  EXPLIQUÉS. 

20.  Exaucez-moi  ,  Seigneur,  parce 
ffue  votre  mifôricorde  eft  t#ite  remplie 
ae  douceur  ;  regardez  -  moi  favorable- 
ment ,  félon  l'abondance  de  vos  divines 
mifëricordes.  . 

2 1 .  Ne  détournez  point  votre  vifage 
de  de/Tus  votre  ferviteur  ;  exaucez* 
moi  proniptement ,  parce  que  je  fuis 
accablé  d  afflidlion. 

21.  Soyez  attentif  fur  moname,  & 
de'livrez-la  (^)  ;  fauVez-moi  à  caufe  de 
mes  ennemis. 

2  3 .  Vous  reconnoifleîs  les  opprobre! 
dont  ils  m'ont  chargé  ;  la  conrufiorf  & 
la  honte  dont  je  fuis  couvert. 

24.  Tous  ceux  qui  me  perfécutent 
font  expofés  à  vos  yeux  ;  mon  cœur 
^eft  préparé  à  toutes  fortes  d'oppro- 
bres &  (de  miferes  (lo). 


■* 


(9)  L'Hobreu  ,  auquel  fe  rapporte  le  Chai"' 
déen  a  :  nW  ^VÙ2  Vn  mip  ,  qarebah  bl 
Hapheschi  ôhealah  ,  accède  ad  animant 
meam  ,  redîme  eam  ,  "  rapprochez  •  vous  de 
93  mon  âme  y   rachetez  -  la  ». 

Le  Syrien  Uroic  :   ^p^Ka  ^Vtil  HfcC  XX:^^^  1 

QIREBAH  EL  NAPHESCHI    GHEULATHEKA  ,  ÛC- 

cedere  fac  ad  animam  meam  falutem  tuam  s 

«  faites  rapprocher  de  mon  ame  votre  falut  ». 

Mais  apus  nous  en  tenons  à  la  leçon  Hé- 
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20.  Exaudi  me  5  Domine ,  quo- 
niêm  benigna  efl:  mifericordia  tua; 
fêcimdùm  multitudinem  miferatio- 
nùm  tuarum  ,  refpice  in  me. 

21.  Et  ne  avertas  faciem  tuam  à 
puero  tuo  ;  quoniam  tribulor  ^  velo- 
citer  exaudi  me, 

rî2.  Intende  anîmse  meae ,  &  libéra 
cam  (p)  ;  propter  inimicos  meos 
cripe  me. 

2j.  Tu  fcis  opprobrium  meum  & 
confulionem  meam ,  &  reverentiam 
ineam. 

24.  In  confpeftu  tuo  funt  omnes 
qui  tribulant  me  ;  improprium  ex- 
pedlavit  cor  meum  &  miferiam  (lo). 


braïque  »  que  nous  reprcfentenc  les  Septante , 
h  Vuîgatc,  l'Ethiopien ,  l'Arabe  &  TArménien  5 
la  voici  :  nV^ai  WQ2  Sk  H^np  ,  Qarebah 
XL  KAPHEscHi  OUAGHEALAH,  ûccede  ad  ani^ 
tnam  meam  ,  &  redime  eam  ,  «  rapprochez - 
•>  vous  àt  mon  ame  ,  &  rachetez-la  s?.  La 
conjonction  «t,  ouaou  ,  6» ,  cft  néccflairc  ici 
pour  confervcr  l'harmonie  des  deux  hémif<* 
dches. 

(10)  L*Hébreu  imprimé  ^  auquel  font  cou« 


iOO    LES  PSEAUMES  EXPLIQUÉS. 

25.  Et  j*ai  attendu  que  quelqu'u 
compatit  à  ma  peine  ;  mais  nul  n^  1 
fait  :  j'ai  attendu  que  quelqu'un  n 
confoUt;  mais  je  n'ai  trouvé  perfonn 
qui  xoulàt  U  faire. 

26.  Et  ils  m*ont  donné  du  fiel  poi 
ma  nourriture  ;  &  dans  ma  foif  i 
mont  prélenté  du  vinaigre  à  boire. 

27.  Que  leur  table  foii  devant  eux 
co'r.Tic  un  ii!et  où  ùs  foicnt  pris 
qu'elle  leur  foit  une  jufte  punition  ,  i, 
une  pierre  de  Icandaie  ;i  i;. 


lormis  Açuii3  Se    Symmaase  ,  porte  :  rîîP 

L:SS:    OLAANOV5CHAH  ,    ^  QVCC    C^-X    A    iOD! 

«  n:.',"i  jorjr,  5:  ]z  luis  cip.<  !j  couleur  3--. 
Li  Grec»   \c  la::;î  ,  lEi.v.opsen,  1  Arab; 

•  •  1 

SsX.  l'.i?;    o.  a.>nojs^hah  .    ^i'-"^r  ..^ 

Le  ^y::ia  erre  un  ii::>rc::  a:r;:;-: , 
r<  !a:::'c  jms  cac  i  auc:  bien  au  CS'zz.  l.  : 

»  nd*ez  !c  bnicai;.::  x  zzoz  ccrur.  3c  r 
»£ap^re:!  «.  Cet  Ir.X7:c:c  "i-Vi:  do-', 

mren  w  lar,  hajl£?hi  sjkss 

OCIUAKESCHIU. 
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2J.  Et  fuftinui  qui  fîmul  contrif- 
taretur ,  &  non  fuit  ;  de  qui  confo 
laretur ,  &  non  inveni. 


2.6.  Et  dederunt  in  efcam  meam 
fel  ;  &  in  fîti  meâ  potaverunt  me 
aceto. 

27.  Fiat  menfa  coram  îpfis ,  in  la- 

Î[ueum  ,  &  in  retributiones ,  &  in 
candalum  (ii). 


(11)  L'Hébreu  imprimé  ^  auquel  font  con« 
formes  les  Septante  >  Symmaque  »  la  Vulgate» 
lEthiopien^,  T  Arabe  &  T Arménien  ,  porte  :  >rt> 

IlHI     SCHULECHAN     LIPH£N£H£M     LEPHACH 

OUELiscHELOMiM  LEMOQESCH.  SIt  menfa  e(H 
mm  coram  ipRs  in  laqueum  &  in  rétribution 
nés  (  &  )  in  offendiculum  »  ce  que  leur  table  leur 
•>  fèrve  de  piège  k  de  puoirion  (  &  )  de  fcan- 
a»  dale  ». 

Mais  ,  jpoor  rétablir  Tharmonie  entre  les 
itwt  hémiltiches  ,  il  faut  lire ,  avec  le  Chai- 

s  V^VjÏ  >    IKHI     SCHULECHAN     LIPHENÉHÉKt 
LEPHACH    OUbCHELOMÉ    £M   LEMOQFSCH.   Stt 

menfa  eorum.  curàm  ipfis  in  laqueum ,  &  fa^, 
trifcia  eorum  in  offendiculum.  ce  Que  leur  cable 
a»  leur  fecve  de  piége,  &  que  leurs  fairifices 
a»  foient  pour  eux  un  ru)ct  de  fcandale  ». 
k  Syrien  icpréfcutc  la   même  leçon  Hé- 

I5 


2t)2  LES  PSEAUMES  EXPLIQUÉS. 

28.  Que  leurs  yeux  foient  tellement 
bbfcurcis  qu'ils  ne  voient  point  ;  &  faites 
que  leur  dosfoit  toujours  courbé  contre 
terre  ^ 

29.  Faites  fondre  fur  eux  tous  Us 
traits  de  votre  colère,  &  (12)  qinls 
fe  trouvent  expofés  k  toute  la*  violence 
de  votre  fureur. 

30.  Que  leur  demeure  devienne  dé- 
ferte  ;  &  qu'il  n  y  ait  perfonne  qui  ha.- 
bite  dans  leiurs  tentes» 

3.1.  Parce  qu'ils  ont  perfécute  celui 
que  vous  avez  frappé ,  &  qu'ils  ont: 
ajouté  à  la  douleur  de  mes  plaies  ,, 
des  douleurs  nouvelles  {i  y). 

braïque  CDiTDl^ttTV.  ouscheloméhém  ;  W 
en  a  feuleinenc  donné  une  autre  verfion  ,  6t 
retributioncs  eorum  »  ce  &  leurs  putûtions  >>  ^, 
mais  on  ne  peut  s'empêcher  de  convenir  qu'elle, 
ne  va  pas  aufli  bien  au  fujec  que  celle  du  Chal^ 
déen,  çffacnficia  eorum,  ce  &  leurs  facrifîcesM. 

(11)  L'Hébreu-  imprimé  &  le  Chaliéen  ont. 
finiplemenc  :  In  tahemaculîs  eorum  non  fit  ^ui 
habitée  ,  ce  qull  n'y  ait  perfonne  qui  habite  dans- 
»  leurs  tcnres  «^ 

Mais  la  liaifon  du  dîfcours  veut  qu'on  réta- 
blifTe    la   particule  ouaou  ,   T  >   £^  »  d'après 
l'autorité   du  Syùtti  ,  du  Grec,  du  Latin  ,  de  ' 
l'Ethiopien  j  de  l'Arabe  &  de  TArménien. 

(13)  L'Hébreo    imprimé  ^  auquel  fe  rap- 
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aâ-^Obfcurentur  ocuïï  èoium^ne 
yîdeant  :  &  dorfUm  eorUm  fêmper 
incurva. 

29.  Effiinde  fuper  eos  îram  tuam  ; 
&  (12)  furor  irx  tuae  comprehendat 
eos. 

30.  Fiat  habitatio  eorum  deferta  ; 
&  in  tabernaculis  eorum  non  fit  qui 
inhabitet. 

31.  Quonîam  quem  tu  percuflifti 
perfecuti  funt  ;  &  fuper  dolorem  vul* 
nerum  meorum  addiderunt  (13)» 


portent  le  Chafdéen  ,  A  iiila  &  Symmaque,  a  : 

nao»  yhhn  21000  4ki  ,  ouebi  makeob 

CHALALBKA  ïesaphIerou  ,  fr  Jupcr  dolorcm 
vuheratorum  tuorum  (  vcl  vulncrum  tuqrumj 
narrant  »  ce  &  ils  s'entretiennent  de  ia  douleur 
a>  de  ceux  que  tous  avez  frappés  s».  Autrement  ^ 
•c  &  ils  sVncreciennent  de  fa  douleur  des  ble(^ 
»  fures  que  vous  avez  faites    . 

Le^  Syrien  lifoit  :  1M»  Win  3W3D  SkI  » 

OUEÉL    MAKEOB    CHAL  \L    IFSAPHOU,    Sf   ai 

dolorem  Vèdneratï  addiderunt  »  ce  &  ils  ont 
a»  ajouté  à  fa  douleur  du  bfeffé  ». 

Les   Septante ,    qu*o  ir    fuiv**:  la   Vultçatc  j 

TEthiopicn  ,  TArabc  &  TArrn '«îe*> ,  '^"oîcnc  en. 


ZO^    LESPsfeAUMES  EXPLIQUÉS* 

32.  Faites^  qu'ils  ajoutent  iniquité 
fur  iniquité ,  &  qu'ils  n'entrent  point 
dans  votre  juftice(i4). 

33.  Qu'ils  foient  effacés  du  livre 
des  vivans ,  &  qu'ils  ne  foient  point 
écrits  avec  les  Juftes  (15), 

^— ■  I        II         II        ■     ' 

OUEEL    MAKEOB  CHALALAI  ÏESAPHOU  ,   &  ad 

dolorem  vulnemm  meorum  addiderunt ,  ce  &  ils 
a»  ont  ajouté  à  la  douleur  de  mes  blefTures  ». 

Mais ,  pour  qu  il  y  ait  une  parfaite  harmonie 
entre  les  deux  hémifticl»cs  du  vcrfet ,  il  faut 
conferver  la  leçon  de  l'Hébreu  imprimé  ,  d» 
Chaldéen  ,  d^Aquila  &  de  SymmacjUc  1»7 /fî  9 
CHALALÉKA  ,  &  prendre  la  leçon  du  Syrien, 
du  Grec ,  du  Latin ,  de  TEthiopien ,  de  l'Arabe 
&  de  l'Arménien,  "îM»,  Ïesaphou  >  alors  l'on 
traduira  ainfi  tout  le  verfct  :  Quoniam  querrt. 
tu  pcrcujjsfli  perfecutifunt ,  &  ad  dolorem  vulne  - 
rum  tuorum  addiderunt ,  «  parce  qu'ils  ont  per- 
a»  fécuté  celui  que  vous  avez  ftappé  ,  &  qu'ils 
»3  accablent  de  nouvelles  douleurs  celui  que 
»  vous  avez  bleffé  ». 

(14)  On  doit  ainfi  rendre  rorigînal  :  Dapoe^ 
nam  inzquitatis  fupcr pœnam  inîqidtatîs  eorum^ 
&  non  vemant  in  cUmentîam  tuam  ,  ce  rendez- 
•5  leur  avec  ufure  la  peine  que  mérite  leur  iai- 
K>  quité  ,  &  que  }amais  ils  n'aient  de  part  à 
»  vos  bienfaits  »,  ceft-à-dire,  augmentez  leur 
fupplicc,  &  traitez -les  dans  toute  la  rigueur 
de  votre  jufticc.  Le  mot  y\jr ,  aon  ,  rignific 
auffi  bien  la  peine  de  l'iniquité  que  l'iniquité 
même  %  comme  nKDfî ,  chataah  ,  exprime 
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^2.  Appone  iniquîtatem  fuper  ini- 
quitatem  eorum  ,  &  non  intrent  in 
juilitiam  tuam  (14). 

j  3.  Deleantur  de  libro  vîventinm; 
Se  cum  juftis  non  fcribantur  (i  5). 


également  le  péché  ,  la  peine  du  péché  >  ou  le 
Sacrifice  p^ur  le  pcclié.  Voyez  les  remarcjucs 
aue  nous  avons  faites  far  la  propriété  de  ces 
ocox  termes  Hébreux  dans  notre  Nouvelle 
METHODE,  Tom.  I  ,  pag.  103-105,  &  1^1- 
194.  Noiis  en  avons  pris  occafion  d'expliquer» 
dans  cet  endroit,  deux  autres  paflages  de  l'Ècri- 
mrc  fainte  qui  fouffroient  quelque  difficulté, 
le  qui  embarraiToient  les  Commentateurs. 

(ij)  L'Hébreu  imprimé  ,  le  Chaldccn  ,  le 
Grec 4  le  Latin  ,  l'Etniopien ,  l'Arabe  &  l'Ar- 
ménien ont  :  Ùelcantur  de  lîbro  vhentium  ^ 
&  cum  juftis  non  fcribantur  t  ce  qu'ils  foient 
»  e£Eaces  du  Livre  des  vivans »  &  quils ne  foient 
a»  point  infcrits  au  livre  des  Juftes  ». 

J^ais  le  Syrien  porte  :  Deleantur  de  libro 
tuo  vitéL ,  b  cum  juftis  tuis  non  fcribantur  , 
«<  quils  foient  effacés  de  votre  livre  de  vie  , 
a9  &  qu'ils  ne  foient  point  infcrits  au  livre  de 
a»  vos  Juftes  93. 

Les  pronoms  totre  &  vos  ne  font  pas  né- 
cefiaires,  &  il  paroit  que  le  Syrien  a  pris  dans 
les  roots  Hébreux  a^PI  >  chaiim  ,  &  D^pH^* 
i-sADiQHi»  le  MEM  final»  Q,  pour  le  xaph 
final»  "^^ 


lo6  LES  PSEAUMES  EXPLIQJUÉS. 

j  4,  Je  fuis  pauvre  &  dans  la  dou- 
leur; mais  votre  puiflknce  ,  ô  Dieu! 
in*a  fauve. 

3  j.  Je  louerai  le  nom  de  Dieu  (î6) 

en  chantant  un  cantique  ;  &  je  relève- 
rai fa  grandeur  par  mes  louanges. 

3  6.  Et  cela  fera  plus  agre'able  à  Dieu 
que  le  facrifice  d'un  jeune  veau  à  qui 
les  cornes  &  les  ongles  commencent 
à  pouffer. 

37.  Que  les  pauvres  voient  ceci,  & 
qu'ils  fe  réjouiffent  :  cherchez  Dieu, 
&  votre  ame  vivra  (17). 


77^ 


f^ 


(lO  L'Hébreu  imprimé ,  le  Syrien  ,  la  Vut- 
gâte  &  l'Arabe  ont  :  Laudabo  nomen  Dà  cum. 
cantico ,  ce  je  louerai  le  nom  de  Dieu  dans  on 
*»  canticjuc  «. 

Mais  le  Chaldéen  &  les  Septante ,  qu'ont  fuivis 
rEtliiopicn  &  rArménien^  an  lieu  cI'Elouim  > 
CD^n^fct  y  Deiy  ce  de  Dieu  w  >  lifoient  Elohai  y 
♦HvK  >  Dei  mei  ,  ce  de  mon  Dieu  >».  Les 
deux  leçons  font  bonnes. 

(17)  L'Hébreu  imprimé  ,  auquel  cft  con- 
forme le  Chaîdécn ,  porte  à  la  lettre  :  Vldcrunt 
jnanjuedy  Utaburaur  quArentes  Deum  ,  &  viviC 
car  vefirum  ,  ce  ceux  qui  Cmt  paciffques  ont 
M  vu  «  ceux  qui  cherchent  Dieu  fe  réjouiront  ». 
w  &  votre  cœur  vivra  ». 

Mais  g  une  faine  critique  nous  oMîge  de 
rendre:  ainfi  le  Texte  :  Videte  manfuiti^  & 
lâtamini  ;  qasriu  Deum,  &  vivat  cor  vtÇ" 
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34.  Ego  fum  pauper  &  dolens; 
falus  tua  5  Deus ,  fufcepit  me. 

5  j.  Laudabo  nomen  Dei  (i  6)  cnm 
cantico  ,  Se  magnificabo  eum  in 
laude. 

36.  Et  placebît  Deo  fuper  vitu-» 
lum  novellum  cornua  producentein 
&  ungulas.  . 

37,  Videant  pauperes,&  laeten^ 
tur  ;  quaerîte  Deum  ^  &  vivet  anima 
veftra  (17), 

trum ,  ce  vous  qm  êtes  pacifiques  ,  voyez  ,  & 
^  ré/oaiiTcz-vous  j  cherchez  Dieu ,  &  que  votre 
9  coeur  vive  ». 

1^.  Au  lieu  de  ^t^DJD^ ,  isemachoxj  ,  nous 
fifons,avec  le  Syrien,  inOÏ?l>  ouEsiMAcHOtJ, 
svec  la  conjon^on  ouaou  ,  *| ,  &.  1^.  A  la 
place  du  participe  Wll  >  doresché  ,  nous 
lifons  le  verbe  "iïn*T ,  dareschou  ,  avCc  les 
Septante ,  qu'ont  fuivis  la  Vulgate  ,  l'Ethiopien  , 
fArabe  &  fAnnénien.  3*.  Noos  mectons  tout 
le  difccurs  à  Timp^râtif ,  en  changeant  feule- 
ment la  poaâuation  Maflbrétiaue. 

Le  Syrien,  le  Grec,  le  Latin,  TEthiopien, 
FArabe  &  rArménien  repréfentent  CD>oy, 
AVïiu  ,  pauperes ,  ce  pauvres  93  >  mais  nos^ 
préférons  la  leçon  de  F  Hébreu  imprimé  &  du 
Cbal'^éen ,  C3>13p ,  arouim  ,  manfuetif  «<  pa- 
»ci%ues». 
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38.  Parce  que  le  Seigneur  a  exaucé 
les  pauvres  ,  &  qu'il  n'a  point  mëprifé 
fes  fcrviteurs  ,  qui  étoient  dans  les 
liens. 

39.  Que  les  cîeux  &  la  terre  Je 
louent ,  auffi  bien  que  la  mer ,  &  tous 
les  animaux  qu'ils  contiennent. 

40.  Parce  que  Dieu  fauvera  Sion, 
&  que  les  villes  de  Juda  feront  réta- 
blies (18). 

41.  C'eft  là  que  fes  citoyens  demeu- 
reront, après  qu'ils  Tauront  acquife 
comme  leur  vrai  héritage, 

41.  Et  la  race  de  fes  ferviteurs  la 
poffédera  ;  &  ceux  qui  aiment  fon  nom 
y  établiront  leur  demeure  (19). 

(18)  L'Hébreu  imprimé  a  :  Et  âdlficabit  civî" 
tates  Juda ,  «  &  il  rétablira  les  villes  de  Juda  ». 

Le«  Grec  y  le  Latin  j  l'Ethiopien  ,  l'Arabe  & 
r Arménien  portent  au  contraire  :  Et  é^difica* 
buntur  civitates  Juda ,  &  les  villes  de  Juda 
93  feront  rétablies  >>  5  ce  qui  fuppofè  la  leçon 
^y3y^  ,  oueibbunou  ,  au  l«cu  de  ,133^  »  OUEi- 
BENEH.  Quoique  le  fcns  foie  le  même  de  part 
&  d'autre  »  le  tychme  du  Poëme  facré  demande 
qu'on  conferve  la  leçon  de  l'Hébreu  imprin^é» 
qui  eft  au(&  celle  m  Chaldéen  &  du  Syrriea* 
Alors  les  deux  membres  paralkles  s'accordent, 
parfaitement  :  Quoaiam  Deus  feryabit  Sion  » 
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;  8.  Quoniam  exaudi vit  pauperes 
Dcminus  ;  &  vinâos  fuos  non  de£- 
pexit» 

3 p.  Laudent  îllum  coeli  &  terra, 
mare  &  omnia  reptiiia  in  eis. 

40.  Quonîam  Deus  falvam  facîet 
Sion,&  aîdificabuntur  (18)  ci  vita- 
les Juda. 

41.  Et  înhabîtabunt  ibi  5  &  ha&- 
reditate  acquirent  eam» 

42.  Et  femen  fervorum  ejus  pof- 
Gdebit  eam  ;  &  qui  d'rligunt  nometx 
Bjus  5  habitabunt  in  eâ  (ip). 

^— — ^^^W^—       Il  III- 

5?  ddificahit  clvîtates  Juda^  «  Dko   fauvcra 
0  Sion ,  le  il  rétablira  les  villes  de  JuJa  ^3. 

(19)  L'Hébreu  imprimé,  le  Chaldcen ,  le 
^rien ,  le  Grec ,  le  Latin  &  l'Arménien  ont  : 
Et  femen  fervorum  ejus  pojjtdebit  eam  3  &  qui 
UUgunt  nomen  ejus  hahitabunt  in  eâ,  ce  Et  la 
o  la  race  dcfes  fervitcurs  la  pofTéricra  ,  (  la  ville 
9  de  Sîon  )  &  ceux  qui  aiment  fcn  nom  y  éta- 
»  blîroot  leur  demeure  t». 

Mais  l*£tbiopien  &  TArabé  craduifeut  dans 
c  ftylc  direâ;  :  Et  femen  fervorum  tuorum 
yojfidehit  eam  ,  &  gui  diligunt  nomen  tuum 
laiitaiunt  in  eâ,  ce  £c  la  race  de  vos  fcrvi'- 


.de 


••■  "..  4»  W^'V  i'""",  fo""'"   .i*'» 

fccouta- 


P    s   £   A  V   M  E    LXÏX.    ^11 


PSALMUS^IX.  Hmsr.  LXX. 


I.  JL/eus  , in  adjutôrîum  meiim  în- 
tende  (i);  Domine,  ad  adjuvandum 
me  feftina^ 


il  <■  ■>    .         '  ■ 


dîvîfion  Je  vcrfcts,  tjVvrîV  a^^Sfc<  nrr, 

retsÉh  Elohim  lehattsil  Kl ,  Compiace  ^ 
Deus.j  ad  liberandum  me ,  "  daignez  ,  ô  Dieu  & 
»  me  délivrer  ».  Obfcrvons  cependant  t]uc 
dans  le  Ff^aume  pj^llcle ,  au  lieu  de  CD^nS^  » 
Elohim  »  Deus ,  «  Dieu  »  ,  on  lit  TV^'*  » 
IfHpAH ,.  JEteme ,  «  Ecernel  »  j  ce  qui  nous 
paroit  plus  nobîe. 

On  ne  peut  s'cmpécl^er  d'adroertrc  cette 
kcofi ,  ^ui  e(l  entière ,  &  où  les  deux  hé- 
miftiches  fc  correfpondent  parfaitement  :  Com-^ 
place ,  Jehovak  ,  ad  liberandum  me  ;  Jeh^vak^ 
ad  auxilium  mei  fefiina,  «  Daignez  ,  Seigneur  , 
•i  me  délivrer;  £(erncl^  volez  a  mon  fecours  >». 


X* 


V 
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2.  Que  ceux-là  foient  confondus 
&  couverts  de  honte  >  qui  cherchent  à 
m'ôter  la  vie  li). 

3 .  Que  ceux  qui  veulent  m'accabler 
de  maux  foient  obligés  de  retourner 
en  arrière ,  &  qu'ils  loient  charges  de 
confufion. 

4.  Que  ceux  qui  me  (j)  difent 
des  paroles  de  raillerie  &  d'infulte, 
foient  renverfe's  auffi  -  tôt  avec  honte. 

5  Mais  que  tous  ceuXr-quî  vous  cher- 
chent fe  rejouiflent  en  vous ,  &  foient 


(i)  L'Hcbrcu  imprimé  ,  auquel  fc  rapportent 
tou<:  les  autres  Textes  Polyglottes ,  porte  fim- 
plcmcnt  :  Piidore  afficiantur  &  erubefcant  ^uâ'* 
rentes  animam  meam ,  ce  qu^ceux  qui  ftcrchent 
93  mon  ame  foient  remplis  de  honte  &  de  cou- 
n  fufion  »>. 

Mais ,  il  faut  dire ,  avec  le  Pfeaume  panil< 
Icle,  vcrfet  1$  eu  i^  :  Pudort  afficiantur  & 
erubefcant  fariter  quârentes  animam  meam 

ÏTT  PERDANT    EAJf,    ce    V^UC    CCUX   qUÎ    chcT* 

»  cbent  mon  ame  pour  la  perdre  ,  foienc 
9»  remplis  de  honte  &  en  mem^  temp$  de 
a»  confofion  ». 
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2.  Confundantur  &  revereantur^ 
qui  quserunt  ammam  meam  (2). 


3.  Avertantur  retrorfùm  &  eru- 
befcant  qui  volunt  milii  mala. 


4.  Avertantur  ftatîm  erubefcen- 
tes  ,  qui  dicunt  mihi  (3)  ;  Euge , 
euge. 

j.  Exultent  &  laetentur  în  te  om- 
nes  qui  quaerunt  te ,  &  dicant  feni' 

Les  Copiftcs  Juifs  ont  pafTé  dans  le  Pfeaume 
LXX.  les  deux  mots  fuivans,  TH*  >  iachad, 
9c  nmaob  ,  lesipphotah. 

(5)  L'Hébreu  imprimé  a  feulement  :  Qui 
Scunt ,  euge ,  euge ,  ce  ceux  qui  difenc  des  termes 
to  înfultans  >». 

Mais  lifez  >  avec  tous  les  autres  Textes 
Polyglottes  :  Qui  dicunt  mihi  ,  euge  ,  euge , 
ce  ceux  qui  me  difcnt  des  termes  infultans  ». 
Le  Pfeaume  parallèle  offre  aufli  la  même 
leçon  ;  d*oii  il  réfulte  que  les  Copiftes  Jui^ 
ont  oublié  le  monofyllabe  >h  >  li  ,  dans  le 
Plèaanac  LXX. 
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1  ,       •    •   • 


c 
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Ecrit  pai  Dayid ,  durant  la  rfyotce  d'Abfaloii* 


.c 


i'est  en  vous ,  Seigneur  ,  que  j'ai 
cfpëré  3  ne  permettez  pas  que  je  fois 
confondu  pour  jamais  ;  délivrez  -  moi 
par  un  effet  de  votre  juftice ,  &  fau  vez- 
moi. 

2.  Rendez  votre  oreille  attentive  pour 
m'écouter,  &  fauvez-moi. 

3.  Que  je  trouve  en  vous  un  Dieu 
qui  me  protège  ,  &  un  afile  aiTurc', 
afin  que  vous  me  fauviez  ; 

4.  Parce  que  vous  êtes  ma  force  & 
mon  refuge  (i). 

(i)  L*Hébrcu  imprimé ,  auquel  cft  entière- 
ment conforme  le  ChalîMen  ,  porte  :  >^  iTH 

»pbo  o  >Dî;>i:7inH  nns:  tûd  kidV  ppo  nw 

nriK   ^miïOI ,  héiéh   h   letsour  maon 

laABO  THAMZD  TSIOUITHA  LEHOSCHIENI  Kl 
SALEI    OUMETSOODATHI  ATTHATH.  Efio mikt 

in  rupem  habitaculi  ad  veniendum  Jemper  ; 
mandafii  falvum  me  facere ,  quoniam  petra 
mea  &  munitio  mea  tu  es.  c<  Soyez-moi  comme 
9»  UQ  rocher  qui  me  ferve  de  demeure  ou  je 
n  ovide  toujours  me  retirer  5  vous  avez  donné 

PSALMVS 


^.S  E  A  U  W  E    LXX, 


■^^lii 


:^SALMUS  LXX.  H£3K.  LXXL 


t.  XN  te  ,  Domine  ,  Tperavî ,  noa 
confundar  in  iCternum  ;  in  julliciâ 
cuâ  libéra  me  ,  &  eripe  me. 

2.  Inclina  ad  me  aurem  ttiam ,  8c 
Talva  me. 

3.  Efto  mihi  în  Deum  protedo- 
rem  ,  &  in  locum  munitum  ,  uc  fat« 
vum  me  faciasj 

4.  Quoniam  firmamentummeum, 
&  réFuglum  meum  es  tu  (i). 


'^ 


^m^mi^tmm^m^atmmmmmimmt^i^mÊmmimmimÊammmt^m 


»  VOS  ordres  pottf  me  fauver ,  parce  que  vous. 
H  êtes  ma  pierre  &  ma  forcerefle  s». 

Mais  il  fsLXiX  Kre ,  avec  le  Grec ,  le  Latin  ; 
fEthiopien ,  T Arabe   &  l'Arménien  :  n  Wn 

nJlK  ♦JTtîffDI  >  HBiIh  tl  LETSOUR  MAOZ  OU- 
LCB^TH  METSOUDOtH  LEHOSCHIENI  Kl  $A- 
LEI     OUMETSOaDATHI    ATTHAH.     Ffio  ffliki 

in  ntpemfortîtudirùs  ,  &  in  domum  munitia" 
nom  ad jervmndum  me,  quoniam  pttramea  & 
munino  mea  ta  es,  ce  Soyez  -  moi  .comme  un 
Tome  II0  K 
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.^  %,  Tirez-pjoi , jmon  (^)  Dieu ,  d'entre 
lés  mains  du  pécheur,  &  de  la  puif- 
fance  de  celui  qui  agit  contre  votre  loi , 
&  de  l'homme  injufte; 

6.  Parce  que  vous  êtes,  Seigneur, 
ma  patience  ;  Seigneur,  (3)  vous  avez 
toujours  été  mon  efpérance  dès  ma 
jeunefle. 

7.  J'ai  été  affermi  en  vous  avant 
ma  naiflance';  vous  vous  êtes  déclaré 
mon  protedeur.,  dès  que  je  fuis  forti 
du  fein  de  ma  ràere. 

8.  Vous  avez  toujours  été  le  fujet 

»>  rocher  focdfié  ,  &  comme  une  demeure  ira- 
95  prenable  poar  me  Taaver  ;  parce  que  voU 
99  êtes  ma  pierre  Se  ma  demeure  >3. 

C'ed  aiuii  <]ue  porce  le  Pfeaume  XXX.  Hébr. 
XXXI  »  verfets  }  &  4.  Les  trois  premiers  ver- 
rcts  du  Pfeaume  LXX  ,  Hébr.    LXXI ,   font 
cniiércinent  paraU^lc»  at«  vcrlèts  i ,  3  ,  &  au  ^^ 
commcucemcni:  du  vcifet  4du  Pfeaume  XXXL 

Le  Cbaldéea'  même^  au  Pfeaume  LXX, 
Hébr.  LXXI ,  porte  auffi  npp  Tlïb  »  l at- 
SOUR  HÂ.OZ  y  in  rupem  fortitudinis ,  ce  comme 
j»  un'  rocher  fortifié  » ,  «u  lieu  de  ppO  lUf  7  9 
LATSOUR  MAON  »  iti  ruptm  kokltaculi  9 
«  comme  un  rocher  qvii  me  ferve  de  demeure». 

(x)  L'Hébreu  imprimé  >  le  Grçc  ,  le  Latin» 
TEchiopieu  &  l'Arménien,  ont  :  Deus  meus, 
USera  me  de  manu  improhi  ,  %  mon  Dieu  « 
délivrez -moi. de-  ia  maiu  du  méfhaptM, 
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j.  Deus  meus  (2)  ,  erîpe  me  de 
manu  peccatoris,  &  de  manu  contra 
legem  agentis  &  iniqui  ; 

^.  Quonîam  tu  es  patientîa  mea  ^ 
Domine;  Domine,  (3)  fpçs  tcbeâ  à 
juventute  meâ. 

7.  In  te  confirmatus  fum  ex  ute- 
ro ;  de  ventre  matris  meae ,  tu  es 
protedor  meus. 

8.  In  te  cantatio  mea  femper  ; 

Mais  le  Chaldécn  ,  le  Syrien  &  l'Arabe  ,  aa 
lieu  d'ELOHAi  ,  >rn6<,  Ùeus  meus ,  «  moisi 
M  Dieu  w  9  rcpréfeutcnc  C3>n7bC ,  Elohim  , 
Deus  ,    «  Dieu  »•    Les    deux    leçons    fonc 

bonnes. 

(5)  L'Hébreu  imprimé  ,  auquel  font  con- 
formes le  Grec  ,  le  Latin  ,  TEthiopien ,  l'Arabe  < 
&  l'Arjnéflien  ,  a  :  Quonzam  tu  es  expe^atlo 
mea  y  Domine  ;  Jekovah  fpes  mea  kjavtntute 
meâ.  «Pafce  <|«c  vo«s  êtes.  Seigneur,  l'objet 
•>  de  mon  attente  5  Eternel ,  vous  avez  été  moa 
••  cfpérance  des  ma  jcuncffc  >». 

Le  Chaldéen ,  au  lieu  de  niiT  OTK,  AoonaÏ 
Iehoah  ,  Démine ^Jeh&vak ,  «  Seigneur ,  Etcr- 
»  nel ,  lifoic  ^fhvL  mm,  Iehoah  Blohai  , 
Jekovak ,  D^as  meus ,  ««Eternel ,  mon  Dieu  », 
«c  le  Syrien ,  CD^fhtt  mw  >  Iehoah  Eto- 
MiM .  Jdw¥ak ,  Dtus  )  ^  Ecefnd ,  D\%\i  ».  » 
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de  mes  cantiques  ;  j'ai  paru  comme 
un  prodige  à  plufîeurs  ;  mais  vous  êtes 
mon  proteéleur  tout-puiflant. 

9.  Que  ma  bouche  foit  toujours 
remplie  de  vos  (4)  louanges ,  afin  que 
je  cnante  votre  gloire ,  ot  que  je  fois 
continuellement  applique  à  publier 
votre  grandeur. 

I  o.  Ne  me  rejetez  pas  dans  le  temps 
de  ma  vieillefle  ;  &  maintenant  que  ma 
force  s*eft  affoiblie  ,  ne  m'abandon- 
nez pas> 

1 1 .  Parce  que  mes  ennemis  ont 
parlé  contre  moi,  &  que  ceux  qui 
en  vpuloient  à  ma  vie  ont  tenu  con-» 
feil  enfemble  pour  me  perdre, 

1 2.  En  difant  :  Dieu  la  abandonné , 
artachez-vQU5  à  /^  (5)  ppurfuivre ,  & 

Il  I  III    III.     I     m     I      I         '\     ty        ''     ■  I— M—  ni       j> 

(4)  L'Hébreu  imprimé ,  auquel  fç  rapportenc 
le  Cbaldéea  &  le  Syrien ,  ^  :  Rcpltatur  os 
fntum  lauit  tuâ ,  totâ  dit  glortâ  tuâ ,  «  qaç 
»>  ma  boucbe  fpic  remplie  dç  vocre  louange, 
M  tout  le  jour  de  vofrç  gloire  >». 

Mais  le  Grec ,  le  Latin  ,  l'Ethiopien ,  l'Arabe 
^  TArméniea  font  un  peu  plus  étendus.  Ile 
pprtent  ;  Hgplfaîur  os  meum  Uudc ,  ut  caht 
jEM  GLOtiiAM  TUAM ,  totâ  dit  magrUtudi'^ 
nem  tuf^rn  p  et  qnt  nva  bouche  foit  remplie  de 

>>  louange  ,  AFIN   qfjE,  n   CHANTS   vora|t 
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tanquam  prodigium  faâus  fum  mut 
lis  ;  âc  tu  adjutor  fortis, 

p.  Repieatur  os  meum  laude  (4)  y 
tit  cantem  gloriam  tuam  ;  totâ  die 
magnitûdinem  tuam. 


ïô.  Ne  projicîas  me  in  tempore 
feneflutis;  cùm  defecerit  virtus  mea, 
ne  derelinquas  me. 

ï  I.  Quia  dîxerunt  inîmici  met 
inihi;  &  qui  cuftodiebant  animam 
nieam ,  confilium  feceiunt  in  unum. 

12.  Dicentes  :  Deus  dereliquît 
eum,  perfequimini  (5)5  Se  compte- 

éo  GLOIRE  s  tout    Ic   jouT    Yocre  grandcor  ». 

(5)L'Hébreuimpriméyauquel  font  conformes 
k  Chaldécn  ,  le  Grec  ,  le  Latin  ,  T  Ethiopien 
ic  1  Arménien ,  a  :  irt^ilS^fifll  1Ô*T1  >  ridephou 
OUETHIPHESOUHOU  ,  perfcquimmi  &  compre<^ 
kendite  mm  »  «  pourfuivez  &  faififTcz  -  le  ». 

Mais  le  Syrien  &  FArabe  lifoient  :  iniâll 
irnV7ôn>  »  RIDEPHOUHOU  OUETHIPHESOU- 
MOV  y  perfequimim  eum ,  &  compnkenditt  eum^ 
•t  pourfuivez-le ,  êc  (aiûâez-le  »3  ;  ce  qui  eft 
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i  le  prendre,  parce  qu'il  n'y  a  per- 
fonne  pour  le  actruire. 

13.0  Dieu  !  ne  vous  éloignez  point 
de  moi  ;  regardez  -  moi ,  mon  EHeu  , 
pour  me  fecourir. 

14.  Que  ceux  qui  répandent  des 
calomnies  contre  moi  foient  confon- 
dus ,  &  qu'ils  périflent  j  que  ceijx  qui 
cherchent  à  m'accabler  de  maux^ 
foient  couverts  de  confufiott  &.  de 
honte. 

I  j.  Mais  pour  moi ,  Je  ne  ceflerai  ja- 
mais d'efpérer  ,  &  je  vous  donnerai 
toujours  de  nouvelles  louanges. 

16.  Ma  bouche  publiera  votre  juf- 
tîce,  &  racontera  tout  le  jour  votre 
affiflance   falutaire. 

17.  Parce  que  je  ne  connois  point 
iâ  fcience,  (6)  humaine ,  je  me  renfer-^ 


^s» 


plus  conforme  au  génie  de  la  Langue  faiaco» 
C^)  La  Vulgate  faic  dire  au  Prophcte-Roi  : 
Non  cognovl  litteraturam  ,  «  je  ne  connois  pas 
la  SCIENCE  ».  L'Arabe  a  fcnpturam ,  c*  Técri- 
»  cure  M  \  ce  qui  revient  au  même.  L'£cbiopica 
&  l'Arménien  difent  negociationem  ,.  te  le  ni" 
»3  gocj  M  ,  ce  oui  e(l  différent.  Cette  vâriéré 
<iécon!e  de  la  fource  des  exemplaires  Grccf. 
Les  uns.«  comme  les  éditions  de  Complute  &  de 
Venife  »  ont  giïammateias  (  y^têfifêttrttaç  )s 
qui  veut  dire  littérature  5  les   autres»  comme 
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bendite  eum  y  quia  non  eft  qui  eri^ 
pîat. 

13*  Deusj  ne  elongeris  à  mé; 
Deus  mtus  in  auxilium  meum  ref^ 
pîcc. 

14.  Confundantur  ,  &  defîcîant 
detrahemes  animge  hmeae  j  operiantur 
conftifione  ôc  pudore  ,  qui  quaerùnt 
mala  mihié 


I  j.  Ego  autem  femper  fperabo; 
&  adjiciam  fuper  omnem  laudem 
tuam.  « 

1 6.  Os  meum  annuntiabit  jufti 
tîam  tuàm  5  totâ  die  falutare  tuu  ' 

17.  Quoniam  non  cognovi  litte- 
raturam  (6)  5  introibo  in  potentias 

— — ■■   "i I      ■" '        ■'      ^  ^ 

rédition  de  Rome  »  portent  FKAOMATBiAi 
^iFfoy/utcÊrtutç),  négace ,  <leux  mots  Grecs* tijès» 
aifés  à  confondre. 

Nous  avons  relevé ,  dans  notre  Noutzlli 
MÉTHODE,  Tom.  I>  pag.  173 ri 7(1,  TabiH 
oue  des  anciens  Interpreccs  ont  fait  de  ce  pa& 
lage  y  pour  n  avoir  pas  coDfulcé  roiiginal.  Void 
donc  ce  que  dit  le  Texte  Hébreu  :  Os  mium  an-* 
nanti  abétjuftkiam  taam^totâ  diefaluumtuam^ 
zTsi  Hos  jissEQtrjK  xuMM8,os,  IntroUo  IH 
fortitudines  Domini,{  id  eft ,  annuntiabo  fw^ti" 

K.  4 
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merai  dans  la  coniidëration  de  la  puîf^' 
fance  du  Seigneur  j^  Seigneur  ,  je  me 
fouviendrai  feulement  de  votre  juiHce. 
iS.Ceft  vous-même.,  à.  Dieu!  qui 
m*avez  inftruit  dès  ma  jeuriefle  ;  &  je 

Oublierai    vos    merveilles  ,   que.   j'ai 
prouvées  jufâuà.prëfent. 

19.  Ne  m  abandonnez  donc  pas,,, 
ô  Dieu  !  dans  ma  vieilleiTe  &  dans 
mon  âge  avance. 

20.  Jufqti*à  ce  que  j'aye  annoncé  la? 
force  de  votre  bras  à  toute  la  pofté* 
rite  qui  doit  venir. 

21.  Votre  puilîànce  &  votre  juflice 
qui  a  éclaté  ,  ô  Dieu  !  jufque  dans  lès. 

wjÉbux  les  plus  élevés ,  par  les  grandes 
^rKofês  que  vous  avez  faites  :  ô  DièuL 
qui  eft  femblable  à.  vous  (7)  ï 


^^m 


tudines  Dômini)  ;  ôJeKova  y  commemorahb^ 
juftitiam  tuant  qui.  tui  fotius  eft,  «  Ma  boache 
a>  annoncera  viocre  jufVrce ,  elle  publiera  chaqut 
«»  jour  vos  protégions  falucaires ,.  quoique  jb 
»>  n'en  connoisse  point  I.E  NOMBR'E.  J'en» 
»  trerai  dans  le  détail'  des  prodiges  du  Seigneur  ;; 
93  Eternel ,  je  confesverai  la  mémoire  des  oeuvres 
M  de  votre  juftices  il  n'appartient  ^ua  vous-  de 
»  Tcxcrcer  ». 

(7)  Le  gros*  point ,  que  les  Hébreux  ap« 
fclicntfopk  phafouq  y  &  qui  eft  après  'îmi31%. 
^H'BBO\3KATHiKA>yJbnitudinemtuam,  <c  votre 
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Domini  j  Domine  ,  memorabor  juf- 
titiae  tuae  folius/' 

»  i8,  Deus^  doctiifti  me  à  juven- 
tute  jneâ  ;  &  iifqiie  nunc  pronun* 
tiabo  mirabilia  tua. 

ip.  Et  ufque  în  fcneftam  &  fe- 
nium  y  Deus  ^  ne  dereiinquas  me. 

^20.  Donec  annuntlem  brachium 
tuum  ffeneratîoni  omni  quae  ven- 
taraerfr 

"  21.  Potentiam  tuam  &  juftitîam 
tuam  ,  Deus ,  ufque  in  altiHima  qusd 
fecifli  magnalia^  Deus^quisûmilis 
tibi  (7)  ? 


«force»,  nous  le  plaçons  après  *]rtplîn  t  oinr* 
SlDCqATHiKA  ,  juftitiam  tuam  ,  «  votre  jttf- 
»  ticc  M  y  &  alors  nons  aurons  ce  fens  heu- 
leuz  :  Et  etiam  ufque  ad  ftneButem  &  cani-^ 
tient  Deus  ne  dereiinquas  me  ,  donec  annun»- 
iiaverim  brachium  tuum  generationi  y  omni 
fui  venturus  eft  fonitudinem  tuam  &jufiitiam 
tuam.  Deus  ,  ufque  ad  abijfima  funt  qua  fe^ 
qfli magnalia :  Ùeus,  quis  fimilis tiâi  ?  ««Mais 
9>nc  m  abandonnez  pas  «  Seigneur»  juG^ue  daAs 
»»ma  vieillefTe  &  juCque  dans  l'âge  Le  pins 
»  avancé  y  afin  ^oe  j*aie  Le  temps  d'annoncer 
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22.  Combien m'avez-vous  fait  éprou- 
ver d'affli(3ions  diffe'rentes  &  très-pé- 
nibles !  &  enfuite  vous  m'avez  comme 
redonné  la  vie ,  &  retiré  des  abyme* 
de  la  terre,  " 

2j.  Vous  avez  fait  éclater  en  plu- 
fieurs  manières  à  mon  égard  la  magni- 
ficence de  votre  gloire  \  &  ,  me  regar- 
dant de  nouveau  favorablement ,  vous 
im'avez  rempli  de  confolation  (8). 

24.  Car  je  vous  glorifierai  encore^ 
ô  Dieu  !  en  publiant  votre  vérité  au 
fon  des  inftrumens  dé  mufique;  je  chan- 
terai vos  louanges  fur  la  harpe, ô  Saint 
d'Ifraël! 

-     -  -  " — - — ' — - 

M  à  la  pofïéiité  la  puifTance  de  votre  bras» 
>3  votre  force  &  votre  jufticc  aux  races  futures. 
M  Grand  Dieu  l  qac  vos  teuvrcs  font  élcvécf 
ad  &< éclatantes  !  Seigneur»  qm  peut: vous  être 
«•comparé») 

(8)  L'Hébreu  imprimé,  auquel  font  conformes 
le  Chaldécn  &  le  Syrien  ,  porte  :  Muldpiicafti 
magnitudinem  meam  »  &  rurjum  confolatus  es 
me.  ce  Vous  m'avez  élevé  au  plus  baut  point  de 
30  grandeur  ,  ft  vcn  confolations  k .  font  ré-^ 
M  paodnes>  fur  moi  de  toutes  parts  >». 

Mais  les  Septante^  la  Vulgates  TEtbiopien  ^ 
l'Arabe  &  T Arménien ,  au  lieu  de  ^rhin»  ghe^* 
BULLATHi ,  magnitudinem  meam ,  ec  ma  grau* 
j»  dcur  »  ,  repréfcncei»  -^Sia  ,  ohoi>elbica  y 
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22.  Quantas  mihi  odendifti  tribu- 
lationes  multas  ôc  malas  !  &  con- 
verfus  vivificafti  me  ;  &  de  abyiH^ 
terrae  iterùxn  reduxifli  me. 

'  23.  Multiplîcafti  magnîfîcentîam 
tuam;  &  converfus  caRfolatus  es 
me  (8). 


24.  Nam  Se  ego  confitebor  tibi 
în  vafis  Pfalmi  veritatem  tuam  ; 
Deus ,  pfallam  tibi  in  cithara,  Sanc-- 
tus  Ifraël, 


magnitudintm  taam  ,  c«  yocre  gr^ndieur  »)  5  en- 
fuice  les  Sepcante  ajoutent ,  &  a^  a^ffis  un  a 
iteriim  reduxiflî  me  f  ^  6c  vous  m'avez  retiré 
9»  des  abymes  de  ta  'terre  »  t  ^conime  Ci  ces 
Interprètes  avoient  encore  fu  ici ,  dans  leur* 
manufcrit  Hébreu  ,  ces  paroles  du  verfct  pré- 
cédent :  oVyn  2wn  y'^t^n  monnoi ,  oumi- 

THEHOMOTH    HAARETS   THASCHOUB    THAA- 

tifiî'  L'Ethiopien  ,  l'Arabe  ,  l'Arménien  ,•  les 
anciens  Pfautiers  de  Rome  ,  &  Saint  Auguflin 
ofFrent  la  même  répétition  j  mais  nous  nous 
en  tenons  abfolument  à  la  leçon  de  THébrea 
imprimé,  qui  eft  excellente  ,  &  oii  les  deux 
hémidiches  s'accordent  de  la  manière  la  plus 
parfaite. 

K6 
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25.  Mes  lèvres  feront  retenti»  leur 
joie  au  milieu  des  airs  tpe  je  chanterai 
avQtre  louange;  &  mon  ame,. que  vous 
avez  dëlivtée  ,  y  prendra  aujji  part,, 

16,  Et  ma  langue  fera  en6n  appli- 
quée tout  le  jour  a- annoncer  votre  juf- 
tice  ;  ;pend9it  que  ceux  qui  cherchent 
à  m'accabler,  feront  tous  CQuyects  dt 
coofuûon. 
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25.  Exuttabunt  tabîa  mea  cùm 
cantavero  tibi  ;  &  aiûma  mea ,  quam 
tedemifii. . 

atf.  Sed  &  lîngua  mea  totâ  JjV 
medicabitur  juflïtiani  tuâm  ;  cùm 
coçifijS  &  -leyeritiiuermt  qui  quac- 
cmt  mala  nrfhi. 


« 
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l  ^.         '■     ,  '    ,  ■         '  'J 

PSEAUME  LXXI.  Hebr.  LXXII. 

€e  Po<fme  ,  qai  eft  l'oayrage  de  Darid  ,  repréfente , 

fous  UB  point  de  rue  »  U  règne  heureux  de  Salomon , 

te  fcos  l'autre  y  celui  de  J.  C.   Les  Rabbins  eux- 

aiêmes  avouent  qu'il  conrient  au  Meflîe ,  quoiqu'ils 

nient  qu'il  fe  rappone  i  J«  C  Mais  il  y  a  une  fi 

^ .    parfaite  conformité  entre  le>  caraâeies  de  J  C  & 

A^  ceux  qui  font  attribués  au  Meflie  dans  ce  Cantique , 

^^  du  confentement  même  des  Juifs ,  qu'il  faut  être 

plein  d'aveuglement  ou  de  mauvaife  foi  ,  pour  ne 

Us  y  pas  teconnoître. 

I.  V^  Dieu  !  donnez  au  Roi  /a  droi- 
turc  de  vos  jugemens ,  &  au  fils  du  Roi 
la  lumière  de  votre  juftice. 

2.  Afin  qç'il  juge  votre  peuple 
félon  les  règles  de  cette  juftice  ,  &  vos 
pauvres  félon  Téquité  de  ces  juge- 
mens. 

3.  Que  les  montagnes  reçoivent  la 
paix  pour  le  peuple  ,  &  les  collines  la 
juftice  (i), 

(i)  L* Hébreu  imprimé)  auquel  font  con- 
formes le  Chaldéen ,  les  Septante  de  Tédicion 
de  Rome  ,  l'Ethiopien  ,  l'Arménien  ,  le  Pfeau- 
tier  de  T Abbaye  Saint  Germain ,  Apollinaire  ti 
Tertulien ,  porte  :  Afferant  montes  pacem  po- 
pulo ,  &  colles  in  iufiitiâ  >  ce  que  les  montagnes 


% 
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PSALMVS  LXXI.  Hesr.  LXXIL 


I.  JL/hus  ,  judicîum  tuum  régi  da  ; 
&  juftitiam  tuam  fîlio  Régis. 

f 

2.  Judîcare  populum  tuum  in  juf- 
tîâ  ^  (Se  pauperes  tuos  in  judicio. 


:j.  Sufcipîant  montes  pacem  po* 
pulo  ,  &  colles  juftitiam  (i). 


"  apportent  la  paix  au  peuple ,  &  les  collines 
»  dans  la  }ufticc  >»• 

Mais ,  au  lieu  de  npl2f3  »  BiTS£i>AqAH , 
injufiitiâ  ,  «  dans  la  jufhct  >»  ,-il  faut  lire 
npt3f  >  TSEDAC^AH ,  juftitiam  ,  «  la  jofticc  », 
avec  les  éditions  Grtctjucs  de  Complute  &  de 


tlZ     LESPSEAUMES  EXPLIQUÉ^; 

4r  II  jugera  les  pauvres  d  entre  le 
peuple  ;  il  iauvera  les  enfans  des  pao* 
vres  y  &  iMtmîliera  le  calomniateur. 

5.  Et  il  demeurera  autant  que  le 
foleil  &  qm  la  lune  dans  toutes  les 
générations  (2), 

6.  Il  defcendra  comme  la  pluie  fur 
une  toifon ,  &  comme  Teaa  qui  tombe 
du  ciel  fur  la  terre  (3)- 

Yciiifê ,  la  Valgate  Latine  &  l'Arabe*  Saint 
Augttftio  rcconooîc  les  deux  manières  de  lire> 
il  préfère  celle  que  nous  fuivons.  Le  Syriei^ 
cft  pour  nous  y  en  ce  q^u'il  n  admet  pas  la  pré* 
pofitioQ  BETH  9  3  >  i/z  >  ce  dans  ^  ,  il  lifoit 
1p^3^  T  TsiDEQEJCA  yjufihiam  tuam  ,  «  yotrc 
»  ysSàcit  ".  Nous  ne  pouvons  recevoir  ce  pro- 
nom qui  troubleroit  toute  Tbarmonie  du  Poëme^ 
On  pourroit  plus  volontiers  retenir  la  leçon 

*|0]n>   L£AKIM£CA  ,  pOpuIo    tUO  y    ce    à   VOtTC 

a>  peuple  39  y  quofi&e  auài  cet  Interprète. 

CO  L*  Hébreu  imprintc  ,  auquel  K>nt  confor- 
mes le  Cbaldéen  &  le  Syrien  »  a  :  tsy  ^VCV* 

tCDnin  "in  rxv  oôhi  pou,  uraouka  m 

SCHAMBSCH   OUELIFUEKE   lAREACH  DOR  DDt- 

&U&.  TimeiutU  u  cum  foie  »  &  in  aJpeSlu  luné. 
(  ûi)  géntratione  gencrationum,  ce  Us  vous  crainr 
a»  dront  avec  le  foleil  ,^  &  en  préfence  de  la  lone^ 
9»  de  race  en  race  »* 

Mais  nous  rejetons  cette  leçon,  qui  interrompe 
la  fuite  4a  diicoors  »  &  bous  liions  «  avec  les 
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4.  Judicabit  pauperes  popull ,  &  Mr 
vos  faciet  filios  pauperum,  &  humi* 
liabit  calumniatorem. 

y.  Et  permanebit  cum  foie  &  ante 
lunam ,  m  generatione  &  generatio- 
nem  (2). 

6.  Defcendet  fine  pluvîa  fn  vellus-; 
âcûcuc  flîllicidia  fuper  terram  (3). 


Sepcanre ,  qu'ont  fuivis  la  Vulgatc ,  TEthio»- 
pîen ,  l'Araoe  &  l' Acménicn  :  viyD  ZDy  ^nx^t 

l  Onit  "Vit.  HT  »3û!7*t y    ou  Aï  A  RI K    1 M  SCH  A- 
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Et  permanebit  cum  foie ,  6*  in  confpeêèu  luns 
(m  )  generatione  generationum.  «  Et  il  dcmcu» 
»  reta  avec  le  foJjcil  &  en  pi éfcocc  de  la  luDe> 
9>  de  race  en  race  x>. 

(0  L'Hébreu  imprimé  porte  à  la  lettre-: 
Defcendet  ftcut  piuvia  '  ik-detonfim  pratum  ,. 
J^Ut  imSres  ftiilicidîum:  terri;,  «  Il  dcfccndra 
9»  comme  la  pluie  fur  Therbe  coupée ,  &  comme- 
»  l'eau  qui  tombe  goutte  à  goutte  à  terre  >>. 

Mais  l'harmonie  du  Poëme  Hébreu  demande 
aa*bn  litc  la  prépofition  Sy-,  al  ,  i« ,  ce  fur  w  , 
^yanc  injt ,  a  rets  ,  ^terram  ,  ce  la  terre  »  ^ 
comme  on  la  Kt  devant  u  »  gaz  »  detonfum 
fratum  »  «  tticrbe  coupée  ».  Tous  les  Textes 
PoIyg;locte$  b  repréfcDUiit  dans  les  deux  cn;-^ 
è:Qics« 
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7,  Lajuflice  (4)  paroîtra  defon  temps, 
avec  une  abondance  de  paix  qui  durera 
autant  que  la  lune. 

8.  Et  il  régnera  depuis  une  mer  juf*- 
qu'à  une  autre  mer ,  &  depuis  le  fleuve 
jufqu'aux  extrémicës  de  la  terre. 

9*  Les  Ethiopiens  fe  proftemeront 
devant  lui }  &  fes  ennemis  baiferont 
la  terre. 

10.  Les  Rois  de  Tharfe  &  les  lues 
lui  offriront  des  preTerîs  ;  les  Rois  de 
l'Arabie  &  de  Saba  lui  apporteront 
des  dons  : 

1 1.  Et  tous  les  Rois  (5)  de  la  terre 
Tadoreront ,  toutes  les  nations  lui  feront 
aflùjetties  ; 

12.  Parce  qu'il  de'livrera  le  pauvre 
des  mains  du  puiifant  (6)  ;  le  pauvre 
qui  n avoit  perlonne  qui  ladiftât. 

13.11  aura  compaffîoh  de  celui  qui 

(4)  L'Hébreu  imprimé ,  le  Chaldéeii ,  Aqaila 

&  Symma^ue  ont  :  Germinabit  in  cUebus  ejus 

juftus ,  &  multitudo  pacis  i  cc|e  juftc  germera 

>'  de  (on  temps ,  &  la  multicude  de  la  paix  ». 

Mais  la  confonnance  des  membres  paral- 
lèles veut  qu'au  lieu  de  pnsf ,  tsadk^  ^juftusM 
«  le  jufte  « ,  on  lifc  ,  avec  le  Syrien  ,  le  Grec» 
le  Latin  ,  l'Ëchtopien ,  l'Arabe  hc  l'Arménien  » 
pt3f  9  TSÉDÉQ  ,juftitla ,  ce  la  juflricc  m. 

(j)  L'Hébreu  imprimé  ^  leChaldécn,  le  Syrien 
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^  7..  Orietur  in  diebus  ejus  jufti- 
tia  (4)  9  &  abundantia  pacis  y  done^ 
auferatur  luna. 

8.  Et  domiiiabitur  à  mari  ufque 
ad  mare,  &  à  âumine  ufque  ad  ter* 
minos  orbis  terrarum. 

9.  Coram  illo  procident  JEthio^ 
pes  j  &  inimici  ejus  terram  lingenr.. 

m 

ïo.  Reges  Tharfis  &  infulse  mu- 
nera  ofFerent  ;  Reges  Arabum  &  Saba 

dona  adducent. 

•  

1*  II.  Et  adorabunt  eum  omnes  Re- 
ges (j)  terrée  ;  omnes  genres  fer- 
vient  ei. 

12.  Quia  liberabît  pauperem  à 
potente  (6) ,  &  pauperem  cui  non 
erat  adjutor,  ^ 

13.   Parcet    pauperi    &   inopi  ; 

^l^p— ^^^i^a^^^»^^i^^  111  ■  Il  I      *         ■        ■ 

Bc  les  Septante  de  rédition  de  Rome  on^  funplc- 
mcnC  :  jEt  adorûbunt  eum  omnes  Reges  ,  «'  & 
o  tons  les  Rois  radoreronr  3^. 

'Mais  les  éditions  Grecques  de  Compluce  & 
Je  Vcnifc ,  la  Vulgate  ,  rEthiopien  ,  l'Arabe 
&  rArménien,  au  lieu  de  QOlD  >  mela- 
cHiM  ,   Reges  ,  «  les  Rois  33  ,    repréfcntent 

pKH  oSOt    MAIKÉ   HAARETS  ,   RegCS  tetTÂ, 

ic  les  Rois  de  la  terre  ». 
(O  L'Hébreu  impnmé,  aeqael  efl;  confonne 
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eft  pauvre  &  dans  Imdigence  ^  &  il 
Cuvera  les  âmes  des  pauvres. 

14.  Il  rachètera  leurs  âmes  dei 
taures  &  de  l'iniquité;  &  leur  nom  (7) 
fera  en  honneur  devant  lui. 

1 5.  Et  il  vivra ,  &  on  lui  donnera 
de  lor  de  l'Arabie  ;  il  recevra  des  ado- 
rations &  des  bénédiétions  continuelles.  > 

1 6.  Et  Ton  verra  le  froment ,  femé 
dans  la  terre  fur  le  haut  des  montagnes, 
paufîër  fan  fruit  y  qui  s  élèvera  pie» 
haut  que  les  cèdres  du  Liban  ,  &  il  for* 
tira  des  villes  une  multitude  de  peuples |^ 
femblable  à  l'herbe  de  la  terre  (8).  % 


«I 


le  Clialdéen  ,  porte  :  Quia  Uberahit  egenam 
vociferanttm  ,  ce  parce  qu'il  délivrera  le  pauvtt 
**  qui  g^^rinilfoit  ». 

Mais  le  Syrien  ,  le  Grec ,  le  Latîn  ^  TEtliio* 
pîcn  ,  r Arabe  tfc  l'Arméaicu  prononçolenc  W 
moc  rotiipofé  de  quatre  lettres  m£m  ,  schin  ^ 
ouAOu ,  AIN,  yiVD>  M£&cHOAr6c  non  paf 
MEscHAOUEA  ,  &  alors  1  on  a  cette  verCon  1 
Qjiîa  lihtrahit  egenum  h  divite  ,  «  parce  qu  ti 
9»  délivrera  l'indigent  des  mains  du  riche  m» 

Nous  préférons  le  premier  fens ,  parce  qvTit 
conferve  mieux  la  confonnance  avec  le  (ccond 
faémidiche  >  &  pauperem  cui  non  erat  adjutor\ 
«<  6c  le  pauvre  qui  n  avoit  perfonne  qui  Taf* 
a»  fîftât  3». 

(7)  L'Hébreu  imprimé ,  auquel  fc  rapportent 
le  Chaldéea  iSc  le  Syrien ,  Aq^uik  &  Synunaquc  > 
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Se  animas  pauperum  falvas  faci€C« 


14.  Ex  ufuris ,  Se  inîquîtate  redi** 
înec  animas  eorum;  &  honorabile 
nomen  (7)  illorum  coràm  illo. 

I  ;.  Et  vivet  9  ôc  dabitur  ei  de 
auto  Arabise ,  Se  adorabunt  de  ipfb 
femper  ;  totâ  die  benedicent  ei. 

i6.  Et  erit  firmamentum  in  terra, 
m  fummis  montium  3  fuperexcolle'* 
tur.fuper  Libanum  fruâiisejus;  Se 
florebunt  de  civitate  fîcut  fœnum 
tcrrae  (8).  ^ 

a  :  Et  pretiofus  erit  fanguis  eorum  in  oculis 
gus  9^  Se  leur  faog  fera  cher  à  Tes  yeux  ». 

lîsâ%  les  Septante ,  quoat  fuivis  Ja  Vulgate  » 
rEchiopien  ,  1  Arabe  &  T Arménien,  au  lieu  de 
Caort  >  D  AM  AM ,  fanguif  tQrum  »  «  leur  faog  », 
[  lifoicDC  CI32DW  9  scHEMAM  ,  nomen  eorum  » 
I  i«  leur  nojn  »  >  ou  bien  onoma  (  ùufim  )  aura 
I  M  Gxmé  par  corruption ,  de  aima  (  Mfiu  ).  Ces 
deux  mocs  Grecs  font  auffi  aifés  à  con&ndce 
que  les  d^ux  termes  Hébreux. 

L*haj'monic  du  Poème  eft  plus  parfaite  daas 
la  première  leçon  :  "De  fraude  ii  tyrannide 
yindicahit  ardmam^  &  pretiofus  erit  fanguis 
eorum  ifl,  oculis  ejus ,  ce  il  les  vengera  cte  la 
»  fraude  Bc  de  TinjuÂice  ,  3c  leur  fang  (cra 
I»  cher  à  Tes  yeux  »p 
(8)  L'Hébreu  imprimé  porte  à  la  lettre: 


/ 


Ji}8    LES  PSEAUMES  EXPLIQUÉS. 

Î7.  Que  fon  nom  fok  béni  dans  toui 
les  fiecles  ;  fon  nom  fubfifte  avant  le 
foleil. 

1 8,  Et  tous  les  peuples  de  la  terre  (9) 
feront  bënis  en  lui  ;  toutes  les  nations 
rendront  gloire  k  fa  grandeur. 

19.  Que  le  Seigneur  (10)  ,  le  Dieu 

Erit  parUcula  frumenti  in  terra  ,  in  cacumiiu 
""•^^ontium  commovebuur  ficut  Libanus  fruAus 
ejus ,  &  florebunt  de  civitate  fiçut  kerba  urrâ, 
«  Une  poignée  de  froment  jcttée  en  terre  fur  le 
»  haut  des  raomagnes ,  pouffera  des  tiges  qui 
M  feront  agitées  comme  le  Liban ,  &  ^es  ba- 
>3  biradf  des  villes  germeront  comme  l'herbe  de 
M  la  terre  «. 

Ce  pa  liage ,  dont  le  fens  eft  très>beao  9  Ce 
réduit  à  ceci  :  Alors  il  y  aura  une  telle  fertHiCé» 
ou  en  ftmant  un  peu  de  froment  même  fiir  le 
fommet  des  montagnes  dont  le  fol  eft  ordinai- 
rement le  plus  aride  Se  le  plus  ftérile ,  Ton  verra 
une  fî  grande  quantité  d'épis ,  qu'ils  feront  agités 
par  le  vent  comme  les  arbres  du  Liban.  Cette 
bénédiâion  fe  répandra  non  feulement  far  les 
champs ,  maisencore  fur  les  villes.  Les  citojens  « 
qui  fe  multiplieront  à  l'infini ,  à  caa(è  de  la 
longue  paix  Se  de  Theureufe  abondance  dont 
ils  jottident  ,  paroitront  germer  &  (ortir  de 
terre  comme  1  herbe. 

Les  Copiées  Latins  auront  écrit  tirmamen- 
Ttrii ,  firmame.1t  ou  appui ,  pour  frumbntum  » 
Jromtftti  ou  le  met  Grec  stbrigma  (5-9pry/»«)> 
qui  veut  dire  appid  j  aura  ^té  fermé  dç  drag- 
ua 4^«fyyMr)>  poignet.  Les  àtfùx  &utes£Mi( 


P  s  E  A  U  M  E     LXXI.     239 

17.  Sît  nomen  ejus  benedidura  in 
&cùfa  ;  ante  folem  permanet  nomen 
ejus. 

1 8.  Et  benedîcentur  in  ipfo  omnes 
tribus  terrac  (p)  omnes  gentes  mag- 
niifîcabunt  eum. 

1$.   Benedidus   Domînus   ^10) 

égalemenc  faciles»  L'Ethiopien  y  l'Arabe  ôc 
l'Arménien  font  conformes  à  la  Vulgare  &  aux 
Septante,  &  ils  portent  égalemcnt/;77z^;;2e/z/:^m, 
APPUI ,  d  oii  il  réfulte  que  Terreur  de  Copiftc 
eft  très- ancienne. 

(9)  Ces  mots  omius  Tribus  utta  ,  «  toutes 
w  les  Tribus  de  la  terre  93,  qu*on  lit  dans  le 
Grec ,  le  Latin ,  l'Ethiopien ,  TArabe  &  T Ar- 
m^tiien ,  manquent  dans  l'Hébreu  ôc  le  Chai- 

Le  Syrien  en  a  confervé  une  partie ,  puif- 
qn'il  porte  omnes genus ,  «c  toutes  les  nations»  , 
dans  le  premier  membre ,  &  omnes ,  ce  tous  >» , 
dans  le  fécond. 

(  10)  L'Hébreu  imprimé  ,  auquel  eft  con- 
forme le  Çhaldéen ,  a  :  Om^K  r^^W  ^T^3 

VkTÏ?*     ^nhX    >     BAROUK    lEHOAH     ElOHIM 

Élohé  IsRAÉt  ,  BenediSus  Jehovak  Deus , 
Deus  Ifraèl^  ce  Béni  foit  rEtcrnel  Dieu  ,  Dieu 
»  d'ifraël  »  ! 

Il  faut  effacer ,  d'après  l'autorité  du  Syrien  , 
du  Grec  ,  du  Latin ,  de  l'Ethiopien ,  de  l'Arabe 
&  de  l'Arménien ,  le  premier  C3>nHî<  >  Elohim  , 
qui  veut  dire  Deus ,  ce  Dieu  w.  Ce  mot  eft  fur- 
abondant  dans  la  phrafe  Hébraïque. 

Voyez  >  touchaar  ce  verfet  &  le  fuivant  qui 


^4»  LES  PS£AVHES  EXPLIQUÉS. 
d'I&aël  fbitb^nifltti  quiiâit  deschofet 
iniraculeufes. 

xo.  Et  que  le  nom  àe  fa  majefié 
ibît  béni  éternellement ,  &.  que  toutes 
la  torre  TcHt  remplie  de  fa  majefté  :  . 
Que   cela  foit  âinfi ,  que   cela   foit= 
ainlî. 

21.   Ici  ^niHènt  les  Cantiques  d^ 
David ,  âls  de  Jeflë  (a). 

termiDcnt  en  mtme  temps  la  pièce  A:  le  ïëcooK 
Livre  des  Pfeaiune)  ,  ce  que  dous  avons  dit  h. 
la  cooclufion  du  premier  Livre  ,  c'eft-à-diM» 
à  la  fin  du  Preaume  XL,  HAr.  XLI. 

(il)  Ce  Pfcaumc  ell  le  dernier  de  tons  cenr 
que  David  a  écrits  ,  comme  il  patoU  par  ces 
mots  lIcî  finiflcDt  les'  Cand^ues  (  Hou;  Ici 


Dtxts 
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Dens  Ifiàël  ,  qui  facit  miiabilî» 
iolus. 

^o.  Et  benediâum  nomen  majef- 
'  tatis-ejus  inzeternutn  ;  Se  leplebituc 
;inà^iuice  eyis  omiils  terra.  Fiac ,  âac*. 


21.  Défècemnt^Iaudes  David, jSUfe 
..Jeffé  (i-i). 

.  »  prières  )  de  David  fils  de  JeSé  »  j  ft  pat  leV' 
ciiciHiftaaces  du  temps  où  il  lac  ûoaifoCéj  nuS 
■fut  le  facre  de  Tod  filsSaiomuD  ,  époque  â  fa', 
quelle  ne  rnrVécut  guete  le  Pro[ihete-Roi.  An' 
refte,  ces  parole»  lancévidcmmeiit  ua  hors- 
.Jœuvce,  te  l'EgUre  elle-mfDie  les  ï  ixnan> 
.claies  de  fgo  Office  fublic. 


Tome  //» 


l 
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PSEAUME  LXXll.  Hebr;  LXXIII. 

Compdfé  pendaac  la  captivité  de  Bab/lone. 

I .  V^UE  Dieu  eft  bon  à  Hraël ,  à  ceux 
qui  ont  le  cœur  droit  !    , 

2.  Mais  pour  moi,  mes  pieds  mont 
enfé  manquer ,  &  je  fuis  prefque  tom- 
é  en  marchant  (i)  ; 

j.  Parce  que  jai  été  touché  d'un 
zèle  d* indignation  contre  les  méchans, 
en  voyant  la  paix  des  pécheurs  ; 

4.  Parce  qu'ils  ne  penfenfc  point  à 
leur  mort ,  &  que  les  plaies  aont  ils 
font  frappés  ne  durent  pas  (2). 

5.  Ils  ne  participent  point  aux  tra- 
vaux ni  aux  fatigues  des  hommes  y 
&  n'éprou'À^ent  point  les  fléaux  auxquels 
les  autres  mortels  font  expofés. 

(i)  Au  lieu  de  ♦IW»  NETOUi  ,  nutans  » 
ce  qui  chancelle  »,  &  de  n3fllC7  >  schuphek ah , 
effufa  y  c<  qui  fe  dérobe  m  ,  lifez  >  comme  ca 
avertit  la  MafTorc ,  &  comme  repréfcntcat  tous 
les  Textes  Polyglottes  ,  Vt33  »  netiou  ,  U 
1D3ÏÏ7»  scHUPHEKOU  ;  alors  rien  ne  péchera 
contre  la  Grammaire  Hébraïque  >  Se  vous  aurez 
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SALMUS  LXXIl.  Hesk.  LXXIIL 

m 

.  V^UAM  bonus  Ifr aël  Deu5 ,  hU 
iiî  redo  funt  corde  ! 

2.  Meî  autem  jpenè  motî  funt  pe* 
es;  penè  efiufi  lunt  greffus  mei  (i). 

3.  Quia  zelavî  fuper  înîquos, 
acem  peccatorum  vîdens. 

4*  Quia  non  eft  refpeclus  mortî 
3nim  ;  &  firmamentum  in  plagâ 
}rum  (2). 

j.  In  labore  homînum  non  funt, 
:  cum  hominibus  non  flagellabun- 
ir. 


fcns  :  Quoad  me  vefb  parant  ahfait  quîft 
tarent  pedes  mei  ,  fere  effufi  funt  grejfus 
ri.  ce  Mais  quant  à  moi  ,  pçu,  s'en  faut  que 
mes  pieds  ne  chancellent^  mes  pas  fe  dérobcoc 
prefqne  fous  moi  33. 

(x)  L'Hébreu  a  :  Quïa  non  funt  ligaments 
ortieorumj  &  plngue  eft  robur  eorum^  «  il 
D  ^  ^  fovcA  de  nœuds  à  leur  mon  >  £c  leur  force 

L  a 


i 


f  nt  Voàoo^f^s  ^  toute» 

Wils  (tv*""^ — ■ ..(Veteiaî" 

"     • - — '  ^.    letti 


'    •__— ,   Icttt  mort  ei       ^  ». 
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6.  Ideo  tenutt  eos  fuperbia  ;  operti 
func  iûiquitate  âcimpietate  fuâ  (3). 

-  7.  Prodiît  quafî  ex  adîpe  întquîtas 
eorum  ;  traniierunt  in  aiiedum  cor* 


8.  Cogîtaverunt ,  &  locuti  funt 
Oequîtiam ,  intquitatem  in  excelfo 
locùti  funt  (5). 


MO  CUABEDOU  KESEKIOTH  LEBAB.  ExHt  Vtlut 

adeps  iniquîtas  eorum ,  &  operati  funt  fecundum 
coghadones  corcUs*  «  Leur  initjuité  a  crû  comme 
a»  leur  embonpoint  ,  &  ils  ont  fait  tout  ce  que 
aoleur  ccrar  a  défiréx». 

Le  Grec ,  le  Latin  ,  rEchiopicrv ,  TArabe  & 
TArménien  ,  au  lieu  de  IDl^y  9  énémo  ,  oculus 
eorum  9  «  leurs  yeux  » ,  repréfcntcnt  auflî  "MOUy  >' 
ONIMO  »  Iniquîtas  eorum  ,  m  leur  iniquicé  93. 

(5)  Fondés  fur  les  principes  de  la  critique 
facrée  ,  nous  traduifons  ainfi  l'original  :  Déri- 
dent &  loquuntur  malum  ,  calumniam  ex  alto 
loquuntur.  c<  Les  impics  tournent  en  dérifiouile 
Mjufte»  &  parlent  mal  de  luis  ils  profèrent 
»  hautement  des  calomnies  ». 

Nous  renions  le  verbe  piD ,  mouq  ,  ou  p^U  » 
MAQAQ,  qui  en  Hébreu  figoifie  tahefcere ,, 
••dcffécheraa,  par  deridere ,  ce  tourner  en  d^- 
a>  rifîon  93 ,  &  en  cela  nous  fuivons  Tanalogie 
des  idiomes  Chaldécn  Se  Syrien. 
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9.  Ils  ont  ouvert  leur  bouche  a 
tre  le  Ciel  y  &  'leur  langue  a  attac 
tout  le  monde. 

10.  Ceft  pourquoi  mon  peuple 
convertira  y  &  il  aura  des  jours  pie 
&  heureux  (6). 

(6)  L'Hébreu  imprimé ,  auquel  eft  confia 
le  Chaliécn ,  porte  :  >D1  OtH  "tûj)  2^1D> 
*  ych  lyo*  sho  >  lakén  iaschib  ammo: 

LOM     OUME     MALE    IMMATSOU     LAMO.    . 

revertitur  populus  ejus  kîic  ^  &  aquA  ca, 
pleni  exprîmuntur  els,  ««  Ceft  pourquoi  fon  | 
•»  pie  en  revient  là  »  fie  ils  boivent  1  eau  du  c 
•9  a  pleins  verres  ». 

Nous  rendons  le  tertec  Hébreu  kHo  *  m/ 
par  calicis  pleni  ,  ce  plein  calice  ^^ ,  parce 
lad jedtif /?/««,  renferme  ici  le  fubftantif. 

■  Si  on  lit ,  après  le  Syrien  ,  le  Grec  ,  le  L 
TEthiopien,  TArabefic  l'Arménien,  tQp^  a» 
populus  meus ,  «  mon  peuple  m  ,  avec  le  ] 
aom  affixe  de  la  première  perfonne  »  on 
ce  fens  :  Mon  peuple  en  revient  toujours 
&  il  trouve  fans  ccffc  un  nouveau  fuje 
chute  &  de  fcandale  dans  la  profpérité 
méchans  ,  &  dans  Tabondance  dont  ils  joui/l 
en  forte  qu*il  tient  ce  difcours  exprimé  au  v 
fuivant  :  Dieu  connoît-il  ce  qui  fe  paffe 
Très-Haut  a-t-il  véritablement  la  coonoifl 
de  toutes  chofes  ? 

II  y  a  des  critiques  qui  réforment  axx: 
première  partie  du  vcrfct ,  anS  lOpOi;^ 
lAKÉN  lASEBiAMO   LEKEM  ,  cerù  faturai 
partis ,  ce  ils  font  entièrement  raflafiés  de  pa 
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p.  Pofuerunt  in  Cœlum  os  fuum  ; 
&  lingua  eorum  tranfivit  in  terra. 

10.  Ideô  convertetur  populus 
meus  hic  ;  &  dies  pleni  invenientiar 
in  eft  (6), 

Cette  manière  de  lire  le  Texte  Hébreu  coule 
naturellcmeat  de  la  leçon  d'aujourd'hui  «  &  elle 
procure  aux  deux  hémiftiches  la  plus  belle  liar* 
mooie  :  Certefaturat  eos  partis  ,  &  aquA  calicis 
pleni  exprimuntur  eîs ,  «  ils  font  entièrement  raf- 
93  fafîés  de  pain  ,  &  ils  boivent  I'mu  du  calice  à 
M  pleins  verres  ».  Nous  admettrions  volontiers 
une   corredion    qui  offre    ce    fens    heureux  , 
û  elle  étoit  appuyée  de  l'autorité  des  ver  dons 
Polyglottes  ou  des  manufcrits  Hébreux  5  c  eft-là 
le  phare  oui  doit  nous  éclairer  ,  voilà  la  bouf- 
foie  qui  doit  iious  conduire ,  C\  nous  ne  vpu« 
îons  pas  errer  au  gré  des  vents  &  des  tem- 
pêtes fur  un  océan  immenfe. 

L'Interprète  Syrien  avoir  dans  fon  manufcrîc 
la  leçon  luivante  :  sSdQI  oSh  >Dy  n^>  pS 

i  VjI  1KÏD^>  LAKÉN    lASCHIB    AMMI  HALOM 

Oumimelo  imatseou  lamo.  Ideà  venu  fe 
populus  meus  hue ,  &  (  ^a:  pUnitudine  vel  )  abun' 
danter  invenîunt  fibi.  «  C'eft  pourquoi  mon 
»  peuple  fe  tourne  là  ,  &  ils  trouvent  pour  eux 
99  tout  abondamment  >9. 

Mais  les  Septante  ,  qu*ont  fuivis  la  Vulgate  , 
l'Ethiopien  »  1  Arabe  &  l'Arménien  >  lifoient  : 

:  loS  iKm»  «ho  ♦on  aSn  >oy  3^>  lah, 

LAKIN  IASCHIB  AMMI  HALOM  OUIEME  MELO 

IMMATSEOU  LAMO*  Idcb  vcrtit fepopulus  meus 

L  4 
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îi.  ïl  fe  laiiïe  allelP  à  dire  :  Cotri^ 
ment  eft-il  poffiMe  qvte  Dieu  çènnoifle 
ce  qui  fe  paiTé-y  &  le  Très-Haut  â-t-il 
véritablement  la<X)nnoiflancie  de  toutes 
chofes  l 

1 2.  Voilà  ces  pécheurs  qui  font  d*i» 
rabondance,  &  qui  ont  acquis  de  gran- 
des richeiles.^ 

13.  Et  j*ai  dit  :  C*efl:  donc  inutî^ 
lement  que  j'ai  travaillé  à  purifier  mon- 
cœur ,  &  que  j'ai  lavé  mes  mains  ^n$' 
la  compagnie  des  inrrocen»  (7}  ; 

14.  Puifque  j'ar  été^  afffigé  durant 
tout  le  jour ,  &  châtié  dès  le  mâtin. 

15^  Que  fî  je  voulois  raifonner  dé 
Ja  forte  ,  je  condamnerôis  toute  la? 
fociété  de  vos  enfans.- 

-  ■  I  ■  Il    ■  i-  I  r  T* 

Âiic  f  &  dies  {pienicudlnîs  Çvx)pUni  inveniuntur 
tis.  ce  Ceft  pourquoi  mou  peuple  fe  tourne  là:» 
9'  &  il  a  des  )ours  pleins  99. 

(7)  L'Hébreu  imprimé  ,  auquel  font  con- 
formes le  Chaidéen  ,  le  Syrien  &  l'Arabe , 
a  :  Et  lavi  in  innocentiâ  manus  mtas  »  ce  j^ai 
«•  lavé  mes  mains  dans  Tinnocence  t». 

Mais  les  Septante  qu'ont  (ïiivis  la  Vuîgatç, 
l'Ethiopien  &  l'Arménien  ,  au  lieu  de  p»pH  t 
lENAqiON»  lifoient  ^  lavi  ^  O^^Û3>  bena- 
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II.  Et  dixerunt  :  Quomodo  fcit 
Deus  j  Sq  a  t&  fcientia  in  excelfo^ 


12.  Ecce  îpfî  peccatores ,  &  abun- 
dantcs  in  faeculo,  obtinuerunt  di- 
vitias;' 

^  13.  Et  dîxî  :  Ergo'  fine  caufâ  juf- 
tificavi  cor  meum  ,  &  lavi  inter  in- 
ûocentes  (7)  manu*  meas  j 

i^.  Et  fui  flagellatxis  totâ  âîe^  Se 
cafligatio  mea  in  matutinis.. 

15»  Si  dicebam  :  Narrabo  fie  j 
ecce  nationem  filioxum  tuorunx  re- 
probavi.. 

■i»^— — — I— — — ii— — — i^— <         ■■■       I  1' ■<■  ■■■Mil 

QiiM ,.  înter  innocfntes  >.«  au  milieu^  des  inno» 
93  cens  ». 

Notts  préférons  Ut  première  le^çon,  où  Thar- 
Bionie  des  deux  membres  parallèles  ell  plus 
parfaite  :  Veh  fruftra  mundavi  cor  meum  ;  &' 
lavi  in  innocentiâ  manus  meas,  ««  C'eft  donc 
33  en  vain  que  je  puiifie  mon  cœur;  cdk  donc 
M  en  vain  que  je  lave  sncs  mains  dans  l'inn.o- 
»  ccnce  M» 


•V 

I  ' 

r 
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1 6a  J'ai  donc  fongé  à  vouloir  pêne-» 
trer  ce  fecret  ;  mais  an  grand  travail 
s'eft  préfenté  devant  moi. 

17.  Jufqu  a  ce  qae  j  entre  dans  le 
Sandluaire  -de  Dieu  y  &  que  j'y  com- 
prenne quelle  doit  être  leur  fin. 

i  8:  11  eft  très  -  vrai ,  ô  Dieu  !  que 
cette  profpërité  où  vous  les  avez  éu- 
blis ,  leur  eft  devenu  un  piëge  ;  vous^ 
les  avez  renverfés  dans  le  temps  mâme 
qu'ils  s'e'Ievoient. 

1 9. 0  î  comment  font-ils  tombés  dan» 
la  dernière  défolation  !  Ils  ont  manqué 
tout  d  un  coup  ;  &  ils  ont  péri  à  caufe 
de  leur  iniquité. 

20.  Seigneur  ,  vous  réduirez  au 
néant  dans  votre  cité ,  la  vaine  image 
de  leur  bonheur^  comme  le  fange  de 
ceux  qui  s'éveillent  (8). 

2 1 .  C'eft  pourquoi  mon  cœnr  a  été 


(8)  L'Hébreit  imprimé ,  auquel  k  raportcnt 
le  Chaldéen  &  le  Syrien ,  a  :  Quafi  fomnium 
evigUantis ,  Domine  y  cum  expergifcitur  ,  ima- 
ginem  ipforum  dijfipabis,  ce  Seigneur ,  vous  fc- 
3»  rcz  dirparoîtrc  le  phancôme  de  leur  profpé- 
»ricé  auffi  promptement  que  le  fonge  quoa 
»  a  eu  en  dormant  échappe  au  réveil»» 
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16.  Exiftimabam  ut  cognofcerem 
hoc  ;  labor  eft  ante  me. 

17.  Donec  intrem  in  Safiduarium 
Dei  ;  &  intelligam  in  noviffimis 
eorum. 

vi8.  Verumtamen  propter  dolos 
pofuifti  eis  ;  dejecifli  eos,  dùm  aile- 
varentur. 


i^.  Quomodo  faâi  funt  in  defo- 
lationem  ?  Subito  defecerupt  ;  perie- 
runt  propter  iniquitatem  fuam. 

20.  Velut  fomnium  furgentium^ 
Domine  ,  in  civitate  tuâ  imaginem 
îpforum  ad  nihilum  rédiges  (8). 

ai.   Quia  inflammatum  eft   cor 

Les  Septante,  quont  fuivis  la  Vulgatc,  l'E- 
thiopien j  r Arabe  &  rArménien,  au  lieu  de 
Tp3  9  BAiR,  cum  expergifcitur  y  <x' lorCquii 
»  s*évcille  »  ,  lifoicnt  "p^ya  ,  beirika  ,  in 
civitate  tuâ  ,  ce  dans  votre  cité  ». 

Nous  nous  en  tenons  à  la  prenaiere  Ipçoa^ 
qui  eft  bonne. 

L6 
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tout  enflammé ,  &  mes  reins  font  alté- 
rés (9)  ;  &  j,e  me  fuis  vu  comme  ré^ 
duit  au  néant ,  &  dans  la.  dernière: 
ignorance  ; 

2z.  Et q^uét^nt. enfin' devenu. comme» 
«ne  bête  en  votre  prëfénce  ,  je  ne  me^ 
fuis  point  cependant  éloigne  de  vous.. 

^j.  Vous  avez  foutenu  ma  main^ 
droite ,  vous  m'avez  conduit  félon  votre 
volonté,  &  comblé  de  gloire  en  me; 
recevant  entre  vos  bras  (10). 

(9)  L'Hébrcir  imprimé  porte  à  lia .  lettre  :•' 
Profeéii  exaceriatur  cor  meum^  &'reni6us  meis 
.•exacuor»  «  tcrccs  ^.  mon  cœur  cft  dans  une- 
<M  violente  agitation  »  dt  je  fuis  pénétré  de  doB' 
M  leur  dans  mes  reins  93  ,•  c  eft-a  dire  »  dans  Ic: 
jbnd  de   mon  ame. 

Mais   tous  lés   autres  Textes   Polyglottes  > 
au    lieu  de  la    première-  pcrfonnc^  ungulicrc 
jpinWH*  BSCHÉTHONAN,  exacuot^.ct.jc  fuis 
w  percé  »•  ,  repréfcntent  la  troifieme  pluriele , 
TOiTlC?n.>  HiscHETHANENOU  5  alors  Ton  aura* 
ce  fcns  :  Et  renés  mei  exacuuntur  ^  ^  St  mts\ 
*3  reins  font  pénétrés  de  douleur  w ,  ou  bien  ^ 
4?  renés  mei  immutantur ,  ce  &  mes  reins  font 
39  changés  »  j  car  Ton  peut  déduire  le  yerbc 
Hébreu  de  là  racine  \SV  >  schakan  »  acuere^ 
«  percer  39 ,  oo  de  X\'SV  >  schanah  ,  mutare^ 
M  changer  >9. 

Le    Chaldéen  a  employé  la  première  éty" 
moltgîc  ^  le  Syrien  &  les  Septante  'ont  addptf 
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neum  ,  &  renés  mai  commutati 
bnt  (9)  ;  &  ego  ad  nihilum  redadus 
ïim  9  &  nefcivï  i 

212.  Ut  Jumentun}  fadus  fûm  apuJ 
:e  5,  &  ego  femper  tecum* 

izj.  Tenuîftî  manum  dexteram 
ipeatn ,  &  in  voluntate  tuâ  deduxifti 
sie,  &  cumgloxiâfufcepiili  me  (io)«^ 


ta  féconde ,  ainfi  que  l'Ioterprece  Latin  >  TE^ 
thiopien ,  l'Atabe  &  l'Arméaien. 

Si  l'on  e((  curieux,  d* avoir  ,  dans  lès  mem-* 
bres  parallèles  »  l'harmonie  la  plus  parfâice ,  il 
£mdra  dire  :  ProfeBè  exacerbât ur  cor  meum  ^ 
&  renés  mei exacuunfur^  ce  Certes,  mon  cœur 
»  eit  dans  une  violence  agitation ,  &  mes  reins^ 
9»  font  pénétrés  de  douleur  r>, 

(!•)  L'Hébreu  imprimé,  auquel  font  confor- 
mes le  Chaldéen,le  Grec ,  le. Latin ,  l'Ethiopien >. 
l'Arabe  &  l'Arménien ,  porte  :  In  confilio  tuO' 
deduxîfti  me  y  &  pofieà  gloriâ  fufcepifti  me»- 
tjt  Vous  m'avez  conduit  félon  vos  dcAeins ,  âc 
»  vous  m*avc2  enfiiite  délivré  avec  gloire  33. 

Le  Syrien  ,  au  lieu  de  IIM  >  kabod  , 
gioire  y  lifoit  "Jt^iDD-,  kebodÉka  ,  votre  gloire  y. 
&  alors  il  faudra  traduire  au  futur  :  In  confilio 
tuo  deduces  mej  Ù  pofl  gloriam  tuam  fufcipies 
me.  ce  Vous  me  conduirez  félon  vos  deiîeins  > 
•>  &  vous  me  menaez  dans  votre  gloire». 
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24.  Car  qu'y  a-t-il  pour  moi  dam 
le  Ciel  ?  &  que  dëfiré-je  fur  la  terre, 
finon  vous  î 

25.  Ma  chair  &  mon  cœur  font 
dans  la  défaillance  ,  ô  Dieu  de  mon 
cœur ,  &  mon  partage  pour  toute  l'é- 
ternité ! 

16.  Parce  que  ceux  qui  s'éloignent 
de  vous  périront  ,  &  que  vous  axiez 
réfolu  de  perdre  tofts  ceux  qui  vous 
abandonnent  pour  fe  proftituer  aux 
créatures, 

2y.  Mais  pour  moi ,  c'eft.mon  avan- 
tage de  demeurer  attaché  à  Dieu ,  & 
de  mettre  mon  efpérance  dans  celui 
qui  eft  le  Seigneur  mon  Dieu; 

128.  Afin  que  «je  publie  toutes  vos 
louanges  (i  i)  aux  portes  de  la  fille 
àt  Sion. 


Outre  que  l'harmonie  àz%  deux  membres 
parallèles  efl  ici  des  plus  parfaites  ,  le  fens 
s'accorde  très  bien  avec  ce  qui  fuit  :  Quis  mihi 
eft  în  Cœlo  ?  &  tccum  nolui  quidpiam  in  terra  ? 
«c  Excepté  vous,  cft-il  un  être  que  je  recherche 
«>  dans  le  Gel  ?  Lorfquc  je  fuis  avec  vous ,  rien 
»  peut  il  me  plaire  fur  la  terre  sa  ? 

(12)  L'Hébreu  imprimé,  auquel  font  con- 
formes le  Chaldéen  &  le  Syrien,  a  :  Quoad 
me  autem ,  accedere  ad  Deum  mihi  bonum  eft  ; 
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24.  Quid  enim  mihi  eft  inCoelof 
&  à  te  quid  volui  fuper  terram  î 

2  j.  Defecît  caro  mea  &  cor  meum, 
Deus  cordis  mei,&  pars  mea  ^Deus, 
in  aeternum. 

26.  Quîa  ecce  qui  eloiigant  fe 
à  te  peribunt  ;  perdidifti  omnes  qui 
fornicàntur  abs  te. 


17.  Mihi  autem  adhaerere  Dca 
bonum  eft  ;  ponere  in  Domino  Dea 
fpem  meam. 

28.  Ut  annuntiem  omnes  prae- 
dicationes  tuas  (11)  in  portisfiIi«e 
Sion. 

pofut  in  Domino  Jehovak  fpem  meam  ,  ut 
annuntiarem  omnia  opéra  tua.  «  Mais  pour 
93  moi  y  c'eft  mon  bonheur  d  être  attaché  à 
33  Diea  5  j'ai  mis  toute  ma  confiance  dans 
33  TEternel  >  afin  que  je  publiaffe  toutes  vos 
«  merveilles  oa  ^  {ou  plutôt ,  avec  le  pronom  de 
la  troifieme  perfonne  ,  après  l'Ethiopien ,  afin 
que  je  publiaffe  toutes  fes  merveilles  ). 

Les  Septante  paroiffent  avoir  lu ,  comme  au 
Pfcaume  IX  >  verfct  i;  ,  "l^D^fin  Sd  >  kol 
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Ecrit  durant  la  capnvic«  de  Babylone«^ 

I.  Jt  OURQUOI,  o  Dieu  î  nousavez- 
▼0U5  re jetés  pour  toujours  (i  )  ,  ^l pour- 
quoi votre  Fureur  s'eft  -  elle  allumée 
contre  les  brebis  de  votre  troupeau  l 

thehillathÉk  A  y  omnes  laudes  tuas ,  ce  toutes 
»vos  louanges  33,  &  non  pas  IWDxSaS^» 
rOL>MAL£AKoTHÉK A  >  omnîa  Opéra  tua ,  ce  toutes 
90  vos  œuvres».  L*  Arabe  &  rAcménien  ont  la 
iDcme  chofe.  L'£thiopien'  porte  :  Omnes^  laudes 
ejus  ,  «c  toutes  Tes  louanges  ».  Au  lieu  de  omncs 
prùdicdtiones  tuas  y  que  nous  avons  dans  notre 
Vulgace  ,  les  anciens  Pfeautiers  &  S.  Auguftin 
lîfent  également  omnes  laudes  tuas.  La  leçon 
de  l'Hébreu  cft  bonne;  il  fuffit  de  fubftituer, 
avec  l'Ethiopien  ,  le  pronom  de  la  troifîemc 
perfonne  >  ses  ,  à  celui  de  la  féconde ,  vos. 

Le  Grec  imprimé  ,  le  Latin  >  l'Echiopien , 
r  Arabe  &  l'Arménien  repréfentent  à  la  fin  du 
vcrfet  ces  mots  ;  JV3f  M  njnC73 ,  beshaajblb 
BAT  H  TsiON  »  //z  portïs  fillA  Slofl  ,  ce  aux 
»>  portes  de  la  fille  de  Sion  >3  ;  mais  il  faut  les 
effacer ,  d'après  l'autorité  de  l'Hébreu,  du  Chai- 
déea  ,  du  Syrien ,  &  des  anciens  manufcrits 
Grecs.  On  les  marquoit ,  au  rapport  d'Eufebe  >. 
d'une  obele  ou  d'ime  petite  broche  dans  les. 
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i.  VyTquîd  ,  Deus,  repuïïfïî  îif 
finem  :  iratus  efl  furor  tuus  fupejT 
0ves  pa&u^  tux  l 


ÀM^^H 


exemplaires   les    plus    correâs  des  Septante , 
pour  avertir    qu'ils  étoient  Airabondans  \   ils 
fi>Dttir<fs  du-  Pieaucne   IX,  au  verfct  ij. 
(i)   L'Hiibrcu  imprimé  ,  dont  ne  s'éloigneht 

Kle  Chaîdéen ,  le  Grec ,  le  Latin ,  rEthiopien  & 
rmcnicn  ,  porte  fimplcment  ;  Q'^are ,  beus  , 
rdpulifti  in   dternum'i  «  pourquoi  ^   ô  Dieui- 
3*  avez  -  vous'  rejeté  pour  toujours  ». 

Mais  «  au  lieu  de  rill^*  zanachetha',^ 
répulifti  ,  «c  avez-vous  rejeté  »3  >  nous  lifons  y 
avec  îe  Syrien  &  TArabc  ,  I3nn3t  %  zanà- 
^HtTHAhToir  ,  repulifti  nos  ?  «  nous  avct- 
^  vous  rejetés  w^  Alors  il  y  a  entre  les  deux* 
Hémifliches  Une  confoiinancc  plus  entière  ^ 
Quare  ,  Dâus  ,'  repulifti  nos  in  àtemum  ? 
(  Quare  )  fumât  furor  Buùsr  cohtra pecus  pafcui 
ÙH  ?  c*  Pourquoi ,  ô  Dieu  V  ilbus  afvcz  -  voUs 
>3  rejétés  pour  toujours  "i  Pourquoi  votre  fureur 
93  s'eft-elUs  allumée  contre  le  troopeatt  de  votce^ 
»  bercail  '> 
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2.  Souvenez-vou^  cle  cette  aflèm- 
blée  que  vous  avez  pofledée  dès  le  com- 
mencement. 

3.  Vous  avez  vous-même  racheté 
votre  héritage ,  le  mont  de  Sion ,  <^ui 
eft  le  lieu  de  votre  demeure  (2).  ' 

4.  Levez  vos  mains ,  afin  d'abattre 
pour  jamais  leur  infolence  &  leur  or- 
gueil: combien  l'ennemi  a-t-îl  comnïiî 
He  méchancetés  dans  le  Sanctuaire  (3)! 

•  ■■  I  ■  ■■!■      ■  ■     ■     .    ■  ■  %     m 

(i)  Voici  comme  il  faut  rendre  le  Texte: 
Memor  efto  congregatlonis  tu&  quam  pojftàifl 
ah  antiquo  ,  quamque  redemifti  y  fceptri  hdre* 
ditatis  tuA ,  montis  Sion  in  quo  hahitafiî^ 
ce  Souvenez-vous  de  votre  Eglilc  que  vous  avcx 
•3  poffédée  dès  Torigine ,  &  que  vous  avez  ra- 
M  chetée  >  fouvenez-vous  du  fccptre  de  votre 
93  héritage ,  de  cette  montagne  de  Sioii  que  vous 
wavez  choifie  pour  votre  demeure»». 

Nous  lifons  Dipo ,  miqqédém  ,  avec  la 
prépofition  mem^^S^  avec  tous  les  Interprètes 
des  Bibles  Polyglottes  ;'  ce  qui  veut  dire  alors 
AB  antiquo.,  «des  l'origirie  w.  Nous  Ufons 
auffi  niN^ll  >  OUGHAALETHA  ,  avec  la  conjonc- 
tion OUAOU,  1,  &,  d'âpres  le  Syrien. 

(3)  L'Hébreu  imprimé^  auquel  eft  conforme 
le  Chaldécn  ,  porte  ce  qui  fuit  :  'l^Dj;*)  nonît 

:  ttrtpa  anx  nn  73  nsfj  vmvài ,  hari- 

MAH  PHEAMIKA   LÇKIasSUOTH  NETSACH  KOL 
HÉkaH  OiÉb  BAqqODESCH. 

Lifez  la  prépofition  lamed  ,  h  >  devant  Sd, 
KOL  «  &  traduifez  :  Exalta  grenus  tuos  contra 
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!2.  Memor  efto  congregationis 
tuae ,  quam  poffedifti  ab  initio. 

5.  Redemifti  vîrgam  haeredîtaiîs 
tuae  ;  mons  Sion ,  in  quo  habitafti 
in  eo  (2). 

4.  Leva  manus  tuas  în  fuperbîas 
eorum  in  finem  ;  quanta  malîgna- 
tus  eft  inimicus  in  Sando  (3)  ! 


vaflatîones  perpétuas  ,  contra  omne  quod  maie 
fecit  inimicus  in  Sanâuario,  c*  Levez  vos  pieds 
»  contre  les  ravages  perpétuels ,  contre  tous  les 
a>  maux  qu  a  commis  l'ennemi  dans  ieSandbaaire»?, 

Le  Syrien,  au  lieu  de*J>Dî^û,  pheaméka  , 
grejfus  tuos ,  «  vos  pieds  >» ,  lifoit  "^niy  >  aba- 
déka  yfervostuos  ^  «  vos  fervîreurs wj  de  plus , 
il  repréfenre  *nc;tp3  5  baqqodeschéka,  avec 
le  pronom  amxc  de  la  féconde  perfonne ,  in 
Sanéfuario  tuo  ,  «  dans  votre  Sanctuaire  33. 

Les  Septante  traduifèÉt  :  Leva  manus  tuas 
în  fuperbias  eorum  in  finem  ;  quanta  maligna- 
tus  efi  inimicus  in  SanBis  tuis  ?  ce  Levez  vos 
90  mains  afin  d'abattre  pour  jamais  leur  orgueil  ; 
99  combien  l'ennemi  a-t-il  commis  de  méchan- 
9i  cctés  dans  vos  Sanduaircs  "  ?  Ces  Interprètes 
avoient  donc ,  dans  leur  manufcrit  Hébreu ,  la 
leçon    fuivante  :   OnWKtt^oV  ^^>    HDnrt 

î  yc^ipi  3nK  ynn  73  nv^b ,  harimah  ia- 

DEKA     L£MASSOOTH£H£M    LANETHSACH  KOL 

HERA  OIÉB  baqqodeschéika. 
La  Yuïgate ,  l'Ethiopien ,  l'Arabe  fc  fAr-. 
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<.  Ceux  qui  vous  haïflènt  fe  font 
infolemment  élevés  au  milieu  de  votxe 
folennîtér 

6,  Ils  ont  >  fans  connoître  ce  qu'ils 
faifoient  j  placé  leurs  étendars  en  forme 
de  trophées  au  haut  du  Temple  j  comme 
aux  portes^ 

7.  Ils  ont ,  d'un  commun  accord ,  abat- 
ixi  &  mis  en  pièces  fes  portes  à  coups 
de  hache ,  ainfi  qu'ils  auroient  coupé 
des  arbres  au  milieu  d  une  forêt  5  ils 
ont ,  avec  la  coignée  &  la  hache  ^  ren- 
Verfé  votre  mai/on  (4). 

ménicn  rcpréfcntcnt  la  même  chofe.  La  Vuf- 
gâte  ccpcndaftir  lit,  comme  l'Hébreu» in  Sanâo, 
<c  dans  le  San(ftuaire  »  ,  &  cela  a  lieu ,  non 
feulement  dans  l'édition  corrigée  de  Sixte-Quint 
&  de  Clément  VIII ,  mais  encore  dans  ccuc  de 
Vcnife  de  147I  ,  qui  doit  certainement  tenir 
un  rang  diflingué  parmi  les  premières  impref- 
iions.  Car  la  Bible  de  Mayence  ,  de  14^1  »  efl: 
la  première  Bible  imprimée  qui  ait  paru  dans 
le  monde.  Jufques  alors  l'on  ne  connoifToic 
que  les  Bibles  manu(crites» 

(4)  L'Hébreu  imprimé,  auquel  fc  rapporte 
le  Chaldécn  ,  a  :  Plfus  eft  ficut  efferens  irt 
altumtnperpUxîtate  lîgnl{  id  eft,  in  denfâjylvâ) 
fecures  ;  &  nunc  cAlaturas  ejus  fimul  cum  bi- 
pennî  &  maileis  contuderunt.  «  L^enncmi  s'cll 
»  montré  femblablc  à  un  bûcheron  ,  qui ,  à 
99  grands  coups  de  coignée  ,  abat  les  arbres 
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î-  Et  glorîati  funt  qui  ocerunt  te  ^ 
in  xnedio  folemnitatis  tuse. 

6.  Pofuerunt  figna  fua,  fîgna  ;  & 
non  cognoverunt ,  ficut  in  exitu  fu-^ 
per  fiumauin. 

7.  Quafî  în  fil  va  lîgnoriim  ,  fêcu- 
ripus  exciderunt  januas  t]us  in  idip- 
fum  ;  in  fecuii  &  afciâ  dejecerunt 


»  d'une  épaiffe  force  ;  ils  opt  détruit  de  conccit 
a»  Tes  magnifiques  fculptarcs  (du  Sanâuaire)  a 
M  coups  de  hache  &  de  marteau  >». 

Le  Syrien,  i*.  au  lieu  de  ytV  ,  ïouaba, 
vifus  eft  (  feu  cognitus  eft)  <t\\  s  cft  montre  »,^ 

lifoit  XlpTIj  OUEIADEATHA  ,  ^  cognovïftî^  <  & 

•9  vous  avez  connu  »«.  2*^.  Il  lifoit  ^y  *^3CD>* 
jtisEBACH  ÉTS  ,  aveCia  prépofition  kaph  ,  0  , 
à  la  place  du  beth  ,  3,  ficut  perpUxhatem 
/r^/zi ,  w  comme  une  épaiflc  foret  M.  3°.  Il  lifoit   * 
^"nmrt^  inn>  >  icHETHOU  PHETHACHiM,  ^;ec/- 
derunt januas :,  cc^ils  ont  coupe  les  portes»  ,  & 
non  pas  n^miTÔ  nnyï,  oueathah  phitou-   • 
cHÉAH  ,  •&  /itt«c  cAlaturas  ejus  ,  «  &  mainte- 
>3  nant  fes  fculptures  w. 

Les  Septante ,  qu'ont  fuivis  la  Vulgate ,  TE^ 
thiopicn  ,    TArabe    &    l'Arménien ,  lifoient  s 
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8.  Ils  ont  mis  le  feu  a  votre  Sanc- 
tuaire ;  ils  ont  fouillé  fur  la  terre  le 
Tabernacle  de  \otrtfaint  nom. 

9.  Ils  ont  confpiré  tous  enfemble, 
en  difant  au  fond  de  leur  cœur  :  Fai- 
fons  cefler  &  Aoliflbns  de  deflus  la 
terre  tous  les  jours  de  fête  confacrés 
à  Uieu(5).  ^ 

10.  Nous  ne  voyony  plus  de  pro- 
diges j  il  n'y  a  plus  de  Prophète ,  & 
Dieu  ne  nous  connoit  plus. 

noverunt  y  ce  Se  ils  n'ont  pas  connu  ».  i**.  Aa 
lieu  de  fcÇ>30D  ,  KEMÉBi  ,  ficue  efferens , 
•c  comme  celui  qui  élevé»,  ils  lifoicnt  fc<13DJlD> 
xEBEMABo  ,  OU  K*ûil3  >  KEBEBO  ,  OU  enfin 
K33D  >  KEBEBO  ,  fans  ouaou  ,  *| ,  ficut  in 
exitu,  ce  comme  dans  la  fbrcic  »  »  aucremenc^ 
comme  dans  le  paflage.  5^.  Ils  lifoient  à  peu 
près  comme  le  Syncw ,  n>nnû  inn> ,  iche- 
T«ou  PHETHACHÉHA ,  txcidcruntjanuasejus^ 
ce  ils  onc  coupé  fcs  porces  ». 

De  toutes  les  leçons  que  nous  venons  de 
rapporter ,  celle  de  l'Hébreu  imprimé  eft  la 
meilleure  ,  la  plus  claire  &  la  plus  précife. 

(  j)  Nous  traduifons  ainfi  l'Hébreu  imprimé  , 
dont  ne  s'éloignent  pas  le  Chaldécn  &  le  Syrien: 
Dlxtrunt  in  corde  fuo  :  Opprimamus  eos  pa- 
ritcr  i  incendefunt  omnia  conventicula  Dei  in 
terra.  «  Ils  ont  dit  dans  leur  coeur  :  Opprimons* 
99  les  fans  didinâion  ^  ils  ont  bruIé  fur  la  terre 
»  tous  les  lieux  d'aifcmblce  çonfacres  à  Dieu  *»^ 
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8.  Incenderiint  îgrii  Sanduarium 
tuum  ;  in  terra  poUuerunt  taberna- 
culum  nominîs  tuî. 

^  p.  Dixerunt  in  corde  fuo  cogna- 
tio  eorum  fîrnul  :  Quîefcere  facîa- 
mus  omnes  dïès  feftos  Dei  à  terra  ("5). 


lo*  Signa  noftra  non  vidîmus, 
jam  non  eft  Propheta;  &  nos  non 
cognofcet  amplius. 


En  changeant  la  ponâuacion  MafTorécîque  » 
au  lieu  de  incenderunt ,  Ion  aura  incenditt ,  ou 
incenfafunt^  &  alors  le  fcns  fe  réduira  à  ceci: 
«  lis  ottt  die  dans  leur  cœur  :  Of  primons-les 
M  fans  diflinâioQ  5  brûlez  fur  la  terre  tous  les 
»  Keax  confacrès  à  Dieu ,  ou  bien  ^  tous  les 
»  lieux  coufacrés  à  Dieu  ont  été  brûlés  fur  la 
M  terre  »3. 

Kous  déduifôns ,  âvçc  le  Syrien  ,  C3IÏ*3» 
niHam  ,  de  la  racine  rt^  ,  Ïanah  ,  oppri- 
mère  ,  ^  opprimer  »r.  Le  Chai décn, au  contraire, 
&  les'  Septante  l'ont  tirée  de  {O  ,  NiN ,  filîus  , 
««  fils  w.  De  plus,  les  Septante,  au  lieu  de  IQIï;, 
SCHAREPHOO  ,  incenderunt  y  ^  ils  ont  brûlé  », 
lifoient  13^3;:?,  schebaVhenou  ,  cejfare  fa^ 
charnus,  ce  faifons  cefTer  »»,  ou  èten,  ils  auront 
lu  "laDIlcy  ,    scHERAPHENOU  ,     incendamus  \ 

ce  brÛlolSS   55   ,     fuppofé     que    KATàPAU^MEN 

{  KtcTtcret'jcrafcîv)  ait  été  formé  de  kataxaiï* 
sÔMEK  (  K»T»X(ti\)rùifav)  >.dcux  luots  Grccs  cifës-  < 
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11.  Jufqua  quand ^  ô  Dieu  !  l'en- 
nemi vous  fera-t-il  des  j?eproches  avec 
ïnfulte  ?  &  notre  adverfaire  continue- 
Ta-wi  toujours  à  vous  irriter  par  fes 
blafplièmes  contre  votre  nom, 

12,  Pourquoi  votre  main  fe  retire- 
t  -  elle  de  nous  l  &  pourquoi  tcne^" 
'VOUS  toujours  votre  droite  dans  votre 
Saint  (6)  l 

i  ^ .  Mais  enfin  Dieu  ,  qui  eft  notre 
Hoi  (7)  depuis  tant  de  fiecles ,  a  opéré 
le  falut  au  milieu  de  la  terre. 

14.  C  eft  vous  qui  avez  affermi  Is 
mer  par  votre  puiflance,  &  brifé  les 
têtes  des  dragons  dans  le  fond  des  eaux. 
«— i^— ^— ^■— »—* «-^i— »^iw^— — ^— — — "— ^^^^'»— ■     -~— — 1— — 

aifés  à  confondre.  La  Vulgate  ,  rSçhiopicnji 
l'Arabe  &  TArménicn  foac  conformes  aius. 
Septante. 

{6)  L'Hébreu  imprimé ,  auquel  "cft  conforme 
le  Chaldéen  ^  porte  à  la  lettre  :  Ut  qidd  aver^ 
tîs  manum  tuarriy  &  dexteram  tuàm  de  mediof 
Jinûs  tui  ?  Confume^  <«;  Pourquoi  retirez  -  vous 
aa  yotre  main  &  votre  droite  du  miliott  do'^ 
a»  yotre  fein  as  \  Confumez  ou  détruifez. 

Ce  n^D  »  b: ALLAH ,  C0nfume,  ce  détruifez  >»  ,^^ 
cmbarraiTe  fort  les  Hébraïfans .,  &  le  Syrien/ 
a  mieux  jaimé  le  pafTer ,  que  de  le  traduire. 
Li(ez  doi^^  »  fvec  les  Septante  ,  qu'ont  fuiviff 
le  Latin  9  TEthiopien ,  l'Arabe  &  TArménien  ^ 
pfxh  »  LEKALAH  j,  in   confummadoncm  ,   fie 

alors  vous  aurez  cç  fens  hcureui;  ;  ^  Pour^ 
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IT.  Ufquequo  ,  Deus  impropera- 
%it  inimicus?  irritât  axiverfarius  no« 
«len  tuum  in  fîuem:? 


■1 2.  Ut  quîd  avertis  manum  tuam  , 
&  dexteram  tuam  de  medio  lînu  tuo 
in  finem  (6)  f 

13.  Deus  autem  Rex  nofter  (7) 
ante  faecuia  operatus  eft  falutem  m 
medio  terrse. 

14.  Tu  confîrmafti  în  vîrtute  tuâ 
mare  ;  contribulafti  -capka  draco- 
num  in  aquis. 

91  quoi  retirez-vous  votre  main  &  votre  droite 
9»  du  milieu  de  votre  fcin  pour  nous  consu* 
9*  MER  ?  Autrement  :  Pourquoi  retirez  -  vous 
■»»  POUR  TOUJOURS  votre  main  &  votre  droite 
«9  du  milieu  de  votre  fein  39. 

(7)  L*Hébreu  imprimé  a  :  oSd  CD^nSsi  » 
OuiLOHiM  MALEKi,  Deus  auum  Rex  meus  ^ 
ceor  Dieu  mon  Roi^»;  IcChaldéeu  lifoic,  Q^nStCI 
^So  9  OuÉlohim  mÉl^k  ,  Deus  autem  Rex  ^ 
ce  or  Dieu  Roi  w  5  le  Syrien ,  l^hû  13>nS«  , 
ElOHÉnou  mÉlÉk  ,  Deus  nofter  Rex ,  ce  notre 
»>  Dieu  Roi  »  ;  le  Grec,  le  L.t'  »  !  Ethiopien , 
TArabe  &  T Arménien   repréfenreut  :  D^nSfcCl 

*UOSd  9  OUÉLOHXM    MALEKÉNOU  ,  DeUS  aUf 

tem  Rex  nofter ,  «  or  Dieu  notre  Roi  m.  Cette 
dernière  leçon  eft  la  meilleure. 

Tome  II.  M 


é 


nuit  eft  aufli  à  vous  ;  ceft  vou 
êtes  le  créateur  de  Taurore  i 
foljçil. 

1 8.  Vous  avez  formé  toute  Yéti 
de  la  terre  ;  vous  avez  créé  l'été  ce 
le  printemps. 

19.  Souvenez  -  vous    de  ceci 
l'ennemi  a  outragé  le  Seigneur  p 
reproches  injurieux ,  &  qu'un  p 
extravagant  a  irrité  votre  nom. 

20.  Ne  livrez  pas  aux  bêtes  les 
de  ceux  qui  vous  louent  (8)  y  6c 

(8)  L*Hébreu  imprimé  porte  :  Ne 
beftiîs  animam  tunuris  tiu  ,   ce  n'aban 
i)  pa^  aux  animaux  fôroces  lame  de  von 
4j  tercUe  >». 

Mais  le  Syrien ,  les  Septante ,  la  Vi 
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15.  Tu  confregifli  câpita  drâco- 
nîs  ;  dedifti  eum  efcam  populig 
^thîopum. 

2  6.  Tu  dirupiffî  Fontes  &  torren- 
tts  î  tu  ficcafti  fluvios  Ethan. 

17.  Tuus  eft  dies  ^  &  tuj  eft  nox  5 
tuiabricatus  es  auroram  &  folem. 


iB.Tu  fecîfti  omnes termînos  ter- 
ïse  ;  «ftatem  &  ver  tu  plafmafti  ea  : 

ip.  Memor  efto  hujus ,  înimicus 
împroperavit  Domino;  &  populus 
innpiens  încitavît  nomen  tuùm, 

ao.  Ne  tradas  beflîis  animas  con- 
fitentes  *trbi   (8)  ,  &  animas  pau- 

"^^cc  qui  fignific  alors  confitentem  dbî  ,  ce  celui 

^  qui  vous  confefre  39.    Le  Chaldéen  qui  dit  « 

-ce  n  aWandonnez  pas  aux  animaux  féroces   les 

M  âmes  3e  ceux  qui  enseignent  votre  loi  », 

femble  avoir  la  la  même  chofe.  Cependant , 

je  ne  diilimulerai  pas  qu'il  a  pu  auflî  arriver 

que  cet  Auteur  ait  traité  dans  fa  Paraphrase 

•^Tin  5  THOREKA  ,  écrit  avec  un  resch,  1, 

commc,fi  ç'avoit  été  •^Jl'^lil ,  thoratheka  , 

lequel ,  outre  le  resch  ,  *l ,  renfermant  un  fécond 

THAU  j  D  9  exprime  Ugcm  tuam  >  ce  votre  loi  ^5 

Ma 
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bliez  pas  pour  toujours  les  âmes  de  vos 
pauvres  ferviteurs. 

21.  Jetez  les  yeux  fur  yotre /ainee 
alliance  ,  parceque  des  hommes  les 
plus  mépriiables  de  la  terr^  fe  font 
emparés  injuftement  de  toutes  nos 
maifons  (9). 

12.  Que  celui  qui  eft  dans  rhumi--> 
liation  ne  foit  pas  renvoyé  couvert  de 
confufion  ;  le  pauvre  &  celui  qui  eft 
fans  fecours  loueront  votre  nom. 

23.  Levez- vous ,  ô  Dieu  !  jugez 
— ■ —  ■  I    .    Il    -  ' 

c  e(l  même  ce  qui ,  à  mon  jugement ,  paroît  le 
pi  us  probable. 

Le  Syrien,  au  lieu  de  déduire  ,  comma 
nous  avons  fait  ,  ji^n  >  chaiath  ,  de  ;]yjn  » 
CHAI  AH  y  qui  diiigne  un  animai  ^  le  dé- 
rive du  verbe  n^n  9  chathath  ,  être  mis 
en  pif  ces  »  &  il  traduit  :  Ne  tradas  fraBuré 
animant  çonfiuntem  tibi  ,  ce  ne  permettez  pas 
M  que  ceux  qui  vous  louent  (oient  mis  en 
w  pièces  «. 

(9)  L'Hébreu  imprimé ,  auquel  fc  rapporte 
le  Chaldéen ,  a  :  >3WnO  IkSo  >3  JWai  OTH 

:  OOn    flW3     X^^  »    HABBÉT     LABBERITH    Kt 

liA^EOu  Machaschakb  eréts  neoth  cha- 
mps. Rejpiee  infœdus  ,  quia  oblitifun:  ohf- 
curati  $errA  domiius  iniquitatis.  Aliter  :  Ref* 
pice  in  fœdus  ,  quia  repleta  funt  loca  ienc'* 
hrùfa  terra,  kabitationihus  iniquitatis.  «  Jete^ 
«I  les  yeUx  fur  ralliancç»  parce  que  le  peuple 
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perum    tuorum    ne  oblivifearis  in 
finem. 

2. 1 .  Refpice  în  teftamentum  tuum  ; 
quia  repleti  funt  ,  qui  obfcurati 
funt  terrx^  domibus  iniquitatum  (p). 


2.2.  Ne  avertatur  humilis  faftiis 
confufus  ;  pauper  &  inops  lauda- 
bunt  nomen  tuum. 

^3.  Exurge  5  Deiis ,  judica  caiifam 

*■  ■      '      ■  •  ■       '• 

»  obfcur  cft  plein  de  maifoas  ,d'iniqtiicé.  Autrc:* 
»  ment  :  JiCtez  les  yeux  fur  l'alliance ,  parce 
»  que  les  lîedx  obfcur  s  de  la  terre  font  rem« 
»  plis  de  dciçeures  d'iniquité  ». 

Mais  la  leçon  du  Syrien  nous  paroïc  de  beau* 
cpup  fupéricure  à  Celle  de  l'Hébreu  d  aujour- 
d'hui :  px  nwa  ikSo  a  innnS  mn»  bDrr 

:  OOm  *|tt?nÛ  >  H  ABBEt  IeHOAH  L  ABERITHÉK  a 
Kl  MAVEQU   NEOTH  BRETS  MACHESCHAK  OUE« 

CHAMAS.  Refpice  y  Jehovak  ,  /«  fœdus  tuum, 
quia  repleti.  funt  kabitationes  tern.  tenebris  & 
iniquitate  ce  Eternel ,  jetez  les  yeux  fur  votre 
x»  alliance ,  parce  que  les  demeures  de  la  terre 
»  font  remplies  de  ténèbres  &  d'iniquité  m. 

Le  Grec  ,  le  Latin  ,  l'Ethiopien ,  l'Arabe  & 
l'Arménien,  à  la  place  de  fin^S*  labberith, 
in  fœdus  ,  «  fur  1  alliance  ^a  ,  rcpréfentcnt  éga- 
lement *|nn3S  9  labberitheka  ,  in  fœdus 
tuum  ,  c(  fur  votre  alliance  ». 

M3 
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votre  caufe  (lo);  fouvenez-vous  des 
reproches  injurieux  qu'on  vous  fait  ;  dip 
ceux  qu'un  peuple  inienfé  vous  &it  tout 
le  jour. 

24.  N'oubliez  pas  ce  que  difent  vos^ 
ennemis  (ii);  Torgueil  de  ceux  qui 
vous  haïffent  va  toujours  en  s*aug- 
mentant. 

(10)  L'Hébreu  imprimé  ,.  te  Chaldécn ,  Ic: 
Syrien ,  les  Sepuntc ,  Symmaquc ,  la  Vulgatc  fie 
r Arménien  ont  :  Judica  caufam  tuante  ce  jogeft 
»  votre-  caiiie  y^^ 

Mais  TEchiopicn  y  TArabc  &  Saint  Auguftin^ 
an  lieu  du  pronom  de  la  féconde  perfonne 
■jan,  RiBÉKA  ,  reprcfentcnt  celui  de  la  pre- 
mière ^n  >  RiBi ,  caujam  meam\  c«  ma  caufe  »> 
ce  qui  offre  également  un  boa  fens..  Cepea- 
danc  nous  jpréifêrons  la  prcn»ere  leçon  »  parce 
qu'elle  garde  mieux  la  confonnance  des  raem-- 
brcs  cbrrerjpondans*  Apollinaire  préfente  la  pre-« 
mîere  perlonne  pluriele  I33n  >  MsiNOU  p 
caiifam  noflram  ,  ce  notre  caufe  »> 

(it)Lcs  Septante  de  Tédition  de  Complote  » 
rArméuicn  5c  TEthiopiea  ont  ;  Koublic^  pat 
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tuàm  (10)  ;  memor  efto  imprope- 
rîorum  tùorum ,  eorum  qu3C  ab  in- 
Cpieme  funt  totâ  die. 

1^4.  Ne  oblîvîfcarîs  voces  înîmî- 
corum  tuonim  (ri)  ;  fuperbia  eo- 
xum  qui  te  oderunt ,  afcendit  fempen 


la  voix  de  vos  fervheurs.  Ceux  de  Tédition 
Koniaire  ,  TArabc,  Saint  Auguftin  &  le  Pfe^u- 
tier  de  Saint- Germain  :  ÏToublie:^  pas  la  voix 
de  ceux  qui  vous  prient.  Les  Pfcaïuicrs  de  Rorac 
&  de  Chartres  :  La  voix  de  ceux  qui  vous 
cherchent.  Tout  cela  revient  à  peu  près  au 
même. 

Mais  THébreu,  le  Chaldécn  ,  le  Syrien  lifentj 
ainfl  que  la  Vulgatc  :  La  voix  de  vos  ennemis  » 
c'eft-à-dire  ,  les  blafphémes  de  vos  ennemis.  Et 
ctd'lz  la  vraie  leçon  à  laquelle  il  faut  fe  tenir, 
£n  effet,  ce  n  eft  point  des  ferviteurs,  mais  des 
ennemis  dont  il  eft  quedion  dans  le  kconà 
hëmiftiche  :  Vinfolence  de  ceux  qui  sUlcvcnt 
€ontrc  vous  s' accroît  de  jour  en  jour^ 


^% 


%i# 
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PSEAUME  LXXIF.  HuB^.  LXXV^ 

Il  £aut  (e  rapporter  à  la  captivité  de  Babyioae. 

^•^JNlous  VOUS"  louerons,  ô  Dîeuf 
nous  vous  louerons ,  &  nous  invo* 
querons  votre  nom; 

2.  Nous  raconterons  vos  mer- 
veilles (i)  ;^lorfque  J'aurai  pris  mon 
temps ,  je  jugerai  ^  &  rendrai  juftice. 

(i)  L*Ht5breu  imprime  ,  auquc-Tcfï conforme 
fc  Chalvjécn  ,  porte  :  13>-îin  QM^K  "^b  13mn 

4^^'^mSa3  iiaa  ^o;:;  ninpi^  hodinoule- 

KA  Elohim  hodinou  oue^arob  scheméka 

SIPPHEROU  NIPHELEOTHÉKA.C(?/z/r^3//7Z«rr/^'/^ 

jDcus  ,  confitebimur  &  propinjuum  efi  nomat 
tuum  s  narraveruht  mîrabîlla  tua,  ce  Nous  vous 
o»  louerons ,  o  DLu  1  nous  louerons  ^  &  votxe 
99  nom  efl:  proche  \  ils  raconteront  vos  mer- 
»  veilles  ». 

Mais  il  faut  lire  ,  avec  le  Syrien  :  "^S  13Hirt 

Sa  1313D1  ^oc?3  i:xipi  ^S  i3>Tin  cz3>nW 

î  ^WXIÛO  >  HODLNOU  L£KA  ElOHIM  H0DI« 
NOU  LEKA  OUEqARANOU  BESCHlMEKA  OUS£- 
PHARENOU   KOL    NIPHELEOTHÉk A.    Confiubi' 

mur  tlbi  ,  Deus  ,  confitebimur  dbi  ,  &  //ivc>- 
cahîmus  nomen  tuum  y  &  narrabimus  omnia 
mirabida  tua,  ce  Nous  vous  louerons ,  &  Dieu  1 
■»  nous  vous  louerons  ^  &  nous  invoquerons  . 
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'OOTiTEBiMUR  tîbî,  D.eus5  con- 
îtcbimux  &  invocabimus  nomen 
:uum. 

2..  Narrabîmus  mirabilia  tua  (i)  ; 
:ûm  accepero  tempus ,  ego  jullitîas 
udîcabo. 


M» 


>  Yotre  nom  5  nous  raconterons  toutes   yes 

>  merveilles  ». 

Le  Grec  y  le  Latin ,  l'Ethiopien ,  F  Arnténieti 
i(  1* Arabe  rcpréfentent  la  même  le^n.  Les 
rois  premiers  locerpretes  ont  feulement  omis 
e  fécond  pronom r/^/i  «  vous  a»»  que  demande 
a  cqnfonnance  du  membre  paraRete.  La  Vulgace 
rde  plus  oublié  le  coireftir  tymnla ,  «  toutes  »„ 
lont  on  poutroit  à  la  vérité'abfolument  fe 
;>aâcr  :  mais  non^  lé  retéfAons  >  d'aptes  f  atKo-^ 
hé  àii  Syrien  ;  du  Grec  ,  dé  l'Ethiopien»  <fe 
l'Arabe  &  de  rArménien. 

On  ne  peut  cjj^'êtïe  étonné  -de  roîr  fes  Auteurs 
ics  Principes  difcutês  ,  tenir  conftamment  pour 
rHébreiî  imprimé  ,  même  Hans  mr  endroit  donc 
la.  cortiipticn  cft  fr  évidente  ,  tandis  que*  ^les 
autre»;  Textes  Polyglottes  tK>us  ofFccnt  la  kéott 
la  plus  heureufe  de  la  plus  propre  à  r'cablk*' 
le  rny thme  du  Poëme.  Si  och  eft  l'efuieaià  décktcé 

Ms 
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3.  La  terre  s'eft  fendue  avec  tous 
fes  habitans  ^"Ic'eft  moi'  qui  ai*  affermi 
{es  colonnes. 

4.  J*ai  dit  aux  médians  Ci):  Ne  com- 
mettez plus  Tiniquité  ;  &  aux  pécheurs: 
Ceflez  de  vous  élever  avec  orgueil. 

j.  Ceflez.de  lever  vos  tètbs  avec 
infolence  ;  ceflêz  de  parler  contre 
Dieu  y  &  de  profe'rer  des  blafphê- 
mes  (3). 

des  fautes  cfe  Copiées ,  du  moins  il  ne  faut  pas 
•s'aveugler  ,  lorsque  [analogie  de  la  Langue 
fàinre  Se  les  anciens,  manuicrits  nous  en  dé* 
montrent  de  concert  l'exiftcnce. 

(1)  L^Hébreu  imprimé ,  auquel  font  confor- 
mes le  Chaldéen  ,  les  Septante  »  Symmaque» 
la  Volgate ,  TEthiopien ,  l'ATabe  &  1* Arménien  » 
porte  à  la  première  perfonnc  :  Cp>SbtnS  *mOK> 
w^MARBTHi  Lij^QLELiM  ,  dixi  infipieiuibus  ^ 
<f  }  ai  dit  «wx  jinfenfés  W» 

Maïs  le  Syrien.  IHbij:  à  la  féconde  pierfonne: 

'tanSnS  ryit^*  jtMAjLirHA  leholeum» 

^ixzfii  infipientihiis y  ci  vous  avez  dit  aux  in- 
'  »  fenCs  w.  Nom;s  préféroj^s^  la  première  liêçon , 
|>arce  qu'elle  efl  la  mkux  autorifée  ,  &  que 
d'ailleurs  elle  va  très-bien  au  fujer. 

(3)  Il  faut  lire ,  après  le*  Syrien  &  les  Sep- 
tante ,  qu'Çtac  fui  vis  la  Vulgate  ,  l'Ethiopien  » 
TArabe  &  TArménien ,  la  conjonâioq  ouaop  i 
>.  defvanc:|e  fecend  membre.  Elle  eft  nécef* 
(aire  pour,  attirer  la  négation  h\Â%  al,  du  pre- 
mier béoiiftiche.  Alors  on  rendra  ainfi  THéii^Ctt: 
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•  j.  Lîguefafta  eft  terra,  &  omnes 
qui  habitant  in  eâ  :  ego  confirmavi 
columnas  ejus. 

4.  Dixi  (2)  iniquîs  :  Nolite  inîc^uè 
agere  ;  &  delinquentibus  :  Nolite 
exaltare  cornu. 

5.  Nolite  exaltare  în  altum  cornu 
yeftrum  ;  nolite  loqui  adverfùs  Deum 
îniquitatem  (3). 


Ne  extollatis  in  altum  cornu  veftrum ,  aut  elo- 
quamini  collo  duro.  A  la  lettre  r  «N'élevez 
»  point  en  haut  yotrc  corne  5  ne  parlez  point 
»  avec  un  cou  roide.  Autrement  :  Ceffez  d'é- 
»>  lever  contre  le  Ciel  même  votre  front  or- 
9>  gueillcux  'y  ceffez  de  blafphémer  avec  une 
a»  tête  alcicre  39. 

Quoique  ce  fens  foie  heureux,  les  Septante, 
auxquels  font  conformes  la  Vulgare ,  l'Ethio- 
pien »  l'Arabe  &  l'Arménien ,  en  préfentent  un 
autre  qui  efl  également  beau.  Ils  lifoicnt  :  TI2^> 
TSOUR ,  fans  Kl  ALEPH  ,  un  rocker ^  qui  efl 
une  ëpithete  de  Dieu  ^  au  lieu  de  'WîiXi  , 
Ts AOUAR  ,  le  coUt  &  ils  ont  pris  pny ,  athaq  , 

?iai  (îgnifie  dur ,  non  point  adjectivement ,  mais 
abftantivemenc  :  Ne  extollatis  in  altum  cornu 
veftrum  ,  aut  eloquamini  contra  rupem  vel 
tontra  Deum ,  durum.  ce  Ceffez  d'élever  contre 
»  le  ciel  même  votre  front  orgueilleux  ;  ceffez 
»  de  dire  des  chofes  dures  »  neres  ,  infolentes 
»  contre  le  rocher  ,  contre  Dieu  ,  contre  le 
19  Tout«puiffaat  »•  On  pourroit  auflî  prendre  le 

M  6 
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6.  Parce  que  ni  de  rOrîent ,  ni  de 
TOçcîdent ,  ni  dû  côté  des  montagnes 
deTertes  (4)  ,  il  ne  vous  viendhi  aucun, 
fecours  ;.  car  c'çfl;  Dieu  même  q^ui  eft 
votre  juge.  ' 

7.  Il  humilie  celui-ci,,  &  il  élevé 
celui-là  ;  parce  que  le  Seigneur  tient 
en  fa  main  une  eoupe  de  vin  mêle ,. 
&  prêt  à  boire. 

8.  Il  en  fait  boire  aux  uns  &  aur 
autres;  mais  la  Ke  n*en  eft  pas  pourtant 
«ncore  épuifëe  ;  tous  les  pécheurs  & 
la  terrjg  en  boiront  (5^*. 

mot  Hébreu  at  h  \q  ,  adverbialement,  &  tra- 
duire ,  dure  y  ce  ceflez  de  parler  durement ,  ficic* 
:>3  ment ,  infolemmcnr  «. 

{4)  L'Hébreu. imprimé,  auqucP  fc  rapportent 
le  Chafdéen  ,  le  Grec ,  le  Latin  ,  TEthio- 
jpien  ,  l'Arabe.  &  ['Arménien ,  a  :  Quîd  n(^- 
ah  exitu  {.  vel  ab  Oriente  )  &  ab  Occidentt,. 
neque  à  deferta  montium  ,  ce  parce  guc  ni  du  Le- 
33  vant,  ni  du  Couchant ,  ni  du  défcrt  des  moa- 
«>  tagnes  m. 

Ce  pafTagc  y  tel  quit  eft  conçn  ici ,  n'olFrc 
qu'un  fcns  tronqué ,  &  les  Commentateurs 
font  obligés  d'ajouter  plu-fîeurs  mots*  pour  le 
compléter.  Les  uns,  tels  que  Saci  &  D.  Calmet, 
mettent  ceci  à  la  fin  diu  verfct  :-  //  ne  vous- 
viendra  aucun  fecours.  Les  antres*,  tcIS  que  les. 
Auteurs  des  Principes  difcutés  ,  difent  au  con- 
traire i  Une  s'é/evera^  point  de  juge-l  ouicchi, 


[ 
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6.  Quia  neque  ab  Oriente ,  neque 
ab  Occidente ,  neque  à  rfefertis  mon- 
tibus  (4)  ;  quoniafi  Deus  judex  efi.. 

7.  Hune  humiliât ,  &  hune  exal- 
tât; quia  ealix  în  manu  Domîni  vint 
meri ,  plenus  mixto. 

8.  Et  înclinavît  ex  hoe  în  hoej 
verqmtamen  fœx  ejus  non  eft  exina*- 
nka  ;  bibent  omnes  peccatores  ter* 
rae  (y). 

*■        ■  ■  I    II  MiiÉ— ^ay 

comme  oa  voit»  eft  arbitraire.  Chacuafe  livie 
à  fcs  idées ,.  &  alors  rien  de  Qxz^ 

Pour  nous  »  nous  Ikons  ,  avec  lé  Syrienv 
R3C1D  9  MOTSA,  avec  un  feul  mem  ,  D ,  evafio-^ 
tt  délivrance  33,  &  non  pas  fetyiDO>  mimotsa., 
avec  deux  mem»  23  9  ^^  Oriente,  ce  du  Levant  9>. 
Par  le  retranchement  d'une  feule  leccre. ,  auquel 
nous  autori(è  le  manufcrit  Hébreu ,  qui  fervoxt' 
de  modèle  au  Syrien ,  nous  aurons  le  fens  lé 
plus  heureux  ,  fans  cwe  obligé  de  rien  fuppléer^ 
Le  voici  1  Quia  non  efi  evafio  ab  Occidente, 
neque  à  dej^rto  montium,  ce. parce  qui!  n*yra 
ao  aucun  lieu  d'échapper  ni  du  côté  du  Couchant^ 
a»  ni  du  côcé  du  délert  des  montagnes  »i 

Ceci  s'accorde  très  -  bien  aVcc  ce  qui  fuîtr 
Dêus  cnun  judex  eft  ,  hune  humlùat ,  &  illum 
exaltât,  ^  Ceft  Dieu  qui  eft  le  juge  j;  il  ho» 
»  milie  les  uns  >  il  exalce  les  antres  >3. 

(j^)  Le  Syrien  X  le  Grec  ^  le  Latin,  l'Ethiopien  » 
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9.  Mais  pour  moi ,  j'annoncerai  fe$ 
louanges  dans  toute  réternitë  :  je  çhan* 
terai  des  cantiques  à /û  gloire  du  Dieu 
de  Jacob  (6). 

I  o.  Et  je  briferai  toute  la  force  des 
pécheurs  ;  &  le  jufte  fera  élevé  en 
gloire  &  en  puiflance. 

FArabe  &  rArménien  femblenc  reconnoitre  ici 
deux  calices  ^  &  on  explique  ainfi  le  pafTage  : 
L'un  de  ces  calices  eft  plein  d'un  via  pur,  net  & 
clarifié;  Taucre  renferme  un  vin  épais  ,  trouble 
&  avec  fa  lie.  Dieu  mêle  Tun  avec  Tautre  «  il 
tempère  le  vin  pur  par  un  mélange  du  vin  amer 
te  tourfié ,  fuivanc  la  qualité  des  fautes  des 
coupables*  Les  Juifs  ont  bu  du  calice  \^ 
premiers  ;  mais  ils  l'ont  bu  doux  &  pur  >  en 
comparaifon  de  ce  qui  eft  réfervé  aux  autres 
pécheurs.  Dieu  leur  deftine  la  lie  ;  ils  la  boi- 
ront jufquau  fond&  toute  entière.  C'efl  ainfi» 
dit-on,  qu Homère,  dans  le  XXIVc  Livre  de 
niiade  ,  nous  repréfencc  aux  deux  côtés  du 
trône  de  Jupiter  ,  deux  tonneaux  pleins  »  Tua 
de  maux,  &  l'autre  de  biens. 

Mais  en  recourant  au  Texte  original ,  il 
n  eft  queftion  que  d'un  feul  calice  ,  &  le  fcns  fc 
réduit  à  ceci  :  Quia  calix  efi  in  manu  Jehovè , 
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p.  Ego  autem  annuntîabo  în  fe-» 
culum  ;  cântabo  Deo  JacobL  (6). 


lo.  Et  omnîa  cornua  peccatorum 
confringam  j  &  exaltabuntur  cornua 

&  vinum  rubet  plénum  mixturâ  ,  &  effundet 
tx  eo  ,  etiath  facts  ejus  exfugent ,  hibent  ont- 
ues  impii  terrA»  »  Oui ,  r£ternei  tient  en  main 
o  une  coupe  dont  le  vin  eft  <i*an  ronge  foncé 
»  &  plein  de  lie  ;  il  en  préfente  à  boire ,  tons 
»  les  impies  de  la  terre  en  exprimeront  la  Ik  y 
M  ils  en  éf  niferont  jufqa  à  la  dernière  goutte  >»• 
(é)  L'Héb'rcu imprimé, le  Chaldéen ,  le  Sywen 
ÎL  la  Vulgate  ont  :  Ego  autem  annuntîabo  in 
Cdcii/um ,  cantabo  Deo  Jacob,  ce  Mais  pour  moi  y 
D  j'annoncerai  éternellement ,  je  célébrerai  dans 
»  mes  concerts  harmonieux  le  Dieu  de  Jacob  »>. 
tes  Septante  ,  qu'ont  fuivis  l'Ethiopien  > 
TAr^be  &  rArménicn ,  au  lieu  de  ^>;|^{ ,  ag- 
GHib  j  annuntiabo ,  «<  j'annoncerai  s' ,  lifoient  » 
7UK  ,  AGHiL  y  gaudebo  y  c<  ]c  me  réjouirai», 
r^ous  préférons  cette  féconde  le^on  ,  oii  les 
deux  hémidiches  fe  correfpondenc  b<:aQC0up 
mieux. 


#^ 
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Ode  triomphale ,  compolee  foas  Ezécliias  ,  à  l'^occaiîoo 
de  la  défaite  de  Sennacbedb  2c  de  Ton  armée* 


..D, 


lEU  s'eft  fait  connoître  dans  la 
Judée  :  fon  nom  eft  grand  dans  IfraeL 

2.  Il  a  choifi  la  ville  de  paix  (i) 
pour  fon  lieu ,  &  Sion  pour  fa  de- 
meure. 

j.  C'eft  là  qu'il  a  brifé  toute  k 
force  des  arcs  ,  ks  boucriers  8c  les 
ëpées^,  &  qu'il  a  éteint  la  guerre. 

4.  Vous  avez ,  ô  Dieu  !  fait  briller 
votre  lumière  d'une  manière  admirable 
du  haut  des  montagnes  éternelles  j.  & 
tous  ceux  dont  le  cœur  eft  reniplide 

.  folie  ont  été  troublés. 

5.  Ils  fe  font  endormis  du  fommeil 

(i)  L*Hébreit  imprimé  ,  auquel  font  confor- 
mes le  Chaldéen  &  le  Syrien  ,  a  :  EJt  enim  /« 
Salem  Taéernacufum  ijus  ,  &  habitatio  ejus  in 
Sion.  ««  Son  Tabtfrnatie'cft  dans  Salem,,  Scfa 
9»  demeure  dans  Sion  33. 

Mais  les  Septante  ,  qu'ont  fiiivfs  fa  Vaigacr, 
FEcfaiopien,  T Arabe  &  l'Arménien  ,  au.  liea  de: 
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I .  iN  oTUs  In  Judaeâ ,  Deus  ;  in  Is- 
raël magnum  nomen  cjus. 

2.  Et  faftus  eft  in  pace  (i)Iocus 
Bjus ,  &  habitatio  ejus  in  Sion. 

3 .  Ibi  confregit  potentîas  arcuum  , 
fcutum,  gladium  &  bellum. 

4.  Illumînans  tu  mîrabilîter  à  mon- 
tîbus  seternis  ;  turbati  funt  omnes 
infipientes  corde- 


j.  Dormierunt  fomnumfuum;& 


3hv3»  beschalÉm,//z  5jZf;72,cedansSaIcm», 
ifoienc  CDlblC?3  5  beschalom  ,  avec  un  1, 
)UAOU  ,  in  pace  ,  «  dans  la  pair».  Nouspré- 
'érons  la  première  leçon  ,  parce  que  Salem  » 
|ui  e(l  l'ancien  nom  de  Jebus  ou  de  Jérufa.- 
em  »   correfpond  mieux  avec  SiON  9  ^ue  la 
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de  la  mort  j  &  tous  les  hommes  qui 
fe  glorifioient  de  leurs  richefles  ,  n'ont 
rien  trouvé ,  dans  leurs  mains  lorf qu'Us 
fe  font  éveillés  (1). 

6.  A  la  voix  de  vos  menaces ,  ô 
Dieu  de  Jacob  !  ces  fiers  cavaliers  fe 
font  endormis  (3). 

7.  Vous  êtes  vraiment  terrible:  & 


(i)  En  ôtant  tout  à  fait  le  gros  point  ou 
fopk-pkafouq  ,  qui  cfl  après  le  mot  Cpl3  ,  ta» 
nÉPH  ,  prÛA  ,  e«  proie  53 ,  l'on  aura  ce  fcns 
heureux  :  Illu/hris  es  tu  ,  6  Potens  ï  a  mon' 
tihus  pndA  fpoliatl  fuerunt  fortes  corde  y  dor» 
mierwu  fomnum  fuum  ,  &  non  repererunt  om^ 
nés  viri  roboris  manus  fuas,  ce  Vous  êtes  il- 
»  luftrc  ,  ô  Tout-Puiffanc  l  les  fiers  gueniers  « 
M  ont  été  dépouillés  de  ces  biens  qu'ils  avoient 
M  ramaffés  dans  les  montagnes  >  ils  ont  dormi 
93  leur  fommeii  ;  &  tous  ces  hommes  (î  pleins  de 
»  force  n'ont  point  trouvé  leurs  mains  »«  c*cft- 
à-dire ,  ont  été  fans  défenfe. 

Le  Syrien  lifoit ,  i**.  la  conjonélion  onAOU» 
1 ,  &  ,  devant  TTK  »  adir  ,  potens  ,  «  puif- 
»  fant  93  ;  ce  qui  forme  ce  fens  :  lUuJiris  es 
tu  ,  (f  potens  »  ce  vous  êtes  illudre  &  puifTant». 
Gela  ne  change  rien  à  la  fuite  du  difcours. 
1°.  Le  Syrien  lifoit  le  colledif  ^Di  kol  ,  om* 
nés ,  ce  tous  » ,  devant  3^  nUX  >  abirb  léb  » 
fortes  corde  ,  ce  les  fiers  guerriers  3».  Cette  leçon 

Fleine ,  que  repréfentcnt  aùlfi  le  Grec ,  le  Latin  > 
Ethiopien  «  1  Arabe  &  l' A^rménieu ,  correltpond 
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nîhîl  invenerunt  omnes  viri  divitia- 
rum  in  manibus  fuis  (2). 

6.  Ab  increpatîone  tuâ  ,  Deus 
Jaeob,  dormitaverunt  qui  afcende- 
runt  equos  (3). 

7.  Tu   terribilis   es   :   &   quîs 

mieux  au  membre  parallèle  h^FI  ^3H^3  >  ^ot 
ANESCHÉ  CHAIL  ,  omttes  viri  robons ,  ce  cous 
•a  les  hommes  pleins  de  force  »» 

Enfin  ,  le  Grec ,  le  Latin  ,  l'Ethiopien  ,  TA- 
labe  &  rAiménien»  au  lieu  de  ffiitO  9  ta&bph, 
prd^d  ,  »  proie  »  ,  rcpréfentent  *ty  >  ad  »  qui 
£gnifie  récernité  ,  puilqu  ils  tfaduifent  :  lilumi" 
Mans  tu  mirabilîter  k  montibus  £terms,  ««.tous 
a»  avez,  ô  Dieu  !  fait  briller  votre  luinfere  d'une 
99  manière  admirable  du  haut  des  montagnes 
•a»  étemelles  33. 

(3)  L'Hébreu  imprimé  ,  auquel  fc  reporte 
le  Chaldéen,  porte  :  0101  3311  Oni3,  Ni- 

KEDAM    OUERFE^B     OUASOUS  ,   COnfopitUS  cfi 

&  currus  &  equus  «  ce  le  charrioc  &  le  cheval 
•>  fe  font  endcrmis». 

Mais  le  Syrien  ,  le  Grec  ,  le  Latin ,  TEthio* 
picn ,  TArabc  &  l'Arménien  offrent  une  leçon 
bien  plus  naturelle  :  010  031  10T\3 ,  nire- 
piMOU  EOKEBB  SOUS  »  coîifopiti  fuut  afcen-* 
fans  equorum  ,  <c  \t%  cavaliers  fe  font  en** 
aa  dormis  »»• 
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qui  pourra  vous  réfifter  au  moment 
que  vous  vous  mettrez  en  €olere  ? 

8.  Vous  avez  fait  entendre  du  i 
le  jugement  que  vous  avez  pronon 
la  terre  a  tremblé,  &  elle  eft  deni 
re'e  en  paix, 

9.  Lorfque  Dieu  s'efl  levé  pourr 
dre  juftice  ,  afin  de  fauver  tous  ceux 
font  doux  &  paifibles  fur  la  terre< 

10.  La  penfée  de  l'homme  fera 
cupée  à  vous  louer ,  &  le  fou  venir 
lui  reflera  de  cette  penfée  le  tier 
comme  dans  une  fête  perpétuelle  1 


(4)  On  traduit  commuaémcnt  aind  VHé\ 
imprimé  ;  Et  quis  ftaoit  coram  te  ?  ex  tum 
tua.  A  la  lettre  :  «  Et  qui  pourra  foutcoir  ^ 
»  pré/cnce  ?  alors  fera  votre  colère  », 

Mais  (î  y  au  Jieu  de  TKD  >  meaz  ,  ave< 
ALïPH ,  t{ ,  on  lit  Tyo?  MEOZ  ,  avec  un  à 
y  y  deux  lettres  très^aifécs  à  confondre, 
aura  un  meilleur  fens  :  Et  quis  ftahlt  co 
te  propter  fortituctinem  ir£  tuA  ?  «  Et 
»  pourra  foutcnir  votre  préfcnce  dans  la  f! 
M  ae  votre  colère  »  ? 

Cependant ,  fans  faire  le  moinJre  char 
ment  au  Texte ,  Ton  eft  en  état  d'avoir 
fens  très- heureux.  II  fufHra  de  déduire  |^ 
MÉAz  ,  de  la  racine  Nib^ ,  az a  ,  qui ,  en  Cl 
décn  &  en  Arabe  ,  fignifîe  enflammer,  E 
cette  hypothcfe  ,  le  pallage  fe  réduira  à  a 
Et  fuis  fiabit  coram  te  propter  excandef 
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fefijftet   tibi  ?  ex  tune  (4.)  ira  tua* 

^  8.  De  Cœlo  auditum  fecifti  judi-** 
cium  ;  terra  tremuit ,  ic  quievic« 


9.  Cùm  exurgeret  in  judîcîum 
Deus ,  ut  falvos  faceret  omnes  maa- 
fuetos  terrac, 

10.  Quoniam  cogitatio  hominîs 
confitebitur  tibi  ;  ôc  reliquiae  cogi-^ 
tationis  diem  feftum  agent  tibi  (5). 


tiam  irA  tuâ,  ?  â  Et  qui  pourra  foutenir  votK 
19  prélcQce  dans  le  Feu  -de  votre  colère  n  t 
.  (5)  L'Hébreu  imprimé  »  auquel  fe  rapporte 
k  Chaldécn  ,  a  :  /inW  ITUI  C3W  ViOn  D 

î  131111  XIDH  9  Kl  CHAMATH  ADAM  THO- 
BIKA    SCHEERITH   CHEMOTH    THACHEGHOR. 

Quia  ira  hominis  confitebitur  tibi,  refiduum 
irarum  cinges,  ce  Parce  que  la  colère  de Inomme 
a»  TOUS  louera ,  vous  environnerez  les  reftes  de 
»  la  colère». 

Le  Syrien ,  au  lieu  de  Tion  9  chamath  » 
ira,  ce  colcre  » ^  lifbit  JlQT »  z immath  j  cogi-" 
tatio  9  «  penfce  ». 

Les  Septante  y  quont  fuivis  la  Vulgate» 
TEchiopien ,  YKx^hc  &  1* Arménien  ,  paroifTenc 
avoir  lu  :  HDT  XinKtt^l  ^lin  OIK   ilDT  >3 

•  •tJinn  »  J^I  ZIMMATH  ADAM  THODEKA  OUES- 
CHsi&ITH  ZIMMAH  Tii£CliAGH£XA.  Quotliam 
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II.  Faites  des  vœux  au  Seigneur 
votre  Dieu ,  &  v.ous  acquittez  de  cet 
roeux  ,  vous  tous  qui  êtes  autour  de 
lui ,  &  qui  lui  offrez  des  prëfens. 

13.  Faites  des  vœux  à  celui  qui  efl 
vraiment  terrible  ,  qui  âte  la  vie  aux 
Princes  ,  qui  eft  terrible  aux  Rois  de 
la  terre. 


cogUtaia  kominis  confia&Itur  àii  ;  St  reliptU 
cogitationis  dîem  feflam  agiia  tiii.  tt  La  peif 
u  Cie  Ae  rhomme  fera  occap^  à  vous  louer; 
u  &  le  rouvedir  qui  lui  reftera  Ae  cette  vmlk 
91  le  tiendra  dans  une  fccc  pctpccuclle  aeTUi 

Obrervons  «pcDdanc  que  le  mot  Grec  EH- 
TtTMioK  C  ntofUH  )  ,  qa'on  tend  par  coghtào^ 
a  pcnfïc  •' .  dérive  de  £n  (it)*  in,  «  4>ii>«t 
&  de  TUMOS  ((o/Mc),  qui  veut  dire  wd- 
TOUS,  oaira,  «  cfpriE.  ou  colère».  De  pliB. 
ENTDuoâ  (  uff/tsw),  (îgnilîe,  aisj  que  TUUoS 
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11.  Vovete  ,  &  reddite  Domina 
Deo  veftro ,  omnes  qui  in  circuitu 
:jus  aâèitis  muner'a. 

i2.Terribili ,  &  ei  qui  aufert  fpi- 
itum  principum  ,  terribili  apud  fie- 
res  ■  terrae. 


It/uM),  ad  îram  pmvocarc,  "  exciter  à  la 
>  oolete  »  ;  d'où  il  réfuln  que  les  Septaatc , 
[û  tradoifent  entumiom  (  ohfun) ,  peuvent 
TOii  lu  ,  dans  leur  niaaurcrit ,  Tan  •  CHa- 
lATH  ,  ira ,  tt  colère  ... 

Mais ,  Toit  que  ces  loceipretet  aient  lu  le  mot 
'lébrcn  qui  exprime  la  îemsÉe  ,  ou  celui  qui 
ItfgDC  la  COLERE  ,  coHjouts  cft-il  ccitaiQ  que 
llBs  leur  leçon  la  confonnancc  des  membrca 
oirefpondans  cft  micuc  obreiv^c  que  dani 
'Hébreu  imprima 
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PSEAUMELXXFI.  He.  LXXFU, 

H  date  de  la  capciricé  de  Babylone. 

ï.  J  'ai  éleïé  ma  voix  ,  &  j'aî  crié  au 
Seigneur;  j'aî  poufle  ma  voix  vers  Dieu, 
&  il  m'a  écouté. 

2.  J'ai  cherché  Dieu  au  jour  de  mm 
affliélion  ;  j  ai  tendu  mes  mains  vers  lui 
durant  la  nuit ,  &  je  n'ai  pas  été  trom- 

(i)  L'Hébreu  imprimé  a  :  In  die  anguftU 
me€  Dominum  quîfivi  y  numus  mea  noBt  ex* 
tenfa  fuit ,  &  non  ceffaviu  ce  Au  jour  de  in^ 
9>  détreâe-j  ai  recherché  le  Seigneur  »  ma  main 
9»  pendant  la  nuit  n'a  cefTé  d'être  (étendue  vers 
3»  lui)  >3.  Symmaque  &  Saint  Jérôme  préfèateot 
le  même  lens ,  qui  eft  très-naturel. 

Le  Cbaldéeu ,  au  lieu  de  n^  >  iadi  >  manus 
mea  ,  ce  ma  main  33  »  lifoit  0»j; ,  eni  ,  oculus 
meus  ,  ce  mon  œil  93  9  &  ak>rs  le  Texte  origtoal 
voudra  dire  :  Oculus  meus  noHe  ftUlavit  nec 
ceffavit  y  ce  mon  oeil  pendant  la  nuit  a  conti- 
93  nuellement  verfé  des  larmes  39.  On  troaye 
une  expreffion  toute  femblable  dans  les  Lamen- 
tations de  Jércmie ,  Chapitre  III  »  verfet  49  » 

nD"Tn  nVi  m:i3  >3>y,  im  kigherah  ouelo 

XHiDEMÉH  ,  ocuius  meus  ftîUavit  nec  ceffavit , 

PSALMUS 
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VaoMia* 


PSALMUS  LXXri.  H-EB.  LXXVIU 


i.V, 


ocE  meâ  ad  Dominum  cla-^ 
mavi  ;  voce  meâ  ad  Deum ,  &  in- 
tendit mihi.  ^ 

2.  In  die  trîbulationîs  meae  Deum 
cxquifivi ,  manibus  meis  nofte  con- 
tra eum^  &  iion  fum  deceptus  (i). 


i«hi 


•c  mon   œil  n*a  ccffé  ic  vcrfcr  des  larmes  »• 
Xe  Syrien ,  k  la  ^lacc  de  ces  mots  xxin  H» 

JrtÔn    K7l  m^Û  >    lADI    lAlELAH   NICHERAH 

OOELO  rHAPHOUG  9  'mattus  mea  noéfe  extenfa 
fuit  &  /io;z  cejfavit,  <<  ma  main ,  pendant  la  nuic« 
»  n'a  cefTé  d'être  étendue  >»,  lifoit  :  n:i3  hVS  H^ 

^llfîK   kHi  ,   IA©0    LAIELAH   NAGHEDl    OUELO 

APHOUGH.  Manus  ejus  noBe  flagelUvit  me  ^ 
^  non  qidevi.  «  Sa  main  m*a  frappé  pendant 
la  nuit ,  &  je  n  ai  point  eu  de  repos  ».  Le 
terme  TU,  naghad  ,  écrit  avecun  daleth  , 
•j ,  fîgnifie ,  en  Chaldécn  &  en  Syrien ,flageUare  , 
ce  frapper  >3. 

Enfin ,  les  Septante,  qa  ontfuivis  la  Vulgatc  , 
l'Ethiopien,  l'Arabe   &  T Arménien  ,  Jifoicnt  2 

anâK  «Vt  na3  nSnlns  iadai  iaielah 

KIGHEDO  OUELO  AFHOUG.    MonOS  meéL  nO^C 

Tome  IL  N 


290    LESPSEAUMES  EXPLIQUÉS. 

3.  Mon  ame  a  refufë  toute  confo- 
lation  ,  je  me  fuis  fouvenu  de  Dieu ,  & 
)y  ai  trouvé  ma  joie;  je  mefuis  exercé 
dans  la  médication  ,  &  mon  efprit  efl 
tombé  dans  la  défaillance. 

4.  Mes  yeux  devançoient  les  veilles 
de  la  nuit  ;  j'étois  plein  de  trouble , 
&  je  ne  pouvois  parler. 

5.  Je  (ongeois  aux  jours  anciens,  & 
j'avois  les  années  éternelles  dansTefprit. 

6.  Je  méditois  durant  la  nuit  au 
fond  de  mon  cœur;  &  m'entretehant 
en  moi-même ,  j  agitois  &  je  roulois 
dans  mon  efprit  pludeurs  penfées  (z). 

contra  eum ,  &  non  defecL  «c  J'ai  étendu  mes 
n  mains  vers  lui  durant  la  nuit ,  d&  je  n'ai 
t»pas  défailli  ». 

Quoique  cette  leçon  foit  difiFerente.de  i'Hé« 
breu  imprimé  »  le  (ens  cependant  qu'elle  pré* 
(èn^e  ne  s'en  éloigne  pas  beaucoup. 

(t)  L'Hébreu  imprimé  »  auquel  fe  rapporte 
le  Çhaldéen  ,  porte  :  mw  DipO  0»0>  >r£çWÎ 

^xn  tssf  nT73  wu:  n'y^w  :  tawor 
:>nii  v^TV^  rtn^H*  CHissitHABErHi  iauim 

MIQQÉOÉM  SCHENOTH  OLAMIM.  EZEXERAH 
HEGHIM^THI  BALAIELAH  IM,  IEBA9I  ASSI* 
CHAH  OUAZECHAPPHESCH  ROUCHI.  Çogîtovi 

dies  oB  antiquo ,  awios  fétculorum.  RsconUtus 
fum  eantici  nui  noUe  »  in  corde  meo  meditatus 
fum  >  &fcrueatus  cfifpiritus  meus,  ce  J*ai  rep«i(2 
wdaos  mon  efprit  les  jours  d'aaodbis»  ks 


I 
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3«  Renuit  .confalari  anima  mea , 
memor  foi  Dei ,  &  deiedatus  fum , 
&exercitatus  fom^  &  defecit  fpiri^ 
tus  meus. 

4|..  Anticipaverant  vigilias  oculî 
mei  ;  turbatus  fum ,  &  non  fum  lo- 
cutias. 

^.  Cogitavi  dies  antîquos  ;  &  an* 
nos  acternos  in  mente  habui. 

6.  Et  medîtatus  fum  node  cum 
corde  meo ,  &  exercitabar  &  fco- 
pebam  fpiritum  meum  (2). 


«  années  des  decles.  Je  me  fuis  rappelé  pendant 
«  la  Duic   mon  canciqae ,  j'en  ai  fait  au  fond 
M  de  mon  cœar  le  (uiet  de  mes  méditations  » 
n  8c  mon  efpric  s*y  cit  occupé  avec  foin  ». 
Le  Syrien  lifoit  :  rY\:m  CDipû.m^  ^rpptt 

nji  oy  rnn2  >xiun  r  mst»  t3>07iy 
:  »rmwriKi  nn^wK-CHisscHABExui  iomac 

UIQQBDÉM  SCHÉNOTH  OLAMIM  ÉZEKIRAH. 
HiaHiTHI  BALAIELAH  IM  LEBABI  ASICHAH 
OVABCHAPPHESCH      ROUCHI.      CogUavi     dics 

meos  ah  antiquo  »  annorum  fétculorum  recorda^ 
tus  fum.  Cogitavi  noéie  ,  in  corde  meo  médita» 
ttts  fum  ,  ff  fcrutatus  fum  fpiritum  meum»  ce  J'ai 
a»  repalTé  dans  mon  efprit  mes  jours  d'autre* 
M  fois,  )e  me  fuis  rappelé  des  années  des  (iécles, 
»  Tj  ai  |>enré  la^  nuit  ;  j'en  ai  fait  au  fond  de 
wmoo  cocar   le  fujet  de   mes  midiucionsa 


w 
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7,  Dieu  nous  rejetcera-t-il  donc  pour 
toujours  ?  ou  ne  pourra-t-il  plus  fe  ré- 
foudre k  nous  être  favorable  ? 

8.  Nous  privera  -  t  -  il  éternelle- 
ment (j)  &  dans  toute  la  fuite  des 
races ,  de  fa  miféricorde  l 

3»  &  j'ai   examiné   avec   foia   mon    efpric  n. 

Les  Septante  de  Tédition  Komainç  »  qu'ont 

fuivis  la  Vulgate  ,    l'Ethiopien  &   l'Arabe  1 

lifoicnt  :   tZi^QS-jy   T^V    CDlp   ^0*    ^^W 

î  *>mi  Mnsi.    Chisschabethi    iemb    qi- 

DEM  SCHANOTH  OLAMIM  EZEKERAH.  Hic* 
HITHI  BALAIELAH  IMLEBABI  ASICHAH  OUAI- 

CHAPPHÉscH  ROUCHI.  Cogitavz  dies  antiqià' 
tatis  ,  annorum  fdculorum  recordatus  fum.  Co- 
ptavi  noêfe  ,  in  corde  meo  meditatus  pan , 
6  fcrutatus  fum  fpiritum  meum,  «  J  ai  repalK 
M  dans  mon  efpric  les  jours  anciens ,  je  me  fois 
»3  rappelé  des  années  des  (îccles.  Ty  ai  peofé  U 
M  nuits  )  en  ai  fait  au  fond  de  mon  cœur  Ib  fajet 
99  de^mes  méditations ,  Se  j'ai  examiné  avec  fois 
M  mon  efprit  m. 

Cette  le^on ,  qui  cfl:  excellente  ,  s'accorde 
aflez  avec  celle  du  Syrien. 

Symmaque  »  la  cinquième  édition  Grecqqe , 
Saint  Jérôme  8c  Saint  Auguftin  repréfentent 
également  vùt^H  »  échapphbsch  à  U  premiefè 
perfonne  9  fcrutatus  fum  ,  ce  j  ai  examiné  avec 
>•  foia»  mon  efprit;  mais  les  Septante  de  rédi»* 
tion  de  Complute  »  l'Arménien,  Aquila ,  Tbéodo» 
non  Se  Théodorct  repréfentent  >  aiiifi  que  TH^ 
breu  imprimé,  la^troiiîeme  petfonae VdTI^ 9  ui<: 
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7.  Numquîd  in  aeternum  projiciet 
Deus  ?  aut  non  apponet  ut  com- 
placitior  fit  adhuc  ? 

8.  Aut  in  finem  mifericordiam 
fuam  abfcindet  (3)  à  generatione  in 

generationeiii  ? 

——■■■■■  ■  I  ■  ■■  I»  I»   I  ■■■■■■  «i 

chapfHésch  ifcrtuatus  eft^  mon  erprit  <c  s'e(l 
M  occupé  avec  loin  »  j  &  Ton  ne  peuc  difcon  ve- 
nir que ,  pour  tout  le  palTage ,  le  fens  de  VHi* 
bitu  d'aujourd'hui  ne  Toit  raifomiable. 

(5)  L'Hébreu  imprimé  ,  auquel  fe  rapporte 
le  Chaldécn ,  a  :  An  defeczt  in  Aternum  mi- 
feratio  ejus  ?  defiit  verbum  in  generationem  & 
generationem  ?  «  Sa  miféricorde  eft  -  elle  tarie 
3»  pour  toujours  ^  La  parole  fera-t-ellc  fans  effet 
«pendant  le  cou»^  de  tous  les  âges  "i         ^ 

La  cotafonr/ancêf 'des  mtmbres  correfpondans 
dbnandequ'au  lieu  de  1DÉC,  omer  ,  verbum  ^ 
«la  parole  a» ,  on  |t(e ,  avec  le  Syden  &  l'Ar*» 
ménien  ,  11DK  ,  €^mero  ,  verbum  ejus  ,  «  ft 
»  parole  » ,  comme  on  lit  dans  l'autre  hémiftiche , 
frôn  »  CHAS  EDO  f  miferatio  ejus  ,  «  famiféfi- 
o  corde  33. 

Les  Septants  de  l'édition  de  Rome  ,  qu'ont 
Ttuvis  la  Vulgate  &  l'Ethiopien  ,  ne  repréfentent 
pas  3  non  plus  que  le  manufcrit  Alexandrin ,  ces 

mots    *10K    lû3i  »   GHAMAR    OMER,    que  BOUS 

Ivons  rendus  par  dejtit  verbum ,  ce  la  parole 
[cni*t-elle  fans  effet»?  Mais  les  Septante  de 
l'édition  de  Complute  ,  l'Arménien  »  Théodo* 
ret  &  le  Pfeautier  Latin  de  Milan  les  lepré* 
(entent.  Avant  (  u'jfo  yimtç  )  h  generatione^ 
]s  ajoutent  (  ruvnMTt  ftifcec  )  perjiciet  verbum  % 

N  3 
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52.  Dieu  oubliera-t-il  fa  bonté  com- 
patiilànte  envers  les  hommes  î  Sl(i 
ce  ère  arrêtera-telle  le  cours  de  fes  mi* 
féricordes  l 

I  o.  Et  j*ai  dit  :  Ceû  maintenani 
que  je  commence  à  efpérer;  ce  chan- 
gement eft  l'ouvrage  du  Très-Haut  (4). 

1 1 .  Je  me  fuis  fouvena  des  œuvres 


»  accomplira' t'il  la  parole  ».  L^Arabe  ne  le  a 
pas  omis ,  non  plus  que  le  Syrien  &  le  Chai'* 
déen  y  ôc  lis  appartiennent  vraiment  au  Texte.. 
C'efl  ce  dont  ne  permet  pas  de  douter  le  rhychoïc 
du.  Poë<ne  Hcbreu.. 

(4)  L'Hébreu  imprimé,  auquel  fe  rapporte 
le  Chai  ecn&  le  Syrien,,  p^rtc  :  ^m^mOfia 

HI    SCHENOTH   lEMIN   ElÏON  «  &  1*90  peUt  Ca 

donner  abfolumcnt  quatre  «veriions  «  lelquellcs- 
s'éloignen:  toutes  de  la  Vulgatc. 

I.  Dixi  aiuem  :  JEgrîtudo  mea  kdcmutatià- 
tfi  dexteri,  Excelfi. 

X.  Dixi  autem  :  Mgrîtudo  mea.kéc  ^  mutare 
eft  dexterA  Exctifi, 

3 .  Dixi  autem  :  JEgritudo  mea  Îulc  /  amà 
fiuit  dexterA  Excelfi, 

4.  Dixi  autem  :  PrAcari  hoc  nuum  tfi  ; 
mutare  eft  dexterA  Excelfi, 

I .  ce  J*ai  dit  :  Ma  douleur  eft  que  la  dhxîie 
»  du  Très- Haut  foit  changée  »• 

1  c«  J  ai  dit  :  Tel  eft  l'état  de  ma  mitere; 
•9  la  droite  do  Très-Haut  peut  feule  le  chao* 
••  ger  M. 
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9.  Aut  oblivifcetur  mifereri  Deus? 
aut  continebic  in  ira  fuâ  mifericor- 
dias  fuas  ? 

ip.  Et  dixî  :  Niinc  coepî  :  hxc 
ihutatio  dexterae  Excelfî  (4). 

II.  Memor  foi  operum  Dominî, 


mm 


3.  ce  J'ai  dit  :  Voilà  quelle  cft  la  foibleiTe 
99  ou  je  fuis  réduit  3  les  années  font  encre  les 
»>.  mains  du  Très-Haut  », 

4.  «  J*ai  dit  :  Je  ne  puis  faire  autre  cliofc 
»3  que  prier  3  Dieu  feul  ell  le  m^îtic  des  événc- 
»  ncmens  >., 

L'on  peut  choifir  entre  les  différentes  vcr- 
fions  ;|  les  deux  premières  cependant  nous  pa- 
loifTentles  pliis  conformes  au  génie  de  la  Langue 
fainte. 

Les  Septante  ,  quont  Tuivis  la  Vulgate  » 
l'Ethiopien  4  l'Arabe  &  l'Arménien  >  au  lieu  de 
wSn  >  cHALLOTHi^  étgritudo  meuy  ce  ma  dou- 
93  leur»,  lifoient  »JlT7nn*  hechalothi,  avec 
on  HÉ ,  n  »  c^i  »  **  je  commence  ».  Mais  il  faut 
abandonner  cette  leçon ,  parce  que,  (i  on  confulce 
la  fyntaxe  Hébraïque  ,  le  pronom  KM  »  ^^c  » 
c<  ce  »  »  ne  fauroit  fe  rapporter  au  mot  fuivant  » 
favoir ,  à  mW  9  scH2îi OTHl^mutatio ,  «  chan- 
gement »3 ,  il  doit  toujours  fe  rapporter  au 
terme  qui  précède.  Ainfî  le  pronom  efl:  attiré 
dans  ce  patiagc  par  >fn7n,  chailothi  ,  dgri^ 
tudo  mea  »  &  il  faudra  dire  »  ce  telle  eft  ma 
«douleur  M. 

N4 
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du  Se^neur,  &  je  me  fouvîendrai  de 
toutes  les  merveilles  que  vous  avez 
faites  dopuis  le  commencement. 

I  r.  Et  je  méditerai  fur  toutes  vos 
œuvres  ,  &  je  confidérerai  tous  les 
fecrets  de  votre  conduite. 

ij.  O  Dieu!  vos  voies  font  toutes 
dans  la  fainteté  ;  quel  eft  le  Dieu  auffi 
grand  que  notre  (5)  Dieu  ?  Vous  êtes 
le  Dieu  qui  opérez  des  merveilles. 

1 4.  Vous  avez  fait  connoître  parmi 
les  peuples  votre  ^uiflànce  ;  vous  avez 
racheté  (6)  &  délivré  votre  peuple  ^ 
les  enfans  de  JaCob  &  de  Jofeph , 
par  la  force  de  votre  blaft^ 

15,  Les  eauT  vous  ont  vu  ,  6  Dieu  t 

les  eaux  vous  ont  vu ,  &  ont  eu  peur  j 
&  les  abymes  ont  été  troublés* 

<'*■''     '        I      "   Il  II        11      —1——^ 

(5)  L'Hébreu  &  le  Cbaldécn  ont  :  QuU 
Deus  magnus  ficut  Deus  ?  ce  Quel  eft  le  Dieu 
»3au(n  grandi  c{ue  Dieu  33 1 

Mais  le  Syrier>&  les  Septante,  qa'ont  fuivîs^ 
la  Viiigatc  ,  l'Ethiopien,  TArabc  &  t* Arménien,* 
lifoient,  au  lieu  de  tZJMlfcO  KeelohiM, 
Jicut  Deus,  ce  que  Dieu  »> ,  WiSkD  »  Keélo- 
hbnou  9  ficut  Ueus  nofter»  «que  notre  Dieu  m 3. 
ce  qui  nous  paroît  meilleur. 

(^)  L'Hcbrcu  imprimé  a  :  Redermfiî.  in  ira* 
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quia  memor  ero  ab  initîo  mtrabi- 
lium  tuorum. 

^  1 2.  Et  meditabor  în  omnibus  ope- 
ribus  tuis ,  &  in  ad  nventionibus 
tuis  exercebor. 

13.  Deus  in  fando  via  tua  :  guis 
Deus  magnus  ficut  Deus  (j)  nofier  ? 
Tu  es  Deus  qui  facis  mirabilia. 

14.  Notam  fecîftî  în  populîs  vîr- 
tutem'  tuam  j  redejnifti  (0)  in  bra- 
chio  tuo  popuium  tuum  ,  filios  Ja- 
cob y  &  Joleph. 

I  j.  Viderunt  te  aquae ,  Deus,  vide- 
runt  te  aquae  ;  &  timuerunt ,  &  tur- 
batae  funt  abyffi. 

^hio  popuium  tuum  ,  filios  Jacob  &  Jofepk, 
ce  Par  le  bras,  vous  avez  délivré  votre  peuple, 
»  les  enfans  de  Jacob  &  dc^  Jofeph  ». 

Mais  tous  les  autres  Textes  Polyglottes ,  à 
la  place  de  yilt3 ,  bizero  a  ,  in  hracnio ,  ««  par 
»  le  bras  » ,  repréfentent  ^yilTH  >  bizeroéka  , 
avec  le  pronom  affiie  de  la  féconde  perfonne , 
in  brachio  tuo  ,  «  par  votre  bras».  C  eft  ce  cjuc 
demande  le  terme  correfpondant  "jTy ,  uzzixA^ 
fonitudintm  tuam  >  ù  votie  force  33. 

N  s 
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1 6\  Les  eaux  font  tombées  en  abon»* 
dance  &  avec  un  grand  bruit  ;  les 
nuëes  ont  fait  retentir  leur  voix, 

17.  Vos  flèches  ont  été  lancées  (7); 
&  la  voix  de  votre  tonnerre  a  éclaté  > 
pour  rcnvcrfcr  les  roues  (8)  des  Egyp-' 
tiens. 

18.  Vos  éclairs  ont  fait  briller  leiur 
lomiere  dans  toute  la  terre  ;  fie  elle 
en  a  été  émue ,  &  en  a   tremblé. 

19.  Vous  vous  êtes  fait  un  chemin 
dans  la  mer  ;  vous  avez  marché  aa 
milieu  des  eaux ,  &  \^  traces  de  vos 
pieds  ne  feront  point  connues. 

20.  Vous  avez  conduit  votre  peuple 
comme  un  troupeau  de  brebis  ,  par 
la  main  de  Moue  &  d'Aaron. 


(7)  L'Hébreu  a  t  Exundaverunt  (  id  cft ,  «>- 
fiojfè  tffudenmt  )  aquas  nubes  >  vocem  dederuru 
éLthera ,  etiamfagitutuA  dzfcumrunt,  ce  Les  nues 
«>  ont  verfé  des  corrensd  eaux;  les  airs  ont  retenti 
a»  d'un  bruit  ef&ayant  s  vos  traits  ont  volé  de 
93  toutes  parts  33. 

Le  Poëte  facré  décrit  ici  les  dilBrens  efièts 
de  la  tempête,  i^.  La  pluie  combe  du  Ciel. 
%*>  Le  tonnerre  gronde.  3*".  L^  éclairs  étin* 
cclknt. 

(8)  Le  Chaldécn ,  Je  Syrien ,  les  Septante  , 
AquÛa  >  Symmaque ,  Théodotion ,  la  Yulgatc» 
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i5.  Multitudo  fonitûs  aquarum; 
vocem  dederunt  nubes. 

17.  Etenîm  fagîttae  tuae  tran- 
feunt  (7)  j  vox  tonitrui  tui  in  ro- 
ta   (8). 

18.  Illuxerunt  corrufcationes  tuae 
orbi  terrae  ;  commota  eft ,  &  con- 
tremuit  terra. 

ip^  In  mari  via  tua,  &  femicx 
tu3e  in  aquis  multis  ;  &  vefligia  tua 
non  cognofcentur. 

ao.  Deduxifti  fient  oves  populum 
Ituum  y  in  manu  Moïfi  &  Âaron. 


■V 


rEchiopien,  VArabe  &  rArnaénien  tradoifirnc 
tous  ainfi  :  Vo^c  tonitrui  tui  in  rotâ  >  ce  la  voix 
•»  de  votre  tonnere  eft  dans  les  roues  33. 

Cependant  le  Texte  original  étoit  fufceptible 
d'une  meilleure  interprétation,  &  Ton  auroïc 
pu  dire  :  Vox  tonitrui  in  turbine  ,  «  la  voix 
»3  de  votre  tonnere  s*eft  fait  entendre  dans  le 
\  d»  tourbillon  ^  ,  ou  dans  le  boule verfement  de 
Fair.  Le  terme  SiSi ,  ghaleghal  ,  cft  auflî 
propre  à  exprimer  un  tourbillon  quune  roue  ; 
il  dérive  de  la  racine  Tl^  >  ghalal  ,  qui  figni- 
fie  voivere ,  ce  tourner  », 

N5  ' 
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PSEAUME IXXFII,  He,  LXXFIII. 

Com|»ofé  fous  Afa  Roi  de  Judâ  ,  qui  Ht  une  guerre 
fanglance ,  &  remporra  une  viâoire  fignalée  contre 
le  Royaume  d'ifrafc'I.  Ce  Prkicc  réunie  beaucoup  de 
2}euples  d*Ephraïm  &  des  autres  Tribus  à  fon  Em- 

rire  y  ti  Jofaphar  ^  Ton  fuc^elTcur  ^  connerva  fuf  eux 
aucoriré  qu'Afa  lui  avoic  aet^uife.. 

i.JtlcouTEZ  (i)  ma  loi  ,  ô  mott 
peuple  !  &  rendez  vos  oreilles  atteiu- 
tives  aux  paroles  de  ma  bouche. 

z.  Couvrirai  ma  bouche  pour  vous 
parler  en  paraboles  \  je  vous  parferai 
en  ënigmes  de  ce  qui  s*eft  faif  des  te 
commencement. 

5.  De  ce  que  nous  avons  entenAi 
&  connu ,  &  que  nos  pères  aous  ont 
raconte. 


(i)  L'Hébreu  imprimé,  auquel  fe  rapponent 
le  ChaMécQ  &   f Arabe,  porte  au  fingulier: 

♦JTlIil  >Dj;    n^^TKil,    HAAZINAH-  AMMI  THO- 

RATHi ,  aufculta  y  popuU  ml ,  legem  meam , 
««  mon  peuple  ,  rends  toi  attentif  à  ma  loi  n. 

Mais  le  Syrien  ,  le  Grec ,  le  Latin ,  rÈthio- 
pien  de  TArménicn  repréfcntenc  le  pluriel  : 
^TV!\T\  ♦DP  13>Tfc<n  >  HAAziNOU  ammi  tho- 
&ATHI  ^  aufcuiate ,  popuU  mi ,  legem  mcam^ 
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A 


.TTENDITÊ,  (i)  popule  meu^ , 
îgem  meam  :  inclinate  aurem  veP* 
ram  in  verba  oris  mei. 

2.  Aperiam  in  parabolis  os  meunx  : 
>quar  piopoûtiones  ab  inîtio. 


3.  Quanta  audîvîmus  &  cogno- 
îmus  ca  \  &  patres  noftri  narrave- 
int  nobis. 

mon  peuple  »  rendez -vous  attend  f  à  ma  loi  )t« 
è  mot  peuple  ,  qui  eft  un  coUedlif  ^  peut  s'ao- 
arder  avec  le  pluriel;  nous  préférons  même 
:tte  leçon  ,  parce  qu'elle  eft  plus  propre  à 
^nferver  Tharmonie  des  deux  membres  »  It 
:cond  étant  conçu  dans  ce  nombre  :  Inclinate 
urem  veftram  ad  eloquia  oris  mei,  ce  prcrez 
I  vctrc  oreille  aux  paroles  de  ma  bouche.  >.. 
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4.  Ils  ne  Tont  point  caché  (2)  a 
leurs  enfans ,  ni  à  leur  poftérité. 

5.  Its  ont  publié  les  louanges  dm 
Seigneur  ,  les  effets  de  fa  puiflance, 
&  les  merveilles  qu'il  a  faites. 

6.  Il  a  fait  une  ordonnance  dans 
Jacob  ,  &  établi  une  loi  dans  Ifraël. 

7.  Qu'il  a  commandé  à  nos  pères 
de  faire  connoitre  à  leurs  enfans ,  afin 
que  les  autres  races  en  aient  auffi  la 
connoiilance. 

(1)  L'Hébreu  imprimé  ,  tel  qu'il  eft  ponc- 
tué ,  le  Chaldéen  &  le  Syrien  portent  à  la  pre- 
mière perfonne  pluriele  du  futur  :  Non  occidr 
tabimus  afUiis  eorum  in  generatîone  noviffindy 
ce  nous  n*cn  déroberons  point  la  mémoire  à 
M  leurs  petits  neveux  dans  la  poftérité  ta  plus 
a»  reculée  ». 

Quoique  l'expreffion  Grecque  OUK  EKRUBé 
(  wK  iK^ufin  )  ,  non  eft  occidtatum ,  ce  n  a  point 
M  été  caché  33 ,  qu'emploient  les  Septante  »  foit 
dans  le  nombre  (ingulier ,  les  Interprètes  Litin  ^ 
Ethiopien  ,  Arabe  &  Arméaien  &  acuxes  la 
rendent  néanmoins  par  le  pluriel  :  Nonfuni^C" 
€ultata  y  ce  n*ont  point  été  cachés  33.  Ceft  qu'on 
trouve  dans  le  verfet  précédent  les  neutres  plu- 
riels OSA  {ùret)  y  quanta  y  <«  quelles  cbotès», 
&  AUTA  (  ittiTA  \y  ea  j  <c  ces  chofes  ».  Or  »  les 
Amateurs  de  la  littérature  Grecque  nignorent  pas 

Sue  le  génie  de  cette  Langue  permet  à  un  verbe 
ngulier  de  fe  conftruire  avec  les  neutres  plu- 
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4,  Non  funt  occultata  (2)  à  filiis 
eorum  in  generatione  altéra. 

5*  Narrantes  laudes  Domini ,  ôc 
virtutes  ejus ,  &  mirabilia  ejus  quse 
fecit. 

6.  Et  fufcîtavît  teftimonium  in 
Jacob  j  &  legem  pofuit  in  Ifraël. 

7.  Quanta  mandavît  patribus  nof- 
tris  nota  facert  ea  filiis  fuis ,  ut  cog* 
nofcàt  generatio  altéra. 


riels.  L'unique  objet  de  cette  remarque  cft  de 
faire  voir  qu'il  n  cft  pas  au{n  certain  que  le 
penfent  planeurs  Hébraïfans  »  que  les  Septante 
aient  lu  au  pluriel  ,  y\^^  vh  >  i-o  nikecha» 
POU  9  avec  un  1,  ouaou,  après  le  ij  daleth, 
non  funt  occultata  >  ce  n'ont  point  été  cachés  s?» 
Il  peut  fort  bien  fe  faire  que ,  conformément 
à  1  Hébreu  imprimé ,  ils  n'aient  pas  eu  >  dans 
le  manufcrit  qui  leur  feryoit  de  modèle  ,  \z 
note  OUAOU  >^  ,  du  pluriel  5  car  le  mot  com- 
pofé  des  quatre  lettres  noun  «  kaph  ,  cheth, 
DALETH  ,  iriDiD^  peut  être  non  feulement  à  la 
première  perfonne  pluriele  du  futur  ^  comme 
ont  ponétué  les  Maiforetes  ,  &  comme  nous 
croyons  devoir  prononcer  ici ,  NEKACHii> , 
umn  occultahimus  y  ce  nous  ne  cacherons  point  n. 
Il  peut  être  audî  à  la  troiiîeme  perfonne  Angu- 
licre  du  prétérit  padîf ,  nommé  niphal  ^  ni- 
XECHAD ,  non  occaltatum  efi ,  ce  n*a  point  été 
m  caché  >»^ 
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8.  Les  enfans  qui  naîtront  &  s  élè- 
veront après  eux ,  &  qui  la  raconte- 
ront à  leurs  enfans. 

9.  Afin  qu'ils  mettent  en  Dieu  leur 
efpeVance ,  &  qu'ils  n'oublient  jamais^ 
ks  œuvres  de  Dieu  ,  &  qu'ils  reche»* 
chent  de  plus  en  plus  leurs  comman- 
démens. 

10.  De  peur  quils  ne  deviennent 
comme  leurs  pères,  une  race  corrom-«. 
pue ,  qui  irrite  Dieu  continuellemefit; 

11.  Une  race  qui  n'a  pas  eu  foin 
de  confèrver  fon  cœur  droit ,  &  dont 
Tefpric  n'eft  point  demeuré  fidèle  à 
Dieu. 

1 2.  Les  enfans  d'Ephraïm  >  quoique 
habiles  à  tendre  lare   &  à  en  tirer,, 
ont  tourné  le  dos  au  jour  du  combat. 

ij.  Ils  nont  point  gardé  l'alliance 
faite  avec  Dieu ,  &  n'ont  point  voulu 
marcher  dans  fa  loi. 

14.  Us  ont  oublié  fes  bienfaits  & 
les  œuvres  merveilleufes  qu'il  a  faites 
devant  eux. 

15.  11  a  fait  devant  les  yeux  de 
leurs  pères  des  œuvres  vraiment  mer- 
veilleufes ,  dans  la  terre  de  l'Egypte , 
dans  la  plaine  de  Tanis. 

16.  Il   divifa  la  mer  ,    8t   les  fit 
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8*  Filii  qui  nafcentur  Se  exur- 
gent ,  &  narrabunt  filiis  fuis. 

p.  Ut  ponant  in  Deo  fpem  fuam  , 
&  non  oblivîfcantur  operum  Deî , 
&  mandata  ejus  exquirant. 


10.  Ne  fiant  (îcut  patres  eorum  , 
generatio  prava  &  exafperans; 

11.  Generatio  quae^  non  direxît 
cor  fuum  ;  &  non  efî  creditus  cum 
Deo  ipiritus  ejus. 

12.  Filîî  Ephrem  întendentes  & 
mîttentes  arcum  ,  converfi  funt  in 
die  belli. 

1 3  •  Non  cuftodierunt  tefîamentum 
Deî,  &  in  lege  ejus  noluerunt  aux- 
bulare. 

14.  Et  oblitî  funt  benefaftorum 
ejus  ,  &  mirabiiium  ejus  quae  often- 
dit  eis. 

ij.  Coram  patribus  eorum  fecît 
mîrabîlia  in  terra  iîlgyptî,  in  campa 
Taneos. 

16.  Interrupît  mare  ,    &   per^ 
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pafler  ;  &  il  reflerra  fes  eaux  comme 
dans  un  vafe  (3). 

17.  Il  les  conduifit  durant  le  jour 
avec  la  nuée  ;  &  durant  toute  la  nuit, 
avec  un   feu  qui  les  éclairoit. 

1 8.  Il  fendit  la  pierre  dans  le  de'fert , 
&  il  leur  donna  à  boire ,  comme  s'il 
y  avoit  eu  là  des  abymes  d*eaux. 

1 9.  Car  il  fit  fortir  Teau  de  la  pierre^ 
&  la  fit  couler  comme  des  fleuves. 

20.  Et  ils  ne  laiflerent  pas  de  pécher 
encore  contre  lui  ;  6c  ils  excitèrent 
la  colère  du  Très-Haut  dans  im  lieu 
qui  étoit  fans  eau. 

Ji.  Et  lis  tentèrent  Dieu  dans  leurs 

^—  I       Il-  Il       —^-1— ^ 

(3)  L'Hcbreu  imprimé  porte  :  Et  ftart  fedt 
aquas  veluti  acervum  «  ^c  &  il  a  fufpeadu  les 
M  eaux  comme  un  monceau  » ,  c*ell  -  à  -  dire» 
comme  une  mafTe  folide. 

M  fis  le  Chaldéen  Scies  Septante,  quontfuivis 
TEthiopien  &  l'Arabe  ,  au  lieu  de  ti  "tOD  >  ke- 
MO  NED  ,  velud  acervum ,  «  comme  un  mon* 
M  ceau  »,  lifoient  Ife^J  103 ,  kemo  nod  ,  velud 
utrem  ,  ce  comme  un  outre  ».  Le  Syrien  repré- 
fcnte  en  fus  la  prépofîtion  beth  »  3.  devant  *tK3  » 
NOD  )  ce  qui  donne  alors  veluti  in  utrc  » 
ce  comme  dans  un  outre  ».  L'Interprète  Armé- 
nien Se  l'Auteur  de  la  Vulgatc ,  qui  ont  au(E 
OERPEs  I  TiGHES,  quafiiti  tfrr^ ,  Kfoient  dans  leurs 
znanufcrits  Grecs  eu  deux  mots  os  eis  (  tÊÇ  uç  ) , 
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juxit  eos  ;  ôc  ftatuit  aquas  quafî  in 
utre(3). 

17.  Et  deduxît  eos  în  nube  diei  j 
Se  totâ  noâe  in  illuminatione  ignis; 

18.  Interfupît  petram  în  eremo, 
&  adaquavit  eos  (4),  velut  in  abyflb 
multâ. 

ip.  Et  eduxît  aquam  de  petrâ ,  Se 
deduxit  tanquam  fkimîna  aquas. 

^  20.  Et  appofuerunt  adhuc  peccare 
ci  ;  in  iram  excita veiunt  excelfum 
in  inaquofo. 

21.  Et  tentaverunt  Deum  în  cor-* 


quafiin ,  ce  comme  dans  »,  au  lieu  de  osei  (  ^tu  )  » 
^ui ,  éranc  écrie  en  un  feul  mot  &  fans  figma 
ou  <^  à  la  fin ,  veut  dire  fimplement  Jpcut  ^ 
«<  comme  »3. 

Uon  ne  peut  s'empcchcr  de  s*en  tenir  ici  z 
THébreu  imprime ,  qui  offre  un  fens  au(C  naturel 
que  celui  des  autres  Textes  eft  Forcé  &  alambiqu*^» 

(4)  L'Hébreu  imprimé  ,  auquel  fe  rapporte 
le  Chaldéen  ,  a  :  Scidh  paras  în  deferto  ,  ft 
potavît ,  (c  i!  a  entr*ouvert  les  rockers  dans  le 
]edé(èrt^  &  il  a  abreuvé  r>. 

Mais 4  au  lieu  de  pV^'y ,  ouaiascheq  ,  lifez  » 
avec  tous  les  antres  Textes ,  Dpç;>l ,  ou  aias- 
CHEQEM ,  avec  le  pronom  afBxe  >  &  potavît 
tfox  >  ««  &  il  les  a  abreuvés  »» 
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cœurs ,  en  lui  demandant  des  viandes 
pour  fe  nourrir. 

22.  Et  ils  parlèrent  niai  de  Dieu, 
en  difant  :  Dieu  pourra-t-il  bien  pré- 
parer une  table  dans  le  défert  pour 
nous  nourrir  ? 

2^,  A  caufe  qu'il  à  frappé  la  pierre , 
&  que  les  eaux  en  ont  coulé  ,  &  que 
des  torrens  ont  inondé  la  terre  ; 

24.  Pourra-t-il  de  même  nous  don- 
ner du  pain  ,  ou  préparer  une  table  (5) 
pour  nourrir  fon    peuple  ? 

2  j.  Ceft  pourquoi  le  Seigneur  ayant 
ouï  ces  difcours ,  différa  de  s^acquitter 
de  fis  promejfes  ;  &  un  feu  s'alluma 
contre  Jacob  ,  (&  la*  colère  du  Sei- 
gneur s!é)eva  contre  Ifraël. 

26^  Parce  qu'ils  ne  crarent  pointa 
Dieu ,  &  iqu  ils  n'efpererent  point  eA 
fon  afiiftance  falutaire. 

(5)  L'Hébreu  imprimé ,  le  ChaMécn  &  fe 
Syrien  ont  :  Numquid  etiam  poterit  panent 
dure  ?  Num  parabit  carnem  populo  fuo  ?  Mais 
M  Dieu  pourra-t'il  donner  du  pain?  Préparera- 
93  t-il  de  la  viande  à  fon  peuple  ? 

Le  Grec ,  le  L^itin  ,  TEthiopien ,  FArabe  & 
TArméiven  ,  au  lieu  de  INu; ,  scHEbr  ,  carntm^ 
•e  de  h  viande  » ,  reprcfentent  (n  W ,  schule- 
CHAN,  menfam^  «une  cable  ».  Nous  préfé- 
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dibus  fuis  ,  ut  peterent  efcas  ani- 
mabus  fuis 

22,  Et  malè  locuti  funt  de  Deo  , 
dixerunt  :  Numquid  poterit  Deus 
parare  menfam  in  deferto  ? 

23,  Quonîam  percufîît  petram ,  & 
fluxerunt  aquae  j  &  torrentes  inun- 
daverunt  ; 

24,  Numquid  &  panem  poterit 
dare,  aut  parare  menfam  (5)  populo 
fuô? 

2  y.  Ideo  audivit  Domînus,  3c 
diftulit  ;  Se  ignis  accenfus  eil  in 
Jacob  9  &  lia  afcendit  in  Ifrs^ël. 

a6.  Quia  non  crediderunt  in  Deo, 
nec  fperaverunt  in  falutari  ejus. 


rons  la  première  leçon ,  parce  que  le  nom  de 
TABLE,  fe  trouve  déjà  employé  deux  verfett 
plus  haut  y  ôc  qu'il  n'ed  pas  audî  propre  à  cor« 
xefpondre  a  l'idée  de  pain  ,  que  celui  de  v{  an  de  ; 
d'ailleurs  ,  le  Poe'c^  facré  décric  couc  de  fuire 
les  deux  miracles  de  la  manae  &  des  cailles  qui 
tombèrent  du  Ciel  s  ce  oui  fuppofe  qu  il  avoie 
parid  auparavant  de  pain  &  de  viandCf 
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27.  Et  il  commanda  aux  nuées  qui 
ëtoient  au  defius  d'eux;  &  il  ouvrit 
les  portes  du  Ciel. 

%S.  Et  il  fit  tomber  la  mantie  comme 
une  pluie ,  pour  leur  fervir  de  nour- 
riture ;  &  il  leur  donna  un  pain  du 
CieL 

29.  L'homme  mangea  le  pain  ie$ 
Anges  ;  il  leur  envoya  en  abondance 
de  quoi  fe  nourrir. 

3  o.  Il  changea  dans  l'air  le  vent  du 
midi  ;  &,  il  fubftitua  par  fa  puifTance 
le  vent  du  couchant. 

3 1.  Il  fit  pleuvoir  fiir  eux  des  vian- 
des ,  comme  la  pouiHere  de  la  terre  ; 
&L  des  oifeaux ,  comme  le  fable  de  la 
mer. 

j2.  Ils  tombèrent  (6)  dans  le  milieu 
de  leur  camp ,  autour  de  leurs  tentes. 


(4)  L*Hébreu  imprimé ,  tel  qu'il  eft  pondue» 
&  auquel    Ce   rapporte   le  Chaldéen ,  porte  : 

i>ni3D«^aH  a>ad  inano  anpa  bân ,  quai ap- 

PHÉL    BEqEREB    MACHANEHOU    SABIB    LEMTS* 

CHEKENOTHAO  >  &  cadere  fecit  in  medio  caf^ 
trorum^us  cLxatentoria  e/us  «  ce  &  il  fit  tomber 
■•  dans  Tenceiate  de  roa  camp  aux  cQTirons  de 
a»  fcs  tentes  »:».  ■ 

Il  £iuc  lire  »  avec  le  Syrien  8c  les  Septante  > 
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7,  Et  mandavit  nubibus  defuper, 
anuas  Cœli  aperult. 

.8.  Et  plult  mis  manna  ad  tnan«* 
andum  ^  &  panem  Cœli  dedic 


p.  Fanem  Angelorum  manducavit 
ao  ;  cibaria  mifit  eis  in  abun* 

•  A 

tiâ. 

o.  Tranftulit  auftrum  de  Coelo  5 
nduxit  in  virtute  fuâ  africum. 

;r.  Et  pluît  fuper  cos ,  fîcut  pul- 
em ,  carnes  ;  Se  fîcut  arenam  maris  , 
atilia  pennata'. 

[2,  Et  ceciderunt  (6)  in  medio 
trorum  eorum ,  circà  tabernacula 
um. 


nt  fuivis  TEthiopien  ,  TArabc  &  TArmé- 

:  c3rrwMtt?D^  3>30  an  wo  T\p2  ha>i» 

LIIPHOL      BEQBRÉB     MACHANÉHSM     SABIB 
ISCHE^ENOTHiHÉM  ,    &    CCCidit    (  fcilicCC 

ftiy  ,  OPH  KANAPH  ,  volatile  pennatum 
[uo  in  vcrfii  praecedenti  )  in  medio  cafiro* 
:  eorum  circà  tentoria  eorum,  ce  Et  les  oi- 
:aux  tomberont  dans  lenceinte  de  leur  camp  , 
u  environs  de  leurs  tentes  »• 
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3  ? .  Et  ik  en  mangèrent  ,  &  en 
furent  pleinement  raflàfiés  ;  Dieu  leur] 
accorda  ce  qu'ils  défiroient  ;  &  ils  nd 
furent  point  fruflrés  de  ce  qu'ils  avoiencf 
tant  fouhaitë. 

34.  Les  viandes  etoient  encore  dans 
leur  bouche ,  lorfque  la  colère  de  Dieu 
s'éleva  Contre  eux, 

55.  Et  il  tua  les  plus  gras  d'entre 
eux ,  &  il  fit  tomber  ceux  qui  ëcoient 
comme  1  élite  d'Ifraël. 

56.  Après  tout  cela,  ils  ne  laiilerent 
pas  de  pêcher  encore ,  &  ils  n'ajou- 
tèrent point  de  foi  à  fes  merveilles. 

37.  Et  leurs  jours  paflerent  (7) 
comme  une  ombre ,  &  leurs  années 
secoulerent  très-promptement. 


(7)  L'Hébreu  imprimé  &  le  Chaldccn  ont  : 
Et  confumpfit  in  vankate  dies  eorum  ,  6  annos 
eorum  in  terrore,  «  Ec  il  confuma  Jcurs  jours 
»  dans  la  vanité,  &  leurs  années  dans  le  trouble». 

Le  Syrien ,  le  Grec ,  le  Latin  ,  TEthiopien  , 
r Arabe  &  l'Arménien ,  à  la  place  de  SzX^ ,  ïe- 
K  AL ,  lifoicnt  1*73>  »  Ïek  alou  au  pluriel  j  &  alors 
Je  verfet  fe  réduit  à  ceci  :  It  confumpferunt 
in  vanitate  dies  fuos  ,  &  annos  Juos  in  ter' 
rore ,  ce  &  ils  confumerent  leurs  jours  dans  la 
M  vanité,  &  leurs  années   dans  le  trouble». 

Le  fens  revient  au  même  de  parc  &  d*aarre« 
^A^uila  rend   ainfi  le  premier  membn  ;  «  II 

?3, 
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3  ^.  Et  manducaverunt  ,  &  fatu- 
fati  funt.nimis>  âc  defiderium  eorum 
attùlît  eis  :  non  font  fraudati  à  ddî- 
derïo  fuo, 

34.  Adiiuc  efcaS  eorutn  erantia 
jre  ip^wmj  &  ira   Dei    afcendit 

occidit  pineues    eorum  ; 
Ifraël  iiTipedivit. 

omnibus  hîs  peccavernnt 
non  ciediderunt  in  mirar 

ecerunt  (7)  in  vaniiate 
de  anni  eoium ,  cum 


.     ;    IfilfUf    i^;TU,-).    C« 

\ài  hana.  «ïHÉBài.,  in 

Twanicé  «  ^  lifoit  Sart3  > 
Ppolîuon  KAPH  ,  3  ,/c«e 
:  la  vanité  «.  Cette  leçon  , 
qiiî ,  lu  premier  abord ,  ell  capable  de  fédutre, 
cft  concrcdiie  pai  le  fécond  mctnbre ,  où  on  lit: 
thnia,  «ABîHAïAH,  avec  le  B£rH,3,a 
noB  pas  le  zAfM,  3  j  ii  urrort,  «  dans  le 
■•  trouble  X.  Le  ihytbine  du  Poctne  Hébica 
décide  donc  ici  ,  ainfi  ^ue  dans  plu(ieucs  autrei 
cnlroits,  la  qucftioa  cndcraicirelîort. 
Tome  II,  O 
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58.  Cùm  occideret  eos  ,  quocre- 
l)ant  €um  ;  &  revertebantur ,  &  dilu- 
culo  veniebant   ad  eum. 

3 p.  Et  rememorati  funt  quîa  Deus 
adjutor  eft  eorum  5  &  Deus  éxcelfus 
iledemptor  eorum  eft. 

Î.o.  Et  dilexerunt  eum  în  ore  fuo  ; 
inguâ  faâ  mentit!  funt  ei. 


41.  Cof  autem  eorum  non  erat 
^xeftum  eum  eo  ;  nec  fidèles  habitî 
iunt  in  teftamento  ejus. 

42.  Ipfe  autem  eft  mifericors,  & 
jpropitius  fiet  peccatis  eorum  ;  & 
3non  difperdet  eos  {8). 

43.  Et  abùndavit,  ut  averteret 
3ram  fuam  ;  &  non  accendit  omnem 
îram  fuam. 

mier  feolemenc  )  >  ce  qui  donne  ce  fens  :  Ipji 
mutent  mî/lricors  prohidabîtur  inlquîtati  eo-^ 
.  jÊLiTM ,  &  non  difperdet  Eos.tt  Mais  le  Seigneur 
9»  eft  miféricordieuz ,  il  pardonnera  L£Uii  iui<« 
a»quicé,  &  oe  les  perdra  pas  ». 

Quoiaue  la  confoonance  des  membres  pa- 
rallèles Coit  également  obfervée  dans  les  deux 
leçons  ,  nous  préférons  la  féconde  y  qui  nous 
paroic  plus  pleme  &  plus  entière. 


m« 
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44.  H  fe  fourinc  qu'ils  font  chair. , 
i&fqtie  leur  vie  n*eft  qu'un  fouffle  qui 
va  &  ne  rment  plus. 

45.|Co!nbien  de  fois  Tont-ils  irrité 
dans  le  dëfert  ,  :  &,  ont-ils  excité  fa 
colère  dans  les  lieux  fecs  &  fans  eau  l 

46.  Ils  recominençoient  fans  cefle  à 
tenter  Dieu  ,  ôc  à  irriter  le  Saint 
d'Ifraël. 

47.  Us  ne  fe  fouvenoîent  point  de 
U  puiifance  qu  il  fit  paroître  ,  au  jour 
guil  les  délivra  des  majns  de  celui 
qui  les  affligeoit. 

48.  De  quelle  forte  il  fit  éclater  dans 
l'Egypte  \§s  fignes  de  fa  puiflance  ,  & 
fes  prodiges  dans  la  plaine  de  Tanis. 

49»  Lorfqu  il  changea  en  fang  leurs 
fleuves  &  leurs  eaux ,  afin  qu'ils  n  en 
puflçnt  boirjç  ; 

50.  Qu'il  leur  envoya  une  infinité 
de  mouches  différentes  (9)  qui  les 
dévoroient  ,  &  des  grenouilles  qui 
perdoient   tout. 

(5)  Les  Sepcaqre  oot  rendu  le  terme  Hébrea 

'yyp  »    AROB  ,   par  KUNOMUÏAN   (  KinûfM'im§  )  , 

m  mouche  de  chien  ».  Les  anciens  exciipfaifts 
X«adns  porçoienc  cynomyîann  »  conformémeac 
:9ux  Sepcantc.  Les  Pfeauciers  de  Rome»  de 
Milan  &  de  Chartres  ont ,  mufcam  caniaam^ 
M  une  mouche  de  chien  >•  s  ce  i^oi  exprime  à 
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44.  Et  recordatus  eft  quia  caro 
font  j  fpiritus  vadens,  &  non  rediens. 

4^.  Quôtîes  exacérbàverunt  eura 
in  qefèrtp  ?  in  iram  conGita,vèruht 
eum  in  inaquofo  f 

45.  Et  converfî  funt ,  Se  tenta- 
yerunt  Deum  ,  &  fandum  Ifraël 
exacérbàverunt. 

47.  Non  funt  recprdati  manûs 
Cjûs ,  dîe  qùâ  redeniit  tps  de  manu 
tribulantîs. 

48.  Sîcut  pofuît  în  ^gypto  figna 
fua  ,  &  prodigîa  fua  in  campa 
.Taneos. 

49.  Et  convertit  in  fanguînem 
flumina  eorum  ,  &  imbres  eorum  \ 
ne  biberent. 

jo.  Mifit  in  eos  cœnomyiam  (9), 
&  comedit  eos;  &  ranam,  &  diC- 
perdidit  eos. 


la  lettre  la  force  dti  mot  Grec  ,  une  mouchée 
très-dangcrcufe  &  trcs-iniportnne.  Aquila  tra- 
duit PAMMUÏAN  (  vufifMUv  )  ;  la  Vulgate  , 
KOEKOMYiAM ,  ««  toutc  forte  de  mouches  ». 
Saint  Jérôme ,  dans  fa  lettre  à  Sunie  &  Frc- 
tellc  y  infinue  que  les  Septante  ont  dit  dans  le 
même  fcns  jcomOMUÏAN  («owtfi««M«>  >  Si  cch. 

0.3 


m 
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5 1 .  Il  livra  leurs  fruits  à  la  nielle  , 
&  leurs  travaux  k  la  faute  relie  ; 

52.  Qu'il  fiç  mourir  leurs  vignes  par 
la  grelê,  &  leurs  mûriers  parla  gelée; 

53.  Quii' extermina  leurs  bêtes  par 
cette  grêle  ;  &  taut  ce  qu'ils  ponë* 
doient ,  par  h  feu  du   Ciel  y 

54.  Qu'il  leur  fît  fenti'r  les  effets  de- 
fa  colère  &  de  fon  indignaJtion  ;  qu'il 
les  accabla  par  le  poiis^  de  fa  fureur  y 
&  les  affligea  par  fes  rfife'rens  fléaux  y 
qu'il  leur  envoya  par  le  minîflere  des 
mauvais  Anges; 

<5.  Qu'il  ouvrit  un  chemin  fpacîeux 
)l  fa  colère ,  pour  n'épargiver  plus  leur 
vie ,  &  pour  envelopper  dans  une  mort 
commune  leurs  beftiaux  ;    ' 

^6\  Qii'ii  frappa"  tous  les  premiers- 

* '     ■  '    ■       " '     i  .  ■  Il      ■■..         I  ■    M       I     ■      «^ 

étoit ,  il  faudroit  reconnoître ,  dans  cet  endroit 
de  U  Bible  Grecque ,  une  fuice  de  Copiftc  5 
on  auroit  donc  écrie  ku-nomuÏan  pour  koxno- 
MUÏAN.  Mais ,  ce  qui  s'oppofe  au  féntimcnt  du 
faint  Dodeur,  c^cft  que  les  Pcres  Grecs  ont  lu 
çonftammcnt  comme  nous  ,  kunomuÏan  , 
"ce,'xxiouche  de  çluen  »  ;  les  nwntifcrits  mêmes 
que  nous  avons  des  Septante ,  ne  (ouf&ene  pas 
fur  ce  point  la  moindre  variation.  Nous  avons 
prouvé,  Sstns  VExode  expliqué ,  qu'il  s'agit  ici 
cTune  efpecc  particulière  d'infedès,»  &  non  pas 
d*un  mélange  de  toutes  Cottci  de  mouches  ^ 
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j  I .  Et  dédit  oerugini  frudus  eorum, 
&  labores  éorum  locuftae. 

J2.  Et  occidit  in  gràndine  vineas, 
&  moros  eorum  in  pruinâ. 

53.  Et  tradidit  grandini  jumenta 
eorum  ,  &  pofleffionem  eorum  igni. 

J4.  Mifit  in  eos  iram  indigna- 
tionis  fuae  ;  indïgnationem  ,  &iram, 
&  tribulationem  ,  immifliones  per 
Angelos  malos. 


jj,  Viam  fecît  femîtse  irae  fuoe  , 
&  non  pepercit  à  morte  animabus 
eorum  ;  &  jumenta  eoruiiî  in  morte 
conclufit. 

55.  Et  percufîît  omne  primoge- 

— i»i— ^"i— ■  ■       ■    I ■   ^ 

encore  moins  de  divcrfcs  bctcs  féroces.  L'Au-» 
tear  facré  donne  à  cette  mouche  le  nom  Héf 
breu  d*AROB ,  à  caufe  de  fa  noirceur.  Car  la 
racine  arab  fignifîc,  entre  autres  chofes,  oéf- 
curcir ,  &  de  là  !e  mot  de  éréb  ,  <]ui  veut  dire 
Itfoiry  &  celui  de  orÉb  ,  qui  dëfîgne  un 
corbeau.  De  tout  ceci,  il  réfulte  que  les  Sepcantç 
ont  bien  pris  le  fens  du  pafTage ,  Se  que  la  leçon 
de  la  Vulgate  n'eft  fondée  que  fur  une  faute 
da  Copidc  Grec  ,  laquelle  s'étoit  aufll  glifl^e 
dans  le  manufcrit  des  Septante  dont  fe  lervoit 
Eufcbc. 

O4 
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nës  dans  la  terre  de  VEgypte  ,  &  les- 

I)rémices   de   tous  leurs  û'avaux  dans 
es  tentes  de  Cham  , 

57.  Et  qu'il  en  tira  (on  peuple  comb- 
ine des  brebis ,  &  les  conduim  comi?ie 
un  troupeau  dans  le  défert  ; 

58.  Quil  les  fit  fortir  pleins  d*efpe- 
rance ,  &  leur  ôta  toute  crainte ,  leurs 
ennemis  ayant  été  efiveloppés  dans 
la  mer. 

5 9.  Il  les  amena'  fur  la  montagne 
qu'il  s*étoit  confacrée  ,  fur  Ta  montagne 
que  fa  droiture  a  acquife. 

60.  II  chaflâ  les  Nations  de  devant 
leur  face  ,  &  il  leur  diftribua  au  fort 
la  terre  promife  j  après  l'avoir  mefurée 
avec  le  cordeau. 

61.  Et  il  établit  les  tribus  dlfraëï 
dans  les  demeures  de  ces  Nations; 

62.  Mais  ils  tentèrent  &  irritèrent' 
de  nouveau  le  Dieu  Très-Haut  ;  6c 
ils  ne  gardèrent  point  fes  préceptes.. 

63.  Ils  fe  détournèrent  de  lui,  & 
n'obferverent  point  fon  alliance  ;  &,  à 
l'exemple  de  leurs  pères ,  ils  devinrent 
comme  un  arc  faufle  dont  on  tire  de 
travers  (10). 


(10)  Ifc*Hcbreuitnpnmé,  auquel  fc  rapportent 


\ 
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nîtum  in  terra  JEgypti  ;  primitias 
omms  laboris  eorum  in  taberna- 
culis  Cham. 

J7.  Et  abftulit  ficut  oves  popu- 
lum  fuum ,  &  perduxit  eos  tanquam 
gregem  in  deferto.  ^ 

j8»  Et  deduxit  eos  în  fpe  ,  &  non 
tîmuerunt  j  &  inimicos  eoxum  opé- 
rait mare» 

.  59.  Et  înduxît  eos  In  montent 
faftâifîcatîonis  foae  ;  montem  quem 
acquifivit  dextera  cjus.  - 
.  oOr  Et  e jecît  à  fadi  e  eonim  gentes  ; 
Se  forte  divifit  eis  terrain  in  fûnU 
culo  dîftributionis* 

61.  Et  habîtare  fecît  In  taberna- 
cujiis  eorum  tribus  JfraçJ. 

62.  Et  tentaverunt  &  exacerba- 
verunt  Deum  excelfum  ;  &  tefti- 
monia  ejus  non  cuftodierunt»    , 

63.  Et  averterunt  fe,  &  non  fer- 
vaverunt  paâum  ;  quemadmodum 
patres  eorum  converfi  funt  in  arcum. 
pravum  (10). 


k  Chaldécn ,  le  Syrien  ,  l'Ethiopien  ,  TArabc 

Os 
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64,  11^  irritèrent  fa  colère  fur  leurs 
collines,::;  )&-  ils  le  piquèrent  d'une 
jaloufie  à^indignation  ^  par  les  idoles 
qu'ils  fe  fabriquèrent. 

65.  Uieu  entendit /^tfW  blafphêmes ^ 
&  il  n  eut  plus  que  dw  mépris  pour 
Ifraël ,  qu'il  réduint  à  la  dernière  humi- 
liation. :   ,  ,  .   , 

66.  Et  il  rejeta  le  tabernacle  qui 
^toit  à  Silo  'y  fon  propre  tabernacle , 
où.  il  avoit  demeuré  parn^i  les:  hommes* 

67,  Il  livra  l'arche,^  qui  <to'u  tqutè 
leur  force  &  toute  leur  gloire ,  entre 
les  mains  de  l'ennemi .,  la  rendit 
captive  (u).         7       ,   .      .        .  i  . 

&  l' Arménien  ,  porte  ;  Recejferunt  &  pravaricati 
funtjf eut  patres  eoriun^  averfatifuntficut  arcus 
faiiax,,^  Ils  Ce  font  retirés  &  ont  prévariquéj 
N  ils  ont  été  trompeurs  ainfî  qu'un  arc  fau(fe^ 

Les  Septante  ,  qu*ont  fuivis,  la  Vanité , 
lifoient  mal  à  propos  la  prépofitioD  B£th,  2i 
au  lieu  du  kaj»h,  3,  puifciu  ils  rendent  ain$ 
le  fécond  membre  ;  Converp  funt  in  arcuin 
pravum  ,  à  la  lettre  :  Ils  ont  été  changés  ln 
ce  arc  trompeur  ». 

(11)  L'Hébreu  imprimé,  auquel  Ce  rappotteoc 
le  Chaldécu  5c  le  Syrien ,  peut  fc  rendre  çlc  deux 
manières  :  Et  traaidit  in  capdvîcattm  vinutcm 
fuam  &  pulchtitudinem  fuam  in  manus  inimici, 
«  Mais  Dieu  a  livré  en  captivité  fa  force,  &. 
»  a  abandonné  fa  gloire  entre  les  mains  de 
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64.  In  iram  concitaverunt  eum 
in  collibus  fuis;  &  in  fculptilibus 
fuis  ad  aeraulationem  eum  provo- 
caverunt. 

6$.  Audivit  Deus  ,  Se  fprevit  ;  & 
ad  mhilum  redegit  valdè  Ifraël. 


66.  Et  repulit  tabernaculum  Silo, 
tabernaculum  fuum ,  ubi  habitavit 
în  hominibus. 

67.  Et  tradidit  in  captivitatem 
virtutem  eorum ,  &  pulchritudinem 
eorum   in  manus  inimici  (11). 


99  rcnncmi  m  ,  c*eft-à-diie  y  larchc  d'alliance 
qui  étbic  le  fymbole  de  fa  force  &  de  fa  gloire. 
Autrement  :  Et  tradidit  în  captivitatem  virtà- 
tcm  ejus  ,  &  pulchritudinem  ejus  in  manum 
inimici.  «  Mais  il  a  livré  en  captivité  la  force 
o3  d'Ifraël ,  il  en  a  abandonné  la  gloire  entre 
M  les  mains  de  l'ennemi  ^3. 

Le  Grec ,  le  Latin ,  l'Ethiopien ,  l'Arabe  & 
r  Arménien  ,  au  lieu  du  pronom  affixe  (ingulier 
•| ,  o  ,  repréfcntent  celui  du  pluriel  CD ,  am.  Zf 
tradidit  in  captivitatem  virtutem  eorum  ,  & 
pulchritudinem  eorum  in  manum  inimici,  ce  Mais 
93  il  a  livré  en  captivité  leur  force ,  il  a  aban^ 
»  donné  leur  gloire  entre  les  mains  de  l'ennemi  «. 

Ces  difFérens  fens  nous  paroiflcnt  également 
bons  9  &  dans  le  fond  ils  reviennent  au  même. 

06 
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68.  Et  il  expbfa  de  tous  côtés  fort 
peuple  à  répée  de  fts  ennemis  ,  &  il 
regarda  ion  héritage  avec,  mépris. 

6^,  Le  feu  dévora  leurs  jeunes  hoitir 
mes  5  &  leurs  filles  ne  turent  point 
pleurées. 

70.  Les  Prêtres  furent  mis  à  mort 
par  1  epée  ^  8c  nul  ne  verfoit  des  lar- 
mes fur  leurs  veuves. 

7 1 .  Et  lé  Seigneur  fe  réveilla  comme 
s'il  avoit  dormi  jufqu  alors ,  fit  comme 
VU!  homme  qui  fe  leveaprès  fon  vin  (i  2),. 

y  2,  Il  frappa  fes  ennemis  par  derrière, 
&  les  couvrit  d  uae  çpnfufioa  éternelle. 

73.  Et  il  rejeta  le  tabernacle  de 
Jofeph  ,  &  ne  choifît  point  la  tribu 
d'Ephraim. 

74.  Mais  il  choifît  la  tribu  de  Juda , 
la  montagne  de  Sion  qu'il  a  aimée.. 

75..  Et  il  bâtit  dans  la  terre  qu'il  a- 
affermie  pour  tous  les  fiécles  ,  fom 
Sanéluaire  ,  q^u'il  a  rendu  comme  la. 
licorne  (13). 

^  I        ■  ■  ■■!■  — i**—— — — 

(  1 1)  Le  Texte  original  porrc  :  Et  excitàtus  efi 

tamquamdormiens  Dominas ^  tamquam potens 

juhilans  pra  vino.  ce  Enfin  le  Seigneur  scft  ré- 

M  veillé  comme  d'un  profond  fommeili  tel  qu'ua 

»  guerrier  redoutable  réjoui  par  le  vin ,  U  a  foi' 
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68.  Et  conclufit  in  gladio  popu- 
lum  fuum  y  &  haeredîtatem  fuam 
iprevit. 

6(f.  Juvenes  eorum  comedit  igni^^ 
&  virgines  eorum  non  funt  lamen- 
-tatse, 

70.  Sacerdotes  eorum  in  gladii> 
ceciderunt  ,  &  viduae  eorum  noiï 
plorabantur, 

71.  Et    exGitatjus    eft    tanquam 
'  dormiens  Doinînus,  tanquam  potens 

crapulatus  à  vîno  (12). 

73.  Et  percuffit  inîmîcos  fuos  in 
pofteriora;  opprobrium  fempîtetnun^ 
dédit  illis. 

7j.  Et  repulît  tabernaculum  Jo* 
feph ,  &  tribum  Ephraïm  non  elegît*. 

74.  Sed  elegît  tribum  JuJa  ^  mon- 
tem  Sion  quem  dilexit. 

75.  Et  xdificavit  ficut  unîcor- 
nium  Sanftifîcium  fuum  in  terri  >, 
quam  fiindavit  in  faecuia  (ij)*. 


»  entendre  fa  voix  mcniçante  33.  Il  faat  bannir 
par  çonféqucnt  l'éxpredion  bafTc  &  grofllerc  > 
crapuUtus  h  vmo  ,  qa'a  introduite  TAuceur  de 
la  Vuîgate  ,  d'après  les  Septante. 
(13)  L*Hébreu  >  auquel  font   entièrement 
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y 6, 11  a  choifi  David  fon  ferviteur, 
6c  Ta  tiré  de  la  garde  des  troupeaux  j 
&  il  la  pris  lorfqu'il  ïuivoit  les  brebis 
de  fon  père. 

yj.  Afin  qu'il   fervît  de  pafteur  \ 
fon   ferviteur  Jacob  ,    &  Ifraël  fan 
héritage. 

78.  Auffi  il  les  a  conduits  au  pâtu- 
rage avec  un  cœur  plein  dinnocence , 
&  avec  une  intelligence  pleine  de 
lumière  ,  qui  a  paru  dans  toutes  fes 
aéîions  (14). 

■    -  n  II      ■■        ■    ■      1  -  r-  I  I  riii_    ■■■!■ ^ 

conformes  le  Chaldécn  &  Symmaquc  ,  porte  : 
Ft  Adificavit  ficut  excelfa  San^uarium  fitum^ 
fient  terram  quam  firmavit  in  féLCulum.  «t  II  a 
9»  bâti  fon  Sanduairc  comme  les  hauteurs» 
M  comme  la  terre  qu'il  a  fondée  peur  toujours». 

Le  Syrien  lifoic  la  prépofîtion  beth  ,3-,  au  lieu 
du  K  AFH ,  3 ,  dans  les  deux  membres  ;  &  alors  l'oo 
aura  ce  fens  :  Et  Adificavit  in  excelfis  SanBua* 
rium  fuum  ,  in  terra  quam  firmavit  infuulum, 
«  Il  a  bâti  fon  Santfluaire  fur  les  hauteurs  ^  dans 
saAi  terre  qu'il  a  fondée  pour  toujours  ».  Noas 
préférons  cette  leçon  ^  qui  nous  paroît  plus  natu- 
relle ,  &  qui  eft  même  confirmée  par  le  Grec, 
le  Latin ,  TEthioplea  ,  l'Arabe  &  rArménico» 
du  moins  pour  le  fécond  membre. 

Quant  à  Xunicomium,  ou  ce  animal  d'une 
»  feule  corne»  ,  que  ces  derniers  Textes  ont, 
au  lieu  de  excelfa  ,  «  hauteurs  » ,  cela  vient 
uniquement  de  ce  que  les  Septante  lifoient  mal 
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7^.  Et  elegit  David  fervum  fuum  , 
&  fuflulit  eum  de  gregibus  ovium  ; 
de  poft  foetantes  accepit  eum. 

77.  Pafcere  Jacob  fervum  fuum , 
&  Ifraël  haereditatem  fuam. 

78.  Et  pavit  eos  m  innocent  iâ 
cordis  fui ,  &  in  intelleftibus  manuum 
fuarum  deduxit  eos  (14.). 


à  propos ,  clans  leur  manufcrit  Hébrea ,  O^bH^ 
EEBM  ,  8c  non  pas  CZS^DI  >  ramim.  Ces  Inter- 
prètes font  dans  i'ufage  de  rendre  le  premier 
ternie  par  (  fMvoKi^aç  )  y  unicomîum ,  ce  licorne  »< 
Ils  fe  trompent  encore  en  ceci ,  &  le  reém  n'eCb 
antre  chofe  que  le  taureau  fauvage ,  taurus 
ferox.  Theodorion  repréfente  également  la  mau- 
y^ife  leçon  rebm  ,  Se  il  en  donne  ,  ainfi  que 
les  Septante  ,  une  faufTe  traduftion  (  aç  fcovo^ 
xifdrm  ) ,  Jicut  unicornium  ,  «  comme  la  li- 
ât» corne  ».  Mais  les  manufcrics  qui  fervoienc 
de  modèle  à  Aquila  &  à  Symmaque  »  étoietrc 
femblàbles  àTHebreu  d'aujourd'hui.  Le  premier 
traduit  (  «?  r$t  w^>iXet  ) ,  ficut  excelfa  ,  «  comme 
M 4cs  hauteurs j&  le  fécond  {^v^k\m$) ^ excelje , 
•e  d'une  manière  élevée  ^n 

(14)  L'Hébreu  imprimé  a  :  Et  pavit  eos 
fecundum  integritatem  cordis  fui  y  &  in  intelli- 
gentiis  manuum  fuarum  duxit  eos,  ««  Dieu  les 
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££ric  duraiK  la  captivité  de  Babylo^ne. 


ï.  Odi 


>îeu  !  les  Nations  (ont  entrées 
dans  votre  héritage;  elles  ont  fouillé 
votre  laint  Temple  ;  elles  ont  fait  de 
Jérufalem  une  cabane  de  fentinelle  qm 
garde  les  fruits, 

2.  Et  elles  ont  expofe  les  corps 
morts  de  vos  ferviteurs ,  pour  fervir  de 
nourriture  aux  oifeaux  du  Ciel  ;  les 
chairs  de  vos  Saints ,  pour  être  la  proie 
des  bêtes  (i)  de  la  terre. 

j.  Elles  ont  répandu  leur  fang 
comme  leau  autour  de  Jérufalem  ;  & 


9»  a  conduits  au  pâcarage  félon  Tintégricé  de  Ton 
3>  coeur ,  &  il  les  a  gouvernés  dans  rinceliigencc 
33  de  (es  mains  m. 

Pour  que  l'harmonie  du  Poème  foie  parfaite , 
Hfczdans  les  deux  membres  la  prépofîtion  3» 
BETH ,  i/z^et  dans»,  avec  le  Chaldécn,  ic  Syrien, 
&  les  Septante  ,  (pi* ont  fuivis  la  Vulgate  y 
rEthiopien,  l'Arabe  &  l'Arménien,  ou  bîfcn 
lifez  par- tout  la  prépofîtion  kaph,  i^  ^  fecun" 
dkm  ,  «  félon  >» ,  comme  feifoit  Symmaaue. 

(i)  L'Hébreu  imprimé  porte  à  la  icrrrcr 
Dedcrunt  cadavcr  Jcryorum  tuçrum  v^iasi/i^us 
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-L/eus,  venerurrt  gentes  in  haere- 
atem  tuam  ;.  polluerunt  Templumi 
lâum  tuiim.  ;  pofuerunt  Jerufalem^ 
pomorum  cuftodiam.^ 

2,  Pofuernnt  morticina;  fervoruni' 
)runi  efcas  volatilibus  Cœlî  ;. 
nés  Sanaorum  tuorum  ^beftiis  (i) 
rae. 

j,  Effïiderunt  fanguînem  eoruriî 
iquam  aquam  in  circaitu  Jerufa* 

orum  ;  carnem  SanClorum  tuorum  beftiA 
s  terrA,  «  Les  nations  ont  donné  en  proie 
IX  oifcaux  du  Ciel  le  cadavre  de  vos  (èrvi- 
uis ,  &  à  SA  béte  de  la  terre  la  chair  de 
)S  Saints  ". 

iais  au  lieu  de  wni  »  lechaietho  ,  bef- 
ejus  y  ce  fa  bête,  lifez  ,  fans  ou  a  ou,  T> 
:  le  Chaldécn  &  le  Syrien ,  nmi .  le- 
.lATH  ,  heftÎA  ,  «  à  la  bête  »  ,  ou  bien , 
ai  eft  encore  meilleur,  tranfpofez  Toitaou  , 
d'après  Tautorité  du  Grec  ,  du  Latin  ,  de 
liopica  ,  de  TArabe  9^  de  rArménsen  >  5c 
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il  n'y  avoit  perfonne  qui  leur  donnât 
la  fépulture. 

4.  Nous  femmes  devenus  un  fujet 
d'opprobre  k  nos  voifins  ;  ceux  qui 
fowt  autour  de  nous  fe  moquent  de 
nous ,  &  nous  infultent. 

5.  Jufqua  quand,  Seigneur,  vous 
mettrez -vous  en  colère  ,  comme  fi 
votre  colère  devoit  être  éternelle  ?  Juf- 
qu'à  quand  votre  fureur  s'allimiera- 
t-elle  comme  un  feu  ? 

6.  Répandez  abondamment  votre 
colère  fur  les  Nations  qui  ne  vous 
connoiflent  pas ,  &  fur  les  Royaumci 
qui  n'invoquent  point  votre, nom, 

7.  Parce  qu'ils  ont  dévoré  (2)  Jacob, 
&  rempli  de  défolation  le  lieu  de  fa 
demeure. 

8.  Ne  vous  fouvenez  point  de  nos 
anciennes  iniquités  ,  &  que  vos  mifé- 
ricordes  nous  préviennent  prompte- 
ment,  parce  que  nous  fommes  réduits 
à  la  dernière  mifere. 


vous  aurez  ilVH?  9  lechaioth  ,  heftiis ,  ce  aux 
w>  bêtes». 

(1)  L*Hébreu  imprimé  a  :  Quia  comedît  Ja» 
cob  ,  &  habhaculum  ejus  defolaverunt,  tt  Parce 
M  qu'il  a  dévoré  Jacob  ,  &  ils  ont  porté  la  défo- 
»  lation  dans  fa  demeure  »• 
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lem  ;    &  non   erat   qui    fepeliret* 

;  4.  Fa^  fumus  opprobrîum  vîcinîs 
iiôftrls  ;  fubrannatio  de  illufio  his 
^ui  in  circuîtu  noftro  funt. 

j.  Ufquequô ,  Domine ,  irafcerîs 
m  finem  j  accendetur  velut  ignis 
têtus  tuusf 


6.  EfFuncîe  iram  tuam  în  gente? 
qu3e  te  non  noverunt  ;  &  in  régna 
qux  nomen  tuum  non  invocaverunt.. 

'   7,  Quia  comederunt  (2)  Jacob  5 
&  locum  ejus  defolaverunt, 

8.  Ne  memînerîs  inîquîtatum  noA 
trarum  antiquarum ,  cito  anticipent 
nos  mifericordix  tuse ,  quia  pau- 
pères  facli  fumus  nîmis. 


Liftz ,  d'après  tous  les  autres  Textes  Poly- 
glottes ;  *vSdK  y  AKELOU  ,  &  "non  pas  ^Db^  > 
AKAL  ,  fans  ouAOu  ,  1 ,  alors  Tharmonie  fera 
parfaite  :  Quia  comederunt  Jacob  ,  &  habita^ 
culum  ejus  defolaverunt.  «  Parce  qu'ils  ont  dé- 
3»  voré  Jacob ,  de  porté  la  défolatioa  dans  fa 
»  demeure  '»» 
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9.  Aidez-nous,  6  Dieu!  qui 
notre  Sauveur;  délivrez-nous ,  Seig 
pour  la  gloire  de  votre  nôn?^  & 
donnez-nous  nos  péclié! ,  à  cauJ 
nom  vraiment  faint  qm,  yous 
propre. 

10,  De  peur  qu'on  ne  dife  j 
les  peuples  (j)  ;  Où  eft  maint< 
leur  Dieu  \  Faites  éclater  concr 
Nations  devant  nos  yeux 

(})  L'Hébreu  imprimi  ,  auquel  Te  r^c 
ïc  Chald^en  &  l'Ethiopien  ,  a  :  Ecquld 
génies  :  Vbi  efi  Dcus  eorum  ?  «  Eh  c,a 
*>  nations  dirom-cHes  toujours  ;  Oà  «(1 
»  leur  Dieu  »î 

An  lieu  de  OOTtSn .  ElOBïhim, 
ro/-uw,  «  leur  Dieu  w,  le  Syrien  lifoic 
propos  oynSît  >  EtOHÉtÉM  ,  Deus  * 
«  votre  Dieu  ». 

tes  S;ptante ,  qu'ont  firivîs  la  Vul 
l'Ethiopien,  l'Arabe  3crArménicn,à  lapl 
0*13ïî)  HAGGHOiM  ,  ^mc»  ,  «  les  natii 
lifoient  ^«133  >  bagchoim,  ia  gent 
■  parmi  les  nations  ».  La  MafTorc  avei 
lire  ainfi ,  &  fii  des  manufcrits  Hébrci 
Pari; ,  que  neus  avons  confrontés  ,  oSVc 
même  leçon.  Nous  lui  donnons  la  prëfëi 

tatce  que  nous  avons  aufTi,  dans  le  i 
émiftiche  ^^ua  ,  bacghoih  ,  avec  la 
pofition  3  ,  BETH  ,  in  ,  "  parmi  >-.  Cogn 
tuf  is  CEiTTiaas  in  ocalis  nofirïs  ulcii 
faillit  fervorum  tuorum  efuft.  «  Que  la 
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p,  Adjuva  nos ,  Deus  falutarîs 
tïotttT  ;  &  propter  gloriam  nominis 
tui  5  Domine ,  libéra  nos  ;  &  propi- 
tius'  eflo  peccatis  noflris,  proptet 
fjomen  tuum. 

10.  Ne  forte  dîcant  în  gentî- 
înis  (3)  :  Ubi  eft  Deus  eorum  ?  & 
innoteicat  in  Natîojiibus  coram 
oculis  noflris. 


•aogeance  que  vous  tirerez  du  fang  répandu  Je 
M  Yos  fervkeurs ,  éclate  à  nos  yeux  parmi  lis 

«  HATIONS  37* 

Les  verbes  Hébreux  >  ainfl  que  nous  l'avons 
'^(ervé  dans  notre  Nouvelle  Méthode  » 
Tom»  I  9  pag.  16  y  Ce  déclinent  commme  nos 
noms  ,  &  ils  ont ,  félon  la  variété  du  genre  de 
leur  nominatif ,  des  foripes  difiPérentes.  D'après 
Ce  principe  «  il  y  a  ici ,  dans  THébreu  imprimé  » 
une  faute  grammaticale.  I.e  vprbe  j;iV  >  lOVA'-» 
pjLy  que  nous  avons  rendu  par  cognojcatur  ^ 
.  c«  éclate  >3  s  e(l  au  genre  mafculîn  ,  tandis  que 
"le  nominatif  ar\  JlDpp  >  niqemath  bam  , 
leiirîo  fanguinis ,  w  la  vengeance  du  fang  » ,  cft 
aa  féminin  dans  la  Langue  Hébraïque,  comme 
il  Teft  dans  le  Latin  &  le  François.  Pour  réta- 
Uir  l'accord  qui  manque ,  il  faut  lire  pTiJi , 
THEOUADA  au  féminin5  ou  bien.  Ci  l'on  veut 
conferver  le  verbe  mafculin  jnv  »  iouada  , 
on  dira  Q-ÎH  ap3>  m^AM  hada^h  ^  dauf 
|e  même  genre^i 
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11.  La  vengeance  du  fang  de  vos 
ferviteurs  qui  a  été  répandu  ;  que  les 
gémiiTemens  de  ceux  qui  font  captifs 
s'élèvent  jufqu'à  vous. 

12.  PofTéaez  &  cortfervez  par  k 
force  toute  puiflante  de  votre  bras, 
les  enfans  de  ceux  qu'on  a  fait  mourir. 

ij.  Verfez  dans  le  {ein  de  nos 
voifins  les  efFetg  de  votre  colère ,  fept 
fois  au  double  de  ce  qu'ils  ont  £uc 
contre  nous  ;  faites  retomber  fur  eux 
fept  fois  plus  d'opprobres  qu'ils  ne 
vous  en  ont  fait ,  Seigneur. 

14.  Mais  pour  nous  ,  qui  fommes 
votre  peuple  &  les  brebis  que  vous 
nourriflez ,  nous  vous  louerons  ëiér- 
nellemeut. 

15»  Et  nous  publierons  vos  louanges 
^dans  la  fuite  de  toutes  les  races* 
' ■  --     •  I _j ■ 

(4)  L*Hébreu  imprimé  ,  le  Chaidéen  ,  fc 
Grec ,  le  Latin  ,  l'Ethiopien  ,  FArabe  &  l'At- 
ménien  ont  :  Secundum  magnitudinem  bradai 
lui  9  ce  fclon  la  force  de  votre  bras  »• 


s^ 
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11.  Ultio  fanguinis  fervorum  tuo- 
rum  qui  efFufus  eft  ;  introeat  in 
confpedu  tuo  gemitus  compedito- 
mm. 

12.  Secundùm  (4)  magnitudinem 
brachii  tui ,  pofliae  ûlios  mortifia 
catorum. 

1 3.  Et  redde  vicînîs  noftrîs  fep- 
taplum  in  finu  eorum;  imprope^ 
rîum  ipfomm  quod  exprobr avérant 
tibi>  DonGiine. 


14.  Nos  autem  populus  tuus*  & 
oves  pafcux  tux  ,  conficebimur  tibi 
in  faeculum, 

ij.  In  generatîonem  &  gênera- 
tionem  annuntiabimus  laudem  tuam. 


-  Maïs  le  Syrien  lifoit  la  prépoficion  beth  ,  3  , 
in  lieu  du  KAPH  ,  3  >  ce  qui  nous  paroic  meil- 
leur ,  in  magnhudine  brachii  tui  »  ce  parla  force 
ai  de  TOtrc  bras  ». 


t- 
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PSEAUME  LXXIX.  Hesr.  LJCXX. 

Prière  des  Juiâ ,  captif  i  Bâbylone. 

I .  Vous  qui  gouvernez  Ifraël ,  & 
qui  conduirez  Jofeph  comme  une  bre* 
his ,  écoutez-nous. 

2.  Yous  qui  êtes  affis  fur  les  ChériH 
Bins ,  manifeflez-vouis  devant  Ephraïmi 
Benjamin  &  Manaile. 

^.  Excitez  &  faites  paroître  votre 
puiflance ,  &  venez  pour  nous  fàaver.. 

4.  O  Dieu  (j)  !  convertiflez-nous , 
&  montrez-nous  votre  vifa^ge ,  &  nous 
Xbrons  fauves. 
jSeigneur ,  Dieu  des  arme'es  ^  îufqul 


(i)  L'Hébreu  imprimé,  le  Chaldécn ,  le 
Grec ,  le  Lacin ,  F  Arabe  &  T  ATménicn  ont  fim- 
plcmcnt  2  Deus  ,  reduc  nos ,  &  irradia  vultum. 
tuum  ,  &  fcrvahimur.  «e  Dieu  ,  hâtez  notre 
M  retour  ,  faites  briller  vos  regards  ,  &  nom 
M  ferons  fauves  ». 

Mais^  tu  iicu  de  CD»rîS«.  Elohim  ,  Dm. 

«tDicuwJifcst,  avec  le  Syrien  &r Ethiopien. 

i}W33f  WK,  ËLOHi  TSEBAOTH,  D^us  extf^ 

cituum  ,  ce  Dieu  des  armées  » ,  ou  plutôt,  felofl 

Ja  remarque  ^uc  nou^  avons  faite  dans  la  Nou- 

PSALMUS 
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t.  V^ui  regîs  Ifraël,  întende;  qui 
deducis  velut  ovem  Jofeph. 

2.  Qui  fedes  fuper  Cherubîm, 
manifeliare  coram  Èphraïm,  Ben- 
jamin &  Manafle. 

3.  Excita  potentiam  tuam  ,  & 
veni ,  ut  falvos  facias  nos. 

4.  Deus  (  I  )  ^  converte  hos  ;  5c 
oftende  faciem  tuam ,  &  falvi  erimus. 

j.  Domine,  Deus  virtutum,  quouC 


VILLE  MÉTHODE  ,  Tom.  ï  ,  pag.  1^7-177  , 
Deus  fltUarum  ,  "  Dieu  des  aftres  >> ,  Dieu  du 
Ciel.  Cette  leçon  eft  confirmée  par  plufieurs 
yerfets  parallèles  du  méine  Pfeaume  >  (avoir ,  par 
les  yerfets ,  y  ,  8  ^  i  f  &  10.  Il  y  a  feulement 
une  faute  erammaticale  dans  ces  quatre  en« 
droits ,  qu'il  faut  corriger.  On  y  lit  C3»n7t< 
rhK32f>  Elohim  tsebaoth  ;  dites,  à  caafc 
de  la  çonftrudtion ,  jlWM  ^'^7K ,  Elohç  tsb^ 
BAOTH  ,  fans  Q  MEU  final. 


Têmt  II. 


l 
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uand  vous  mettrez-vous  en   colère  j 
ans  vouloir  écouter  la  prière  de  votre 
ferviteur  (2)  ? 

6.  Jufqu*à  quand  nous  nourrirez- 
vous  d'un  pain  de  larmes  ,  &  nous 
ferez-vous  boire  l'eau  de  nos  pleurs 
avec  abondance  (3)  ? 

7.  Vous  nous  avez  mis  en  butte  à 
nos  voifins;  &  nos  ennemis  fe  font 
moqués  de  nous  avec  infulte. 

8.  Dieu  des  armées  ,  convertiilêz* 
nous,  &  montrez-nous  votre  vifage, 
£c  nous  ferons  fauves. 

9.  Vous  avez  tranfporté  votre  vigne 


Mi 


(1)  X'Hébrcu  imprimé  ^  le  Chaldécn  ont: 
JJfquequà  irafcerîs  in   oratiçncm  populi  tuil 
ce  Jufqu  à  quand  vous  mettrez*  vous  en  colett  ' 
H  contre  la  prière  de  votre  peuple  n? 

Le  Syrien,  le  Grec,  le  Latin  «  l'Echiopica» 
TArabe  &  TArménien  ofFrenc  une  leçon  qui  n( 
cadre  pas  fi  bien  avec  la  fuite  du  difcoars. 
Ils  repréfentcnt  :  •pay  ,  abavÛka, /ervitui, 
ec  de  votre  ferviteur  »> ,  &  non  pas  ■joj; ,  aM- 
mÉka  ,  populi  tui ,  ce  de  votre  peuple  ». 

(OL'Hcbreuimprimé,  auquel  font  conformes 
le  Chaldéen  &  le  Syrien  ,  a  :  Cihfifti  nos  pcM 
lacrynu ,  &  potum  dedifti  eis  in  lacrymis  mti> 
furâ  uiplici ,  id  cft ,  copiofâ.  «  Vous  les  ay» 
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«que  irafceris  fuper  orationem  fcN 
*vi  (2)  tui  ? 

6.  Cibabïs  nos  panelacrymaram; 
Se  potum  dabis  nobis  in  lacrymisf, 
5n  menfurâ  (3)? 

7.  Pofuiftî  nos  in  contradiclîonem 
•vîcinis  noftrîs  ;  &  inimici  noflri 
Ifubfannaverunt  nos,  . 

8.  Deus  vîrtutum  5  converte  nos  ; 
*&  oftende  faciem  tuam ,  &  falvî 
crîmus^ 

p,  Vîneam   de  Egypte   tranftu- 

-»>  nourris  d'un  pain  pétri  de  larmes ,  8c  vous 
9»  les  avez  abreuvés  a  un  calice  incpuifabie  de 
^>  pleurs  ». 

Au  lieu.de  ces  deux  pronoms  afocs  de  la 
troifieme  petfonne  pluriele  C3  ,  am  ,  &  1D  , 
SMO,  le  Grec,  le  Latin,  l'Ethiopien,  T Arabe 
.&  r  Arménien  repréfentent  ceux  de  la  première, 
13  ,  ENOU ,  nos  ,  ce  nous  ". 

Quoique  le  pronom  les  puiflc  fe  rappor- 
ter au  mot  précédent  peuple ,  qui  cft  un  col- 
ieâif ,  nous  préferons  néanmoins  le  pronom 
NOUS  ,  parce  que  c*eft  la  première  perfbnnc 
pluriele  qui  domine  dans  tout  ce  qiii  fuit. 
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de  l'Egypte  ;  &  après  avoir  chaffé  les 
Nations ,  vous  l'avez  plantée  en  leur 
place* 

10.  Vous  lui  avez  fervi  de  guide 
dans  le  chemin  ;  &  marchant  devant 
elle  ,  vous  avez  affermi  fes  racines , 
&  elle  a  rempli  la  terre. 

1 1 .  Son  ombre  a  couvert  les  mon- 
tagnes ,  &  fes  branches  les  cèdres  de 
Dieu  (4). 

II.  Elle  a  étendu  fes  branches  juf- 
qu'à  la  mer  ,  &  fçs  rejetons  jufqVau 
'fleuve. 

1 3 .  Pourquoi  avez-vous  donc  détruit 
la  muraille  qui  Tenvironnoit  \  &  pour- 
quoi fouffre:^'VOus  que  tous  ceux  qui 
paflçnt  dans  le  chemin  la  pillent  ? 

14.  Le  fanglier  de  la  forêt  la  toute 
ruinée,  &  la  bête  fauvage  la  dévoréç. 

15.  Dieu  des  armées  ,  tournez-vous 


Aa 


(4)  L'Hébreu  ,  le  Chaldcen &  le  Syrien  ont: 
Operti  funt  montes  umbrâ  ejus  ,  ù  pampinis 
cjus  cedri  Del ,  id  eft  altiffimê,.  A  la  lettre  : 
«c  Les  montagnes  «nt  été  couvertes  de  fon  om- 
^  bre  (  dç  la  vigne  du  Seigneur  )  ,  &  les  cèdres 
»>  les  plus  iïzyfi^  l'ont  été  de  Tes  pamprçs  ». 

Les  Çept^nte  ,  qu  ont  fuivis  la  Vufgatç  ,  ['E- 
thiopicn,  l'Arabe  &  l'Arménien,  lifoient  :  n03. 
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lifti  ;  cjeciili   gentes  ,  &   plantafti 
eam. 

10.  Dux  itîneris  fuifti  in  conf- 
pcftu  ejus  ;  plantafti  radiées  ejus  , 
&  impie  vit  terram. 

11.  Operuît  montes  umbra  ejusj 
&  arbufta  ejus  cedros  Dei  (4.), 

12.  Extendît  pàlmites  fuos  ufque 
ad  mare  ;  &  ufque  ad  flumen  pro- 
pagines ejus. 

13.  Ut  qiiîd  deftruxifti  maceriam 
ejus  ;  &  vindemiant  eam  omnes  qui 
prxtei^rediuntur:  viam  ? 

14.  Exterminavit  eam  aper  de 
fylvâ  ;  &  fingularis  ferus  depaftus 
sft  eam. 

15.  Deus  virtutum,  convertere  ; 

cASAH^avec  un  Hi,n,  au  lieu  de  Touaqu, 
I ,  ce  qui ,  fans  influer  dans  le  fond  fur  le 
eus,  le  change  de  paflîf  en  adlif,  de  cette 
naniere  :  Opérait  montes  umbra  ejus ,  &  pam^ 
nni  ejus  cedros  Del,  ce  Son  ombre  a  couvert 
)  les  montagnes ,  &  Tes  pampres  les' cèdres  les 
>  plus  élevés  39. 
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vers  vous  ;  regardez  du  haut  du  Ciel;, 
&  voyez  ;  &  vifitez  de  nouveau  votre 
vigne. 

i6.  Donnez  la  perfecSlîon  a  celle 
que  votre  droite  a  plantée  ;  &  yereif 
les  yeux  fur  le  fils  de  Thomme  (5)- 
que  vous  avez  établi  &  afFermi  pour 
vous-même. 

17.  Elle  a  été  toute  brûlée  par  lé- 
feu,  &  prefque  arrachée;  vos  ennemis^ 
périront  par  la  .févérité  menaçante  de 
votre  vifage  (6). 

(5)  L'Hébreu  imprimé  ,  auquel  font  con- 
formes le  Chaldécn  &  le  Syrien,  a  :  Et  fuper 
filium  quem  corroboraveras  tibi  ,  ce  &  flJr  le  fils 
r>  que  vous  aviez  fortifié  pour  vous-même  »*. 

Lifc2  tZlTH  P    Sy  j    AL    BEN  AUfLUiy  fupOT 

filium  kominis  ^  ce  fur  le  fils»  de  l'homme  m  », 
d'après  Tamoriié  du  Grec,  du  Latin,  de  l'E- 
thiopien  ,.de  l'Arabe  &  de  TArménien-C  cft  ainfii 
que  porte  le  verfet  1 8 ,  qui  cft  parallèle  à 
celui-ci. 

Nous  foupçonnons  Atême  que  C'eft  |>ar  fi- 
nadvertance  des  Copiées  que  ces  paroles  ont 
paflTé  de  ce  dernier  endroit  au  vcrict  16  ^  on, 
elles  ne  font  nullement  néceffaires  ^  &  od  elles 
troublent  Tordre  de  la.  conftruftioa.  Elles  font 
au  contraire  dans  leur  place  naturelle  au  verfet 
I S  ,  &  y  rendent  un  très-bon  (cns  :  Sît  manus 
tua  fuper  virum  dexterét  tUA  y  &  fuper  filium 
kominis  quem  corroboraveras  tiii,  «  Que  votre 
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tefpîce  de  cœlo  ,  &  vide  ^  &  vifîta 
vineam  iftam. 

1 5.  Et  perfice  eam  qiiam  plantavic 
dextera  tua  ;  &  fuper  filium  homi- 
nîs  (5)  5  quem  confirmafti  tibî. 


17.  Inccnfa  îgnî ,  &  fuffofla  ;  ab 
Increpatîone  vultûs  tui  peribunt  (6). 


5»  main  foie  fiir  rhomiîic  de  votre  droite ,  &t 
t»  fur  le  fils  de  l*hoinme  que  vous  avez  fortifié 
»>  pour  vous-même»,  autrement:  ce  Tendez  une 
»>  main  fecourable  à  Thomme  de  votre  droite  $  . 
»3  &  relevez  le  fils  de  rhomme  dont  la  force 
99  faifoit  votre  gloire  ». 

Au  reftc  ,  fi  la^  faute  de  Copifte  cft  réelle, 
il  faut  quelle  (bit  très -ancienne,  puifaue  tous 
les  Textes  Polyglotts^s  font  conformes  à  1  Hébreu 
d'aujourd'hui  ,  nors  la  légère  variété  que  nous 
avons  obfervée. 

(O  L'Hébreu ,  tel  qu  il  eft  ponâué ,  8c  auquel 
fe  rapportent  le  Chaldéen ,  le  Grec»  le  Latin, 
l'Ethiopien  ,  l'Arabe  &  l'Arménien  ,  a  :  Incenfa 
efi  igné ( & )  fuffofa (  vînea  )/  ab  increpatione 
vultûs  tui  perierunt  (  IfraëlitA  ).  «  Votre  vigne 
99  eft  réduite  en  cendres ,  &  elle  eft  entièrement 
«8  détruite  ;  les  Ifraélites  dont  elle  étoit  l'em- 
M  U^me ,  ont  péri  par  la  févérité  de  votre  vifage  >^ 
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1 8.  Etendez  votre  main  fur  Thomme 
de  votre  droite ,  &  fur  le  fils  de  rhommc 
que  vous  avez  établi  &  affermi  pour 
vous-même. 

19.  Et  nous  ne  nous  éloignerons 
plus  de  vous  ;  vous  nous  donnerez 
une  vie  nouvelle  y  &  nous  invoquerons 
votre  nom. 

20.  Seigneur  ,  Dieu  dçs  armées, 
convertiiTez-nous  ,  &  nous  montrez 
votre  vifage  ,  fit  alors  nous  feron$ 
fauves. 

Sans  changer  les  premiers  mots  Hébreux  in 
partage,  nmOS  tt?K3  nùlV  »  fi  on  les  prononce 
difteremmcQC ,  &  qu'on  dife  sorephah  baesch 
OUKOSBCHAH  ,  au  lieu  de  seruphah  baescH 
xtsoucHAH  ,  l'on  aura  un  autre  fens  :  Vrens 
eam  igne ,  6"  fuffjdîens  eam  ah  increpatione  vul'* 
tus  tui,  periàunt,  «  Ceux  qui  ont  réduit  en  cen- 
•o  dres  votre  vigne ,.  &  q.ui  l'ont  entièrement 
M  détruite,  périroiu  par  la  févérité  de  votre 
3>  vifaec  w. 

C'en:  ainfi  qu'a  traduit  l'Arabe.  Il  paroît  par-Ia 
que  cet  Interprète  ,  qui  travailloit  fur  le  Grec, 
St  qui  -rccouiok  quelquefois  au  Syrien  ,  con- 
fultoit  atidi  dans  plufieurs  occafions  le  Texte 
Hébreu  s  car  ,  dans  les  mots  Hébreux  cités  » 
il  a  pris  le  «i ,  H  >  comme  le  pronom  a£xe 
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i8.  Fiat  manus  tua  fuper  virum 
dexterae  tûae ,  &  fuper  filium  homi- 
nis  quem  confirmalti  tibi. 

ip.  Et  non  difcedimus  à  te ,  vivi* 
ficabis  nos  ;  &  nomen  tuum  invo- 
cabimus. 

20.  Domine ,  Deus  virtutum ,  con- 
verte  nos  ;  &  oftende  faciem  tuam , 
ôc  falvi  erimus. 


de  la  troisième  pcrfonne  féminine  «  tandis  que 
les  Septante  ont  regardé  cette  lettré  comme 
la  terminaiCon  <^ui  ed/propre  aux  noms  fémi- 
nins. Ils  ont  (  ifA'jFivv^iTfAm  )  >  incenfa ,  c«  bru- 
M  Ice  33 ,  de  (  ttnrtcctfcfAevfi  )  ,  fujfo/a  ,  ce  arra- 
>3  chée  93.  Pour  ce  qui  cH:  du  Syrien  ,  il  a  litté*> 
ralemcnt  :  Urc  igni  f arment  a  ejus ,  ab  increpa.* 
tione  vultûs  tui  perçant,  ce  Brûlez  au  feu  fcs 
»>  farmens ,  qu'ils  périment  par  la  févérité  de 
»3  votre  vifagc  ». 

Ce  Texte  s'éloigne  donc,  ainfi  que  le  Grec ,  de 
TArabe  ;  d'od  il  réfulte  que  ce  dernier  a  puifé 
immédiatement  dans,  l'original  la  verfion  ou  H 
nous  donne  ici.  Il  a  feulement  conddéré  le 
Texte  Hébreu  fous  un  point  de  vue  nouyeaa , 
dont  il  eft  en  effet  fvfceptible, 
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PSEAUME  LXXX.  Hesr.  LXXXIr 

Compofc  après  la  captivité  de  Babylone  ,  &  ayant  ta. 
perfécution  d'Antiockus  Epiphane. 


I.  IX 


ÉJ0UISSEZ-V017S  en  louanî" 
Dieu  notre  proteéleur  ;  chantez  dans 
de  faints  tranfports  les  lauanges  dit 
Dieu  de  Jacob. 

2.  Entonnez  le  cantique  ,  &  faites 
entendre  la  tymbale  ,  le  pfaltérion 
harmonieux,  avec  la  lyre. 

}.  Sonnez  de  la  trompette  en  ce 
premier  jour,  au  jour  célèbre  (i)  de 
votre  grande  folennité. 

4.  Car  c'eft  un  commandement  qui 
a  été  fait  en  Ifraël ,  &  une  ordonnance 
établie  par  le  Dieu  de  Jacob. 

(i)  L'Hébreu  porte  à  la  lettre  :  In  abfcon* 
dito  ,  die  foUmnitatis  no  fin. ,  «  dans  le  caclié  y 
^  au  jour  de  notre  folcnnité  w.  Le  Po'éce  facré^ 
emploie  ici  l'expredlon  de  caché  ,  pour  faire 
allu(îon  à  la  fête  des  Tabernacles  que  les  Ifraé^ 
lites  célébroient  à  couvert  fous  des  tentes  de 
feuillages ,  &  qu'ils  appeloient  la  îkt!t  par  ex- 
cellence. Le  favant  Paraphrafte  ChaldéenOnkelos 
le  prend  dans  ce  fens ,  que  les  Septante  »  £c  > 
après  eux,  le  Latin  «  l'Echiopien»  l'Arabe  & 
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PSALMUS  LXXX.  Hebr.  LXXXL 


1.  HxULTATE  Deo  adjutori  nor- 
tro  ;  jubilate  Deo  Jacob. 


2.  Sumîte  pfalmum ,  Se  date  tym- 
panum  ,  pfalterium  jucundum,  cum 
citharâ. 

3.  Buccînate  in  neomenîâ  tuba , 
in  infigni  (1)  die  folemnitatis  veftrae. 

« 

4.  Quia  praeceptum  în.Ifraël  efl  j 

&  judicium  Deo  Jacob. 


wt* 


r Arménien  paroi^cnt  aufld  avoir  eu  en  vae, 
lorfqu'ils  om  die  (ly  fortifia),  i/LÎnJfgni,  c«dans 
««  le  célèbre  ». 

L^s  Sepcance  8c  la  Vulgate  ,  au  lieu  du  pro- 
nom affixe  ip  ,  ÉNOU,  noftrà ,  «de  notre  x>, 
repréfcaccot  03 ,  bkem  ,  veftrA ,  «  de  votre  a»  ; 
ou  bien  UMON  (  vf^m  )  aura  été  formé  par  cor- 
ruption de  ÉMÔN  (  fifAsiv  )  ,  deux  mots  Grccf 
très-aifés  à  confondre. 
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5.  Il  Ta  inftitué  pour  être  un  mo- 
nument à  Jofeph  lorfqùil  fortit  de 
l'Egypte ,  &:  qu'il  entendit  une  voix 
qui  lui  ëtoit  inconnue. 

6.  Il  a  déchargé  leur  dos  des  far- 
deaux qui  tes  accabloient  ;  leurs  mains 
fervoient  à  porter  fans  ceife  des;  cor- 
beilles toutes  ple'mes  (2). 

(i)  THcbrcu  pondue  porte  à  la  lettres 
Teftimontum  m  Jofitpk  pofuit  illud  ,  cum  exif^ 
fit  ille  fuper  terram  Mgypti ,  lïnguam  quant 
non  noveram  audivl.  Subduxi  ab  onere  humt'^ 
rum  ejus  ,  manus  ejus  ab  ollâ  (  vel  a  cophino), 
tranfierum,  «  H  a  rais  ccfa  eonimc  un  témoi- 
**  g»iage  dans  lofcph  »  locfouiL  parut  fur  la 
»  terre  d'Egypte  ,  j*ouïs  une  langue  que  je 
^  n'aVois  pas  connue.  J*ai  éloigné  foa  épaule  du 
•»  fardeau,  fcy  mains  ont  été  dtf^agèes  de  la: 
>3  marmite  (  o\t  de  la  corbeJlie  93  j. 

Le  Chaldéen  &  Saint  Jérôme  prennent  ce 
paf&ge  „  comme  l'Hébreu  d'aujourd'hui,  à  te 
première  pcrfonne.  '^ 

Mais  les  Septante ,  &,<î*^apics  eux,  la  Vurgatc, 
rEthiopicn-,  l'Arabe  &  l'Arménien ,  qui  ic  lifcnc 
aL  la  troifieme ,  ainfî  que  tous  les  anciens  Inter- 
prètes Grecs ,  ofFrent  un  fens  bien  plus  clair. 

Les  manufcrits  Hébreux  ,  qui  leur  (èrvoieiit 
ic  modèle ,  avoicnt ,  i*^.  pK  {Q ,  min  irets  , 
de  terra ,  «  de  ta  terre  33 ,  &  non  pas  jnx  hy  ,  ' 
AL  BRKTs ,  fiper  terram  ,  «  fur  la  terre  ce.  lO.  jfs 
avoient  ynv  ;?T  vh  nfiïT,  sephath  lo  iadx 
tQHAUA,^/£nguam  quam  non  noyerat ,  autUvit^. 
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ç.  Teftimonium  in  Jofeph  pofuit 
lliid  ,  cùm  exiret  de  terrâ  iEgypti  ; 
inguain  quam  non  noverat  auaivit. 

6.  Divertit  ab  oneribus  dorfum 
jus  ;  manus  ejus  in  cophino  fex- 
îerunt  (2). 


il  ouït  une  langue  qu'il  n  avoit  pas  connue  »  , 
:  non  pas,  pnVH.  >nrt>  »^  riSV  ,  sephatk 
O  lÂDATHi  EscHEMA  ,  lingunm  quum  non 
overam  audivi  ,  «  j'ouïs  une  langue  que  je 
»  n  avois  pas  connue  3?.   ^°.  Enfin,  au  lieu  de 

D31P    tMD  *niTDn   9   HASIROTHI  MlSSÉBÉt 

CHIKEMO  ,  fubduxi  ab  onere  hamerum  ejus  ^ 
»  j'ai  éloigné  Ton  épauk^n  fardeau  33 ,  ils  aYoienc 
XyyO  ShDO  TOn  »  hasir  missébél  schike* 
10  9  fubduxit  ab  onere  humerum  ejus  ,  «c  il  a 
»  éloigné   Ton  épaule  du  fardeau  »   4^.  A  la 

lace  de  r^y^'2yn  tno  vâ3.  kapphao  mi- 

»OUD  thaaborÉnah  ,  manus  ejus  h.  cophino 
ranfierunt ,  ««  fes  mains  ont  été  dégagées  de  l^ 
»  corbeille  ^^y  ,  il  avoit    nrtayn    ir\2  VfiD  r 

JAAPPHAO    BADOUD   THAABOD£NAH>  manuS 

jus  in  cophino  fervierunt ,  «  fc$  mains  ont 
>  fervi  dans  la  corbeille  m. 

Le  Syrien  confirme  la  manière  de  lire  des 
icpcante  ,  pour  le  fécond  asticle ,  qui  fait  fur- 
out  dt  la  difficulté  dans  l'Hébrea  imprimé, 
le  même  pour  le  premier. 

Mais ,  en  s  en  tenant  même  à  l'Hébreu  d'au* 
ourd'ixui ,  1*00  peut   cirer  ua  bon  pacti  do 
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7.  Vous  m  avez  invoqué  dans  Tafflic- 
tion  où  vous  étiez ,  &  je  vous  ai  déli- 
vré ',  je  vous  ai  exaucé  du  fond  de  la 
tempête  ;  je  vous  ai  éprouvé  aux  eaux 
de  contradidlion  (3). 


Texte.  Il  fuflSt  pour  cela  de  changer  Ic$  poin»* 
voycis  de  deux  verbes  Hébreux ,  &  de  les  pr©» 
noncer  diftëremment.  ^'C'cft  par  un  moyen  & 
facile  qu'on  fubdituera  à  la  conjuzaifon  fimple 
ou  qAL  ,  la  con}ugaifoii  tranficive  »  s^pclfe 
HiPHiL ,  &  l'on  aura  le  fens  fuÎTanc ,  que  la 
raifon  avoue  :  Teftimonium  in  Jofeph  pofuit 
illud  9  cum  exijfet  ilU  fïïper  terrant  Mgfftu 
Unguam  quant  non  cognojcere  feceram  ,  audire 
feci,  Subiuxl  ab  onere  humcrum  ejus ,  mamis 
ejus  ab  ollà  vel  cophino  tranj!erunt.  ce  Le  Sch» 
»  gneur  a  établi  cela ,  c  e(l-à-dire  »  tette  fSte , 
»  comme  un  témoignage  dans  la  famille  it 
99jofèph  ,  lorfqne  ,  par  les  terribles  châtf- 
9»  mens  qu'il  exerça  contre  Pharaon  ,  il  paroc 
M  avec  éclat  fur  la  terre  d*Egyptc.  Alors , 
^dit  l'Eternel  »  |e  déclarai  à  la  famille  it 
»  Jofeph  que  j'étois  fon  proteâeur ,  &  je  lui  fil 
n  entendre  un  tangage  que  je  ne  lui  avois  point 
»  encore  révélé.  En  effet ,  je  le  déchargeai  in 
9»  fardeau  donc  on  raccabloit ,  St  je  dégageai 
33  fes  mains  des  travaux  pénibles  od  elles  etoicnt 
»  employées  ». 

(3)  L'Hébreu  imprimé,  auquel  fe  rapporte  le 
Chaldéen  a  :  In  anguftzd  invocafll ,  &  liberavi 
te  ;  exaudhi  te  inabfcondito  tonîtrui  (  ide{l,//f 
nubibus  unie  tonitrua  erumpebant  )  ,  probavi 
tcjuxtaaquas  Me  ris  au  ,  (ideft,  contradic- 
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7.  In  tribulatione  invocafti  me , 
&  liberavi  te ,  exaudivi  te  in  abfcon- 
dito  teinpeftatis  ;  probavi  te  apud 
aquam  contradiâionis  (;)» 


«■ 


tionis  )•  ec  Vous  avez  invoqué  dans  la  détreâfe  , 
•»  ^  je  vous  ai  délivré  >  je  vous  ai  exaucé  dans 
»  le  lecrct  du  tonnerre  (c  eft  -  a  -  dire ,  dans  les 
»  naes  d  oà  part  le  tonnerre  )  5  je  vous  ai  mis 
M  à  répreave  avz  eaux  de  Msribah  (  ou  de 
a»  contradiâion  )  ». 

Si  Ton  adopte  la  leçon  que  nous  avons  rap-^ 
portée  pour  les  deux  verfets  précëdens ,  où  tour 
eft  mis  à  2a  troificme  per/bime  »  il  faudra  de 
toute  néceffité  fuivre  ici  celles  du  Syrien  &  de 
l'Arabe ,  qui  reprcfentent  la  même  perfonne. 
£n  effet,  ces  Interprètes  lifcnt ,  1®.  >36np, 
QARANi ,  invocavit  m^ ,  ««  il  m'a  invoqué  »  , 
èL  non  pas ,  riJKIp  >  qaratha  ,  invocafti , 
«  vous  avez  invoqué  53.  2**.  Ils  li/cnt  l^vriNI  > 
OUACHALETSO  »  è  Ubcravi  eum ,  ce  &  je  l'ai 
«•  délivré»  ,  5c  non  pas  ^y^^^^1 ,  ouacha- 
l£TS£KA  ,  Ù  liberavi  te\  «  &  je  vous  ai  dcJi- 
*>  vrc  ».  3**.  lapfcC ,  bÉno  ,  exaudivi  eum  ,  «  je 
so  Tai  exaucé  »,  au  lieu  de  ^;3]?fc{ ,  eeneca,^ 
exaudivi  te ,  <<  je  vous  ai  exaucé  ».  4^.  Enfin» 
•pftDK  »  ÉBECHENO ,  probavi  eum  y  «  je  l'ai 
«  éprouvé»,  à  la  place  de  *]3n3K ,  bbeghone- 
KA ,  probavi  te  ,  «  je  vous  ai  éprouvé  ». 

Mais  y  fi  l'on  entre  dans  leuverture  que 
lious  avons  préfentée  à  la  dernière  remarque 
pour  éclaircir  l'Hébreu  imprimé  &  le  défen- 
dre >  comme  là  tout  fe  trouve  dans  le  ftylc 
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8.  Ecoutez,  mon  peuple ,  &  je  vous 
attefterai  ma  volonté.  Ifraël  ,  fi  vous 
voulez  m'ëcouter  ,  vous  n'aurez  point 
parmi  vous  de  Dieux  nouveaux ,  & 
vous  n'adorerez  point  de  Dieux  étraa- 
gers. 

9.  Car  je  fuis  le  Seigneur  votre 
Dieu  ,  qui  vous  ai  fait  fortir  de  la  terre 
de  TEgypte  }  ouvrei^^  &  élargiflez  votre 
bouche  ,  &  je  la  remplirai  (4). 

10.  Mais  mon  peuple  na  point 
écouté  ma  voix  ;  &  Iiraël  ne  s'eft 
point  appliqué  à  m'en  tendre. 

11.  Ceft  pourquoi  je  les  ai  aban- 

dire(^  ,  on  fera  obligé  de  confcrvcr  auffi 
ici  la  leçon  de  THébreu  d'aujourd'hui ,  od 
règne  le  même  flyle.  Le  Grec  ,  le  Lacio , 
TEthiopien  &  l'Arménien  >  qui  écoient  tout  à 
l'heure  contre  ce  Texte  ,  militent  maintenant 
pour  lui.  Il  fuffira ,  ponr  que  la  leçon  foie  pleine 
&  entière ,  de  lire ,  avec  tous  les  Textes  Poly- 
glottes j  hors  le  feul  Chaldéen  ,  le  pronom 
afHxe  >^ ,  NI,  m^  ,  ^  moi  »,  qui  manque  après 
XlNIp  j  QARATHA  ,  invocafti  ,  ce  vous  avez 
»  invoqué  a?. 

(4)  L'Hébreu,  tel  quil  eft  ponAné ,  porte  : 
Ego  Jekovah  Deus  tuusy  qui  afcendere  tefeci 
k  ttrrà  Mgyptt  y  dilata  os  tuum  ,  &  ini' 
pUbo  illud  w  Je  fuis  rEterncl  votre  Difff, 
a»  qui  vous  ai  tiré  de  la  terre  d'Egypte  5  éiar- 
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8.  Audi  5  populus  meus ,  &  con- 
teftabor  te  ;  Ifraël ,  fi  audieris  me> 
non  erit  in  te  Deus  recens ,  neque 
adorabis  Deum  aliemim. 


'  p.  Ego  enim'  Ibm  Dominus  Deus 
tuus ,  qui  eduxi  te  de  terra  ^gypti  ; 
dilata  os  tuum ,  &  implebo  illud  (4)* 

10.  Et  non  audi vit  populus  meus 
eocem  meam  ;  &  Ifraél  non  inten- 
dit  mihi. 

11.  Et  dîmifî  eos  fecundùm  defi- 


•^ 


»  gi/Tez  votre  bouche ,  &  je  la  remplirai  »; 
Mais  fî  ,  au  lieu  de  prononcer ,  avec  les 
Waflbrctes ,  3mn>  har  cheb  ,  l'on  dit  3mn» 
H  A  ROCHES  ,  Tcn  aura  ,  fans  changer  la  moiu- 
Irc  lettre  Hébraïque  ,  un  fens  plus  naturel  : 
Ego  Jehovak  Deus  tuus ,  qui  ajcendere  te  fecl 
\  terra  JEgypti  ;  dilata  os  tuum ,  &  implevt 
llud  (  mannâ  nimirum  &  cotumibus  ).  et  Je  fuis 
ï  rEternel  votre  Dieu  ,  qui  vous  ai  tinc  de  la 

>  terre  a'Egypte  5  qui  ai  élargi  votre  bouche» 

>  &  l'ai  remplie  (  de  manne  &  de  cailles  )  s». 
D'ailleurs  ,  félon  cette  manière  de  rendre  le 

re|:te  ,  l'harmonie  des  deux  hémifliche^  efl 
beaucoup  plus  p?rfaite.  C'cft  une  des  premières 
cgles  de  la  Poéfîe  Hébraïque,  qu'on  ne  doit 
unais  perdre  de  vue. 
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donnes  aux  défirs  de  leurs  cœurs,  & 
ils  marcheront  dans  des   voies  qu'ils 
ont  inventées  eux-mêmes  (5). 

12.  Si  mon  peuple  m'a  voit  e'couté; 
fî  Ifraël  avoit  marché  dans  mes  voies, 

13.  Jaurois  pu  humilier  facile^» 
ment  (6)  leurs  ennemis  ,  &  j'aurois 
appefahti  ma  main  fur  ceux  qui  les 
aflfligeoîent. 

14.  Les  ennemis  du  Seigeur  lui  ont 
manqué  de  parole  ^  &  le  temps  de 
leur  mïfae  durera  autant  que  les 
fiecles  (7). 

(5)  L'Hébreu  imprimé ,  dont  ne  s'éloigncflt 
ni  le  Chaldéen ,  ni  le  Syrien ,  porte  :  £t  dî^ 
tnifi  eum  in  pervicaciâ  cordis  eorum^  incejfenau 
in  confiais  fuis,  ce  £t  je  l*ai  abandonné  dans  la 
yi  àurzzi  de  leur  cœur,  ils  ont  marché  dans  leurs 
»»  idées  pcrverfes  ». 

Les  Septante ,  qu'ont  fuivis  la  Vulgate  ; 
l'Ethiopien  ,  r  Arabe  &  l'Arménien,  lifoieDCj 
i^*  Qn  >  £HÉm  y  eos  »  ce  eux  a» ,  &  iK>a  pas 
m  »  ÉHOU  ,  eum  ,  ce  lui  3».  Quoique  le  collée-^ 
tif  CDp ,  AM  j  ce  peuple  >3  >  puiiTe  s'accorder 
avec  le  pronom  fingulier^  nous  préférons  ici 
le  pluriel ,  à  caufe  de  l'expreflion  ,  cordis  co* 
rum  ,  ce  de  leur  cœur  »,  qui  fuit.  i9.  Ih  lifoienr, 
dans  le  premier  hémiftiche,  la  prépofîtion  3, 
KAvn  i  Jecundhm  ^  ce  félon  33,  au  lieu  du  2> 
BETH  ,  'in  ,  ce  dans  ».  Mais  comme  c  eft  la  pré- 
pofition  2»  BETH ,  qui  rcgnc  dans  le  fecooi 
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derîa  cordis  eorum  ;  ibunt  in  adin- 
yentionibus  fuis  (j).. 

12. 5i  populus  meus  audiflet  me  ; 
Ifraëlli  in  viis  meis  ambulafîet, 

15.  Pro  (6)  nihilo  forfitan  inî- 
snîcos  eorum  humitiaflem  ;  &  fuper 
tribulantes  eos  mififlem  manum 
SDcam. 

14.  Inîmîcî  Domîni  mentiti  funt 
ci  ;  &  erit  tempus  eorum  in  fx- 
cula  (7}. 


hémifliche ,  on  doic  la  conferver  aaffi  dans  I« 
premier. 

{6)  L'Hébreu  daujourJ'hui  ,  auquel  font 
conformes  le  Chaldcen  &  le  Syrien  j  a  littéra- 
lement :  Sicut  parum  inimicos  eorum  humiliàj^ 
fem ,  ce  félon  peu  j'aurois  humilié  leurs  cnnc- 
>j  mis  ». 

Les  Septante,  la  Vulgate ,  l'Ethiopien,  TA- 
rabe  &  rAmiénien  rcpréfentcnt  ici  le  3  ,  beth, 
au  lieu  cîu  3  ,  KAPH  ,  inparvo  inimicos  eorum 
humiliajfem ,  ce  dans  peu  j'aurois  humilié  leurs 
as  ennemis  ». 

(7)  Nous  traduirons  ainfi  le  Texte  original  : 
Inimici  JehovA  fubjicientur  ei  y  &  erit  fubverjto 
torum  in  JacuIu,  ce  Les  ennemis  de  ITterncl 
»  lui  feront  afl'ujettis ,  &  ils  feront  détruits  pour 

»  toujours  a:. 

i^Nous  rendons  le  verbe  Vt\'2>  kachasch,. 
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15.  Et  cependant  il  les  a  nourris  d« 
la  plus  pure  farine  de  froment  ;  & 
il  les  a  raflàfiés  du  miel  forti  de  la 
pierre  (8), 


fzvfuhjlciy  ce  être  affujctti»,  &  non  pas  par 
mentzriy  ce  mentir».  Il  e(l  inutile  de  répAerce 
que  nous  avons  dit  à  ce  fujet  fur  le  verfa  4$ 
du  Pfcaume  XVII ,  Hé^r.  XVIIL  On  pcot  le 
confultcr. 

1®.  Nous  dérivons  ,  avec  le  Syrien  ,  !e  fubf- 
tantif  any  »  iTTHAM  ,  de  la  racine  rt9> 
ïouÉth  5  fubveriere  ,  '*  détruire  » ,  &  non  pas 
de  riflj;,  ATHATH,  tempefiive  loqui  y  ecparlct 
M  à  propos  ». 

Un  Ie(5leur  impartial  ne  pourra  lans  doOtt 
s*empécher  de  convenir  que  rharnnonie  des 
deux  hémifliches  ne  foit  beaucoup  plus  par- 
faite dans  njtre  vcrfîon ,  que  dans  celle  qaoa 
donne  communément  de  ce  pafrâgc. 

Qu'on  la  co  npare,  par  exemple ,  avec  la  tra- 
duélion  des  Auteurs  des  Principes  difcutés ,  que 
voici  ,  &  qu  on  prononce  :  O fores  Aternifruf" 
trà  enixi  fuijfent  in  eum  ;  &  tempus  ejuiprof* 
perum  pcrpetuum  fuîjfet.  ce  Ceux  qui  haï/Tcnc 
M  l'Eternel  auroicni  fait  contre  lui  de  vains  cf- 
>»  forts  ,  &  fa  profpéritc  eût  été  inébranlable  »- 

(g)  L'HéSrcu  imprimé ,  auquel  cft  con- 
forme le  Chatdéen  ^ziEt  ciSavit  eum  ex  adipe 
frumenti,  &  de  rëpe  mellis  faturavi  te,  A  la 
lettre  :  ce  Cepcodant  il  l'a  nourri  de  la  pfqy 
M  pure  farine  de  froment  î  &  je  vous  ai  raffafié 
^  du  rocher  de  miel  >»• 
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ij.  Et  cibavit  eos  ex  adipe  fru- 
fcnti  ;  &  de  petrâ  melle  faturîivit 
»s  (8). 


Mais  ,  pour  rétablir  la  confonnance  des  deux 
embres,  lifcz  ,  i°.  avec  le  Syrien  &  les  Sép- 
are ,  qu  onc  fuivis  la  Vulgace  ,  TEchiopien  , 
krabe  &  rArménien»  y^2V  »  schebi/l,  fat u- 
'vie ,  ce  il  a  raflafîé  >»  ,  &  non  pas  y>3V7N  > 
SCHEBIA  ,  faturavi  »  «  j*ai  raflané  >.,  Lifcz  , 
^  avec  le  Syrien  »  le  pronom  affixe  ^I^^hou  > 
1  bien  1  >  o ,  eum ,  ce  lui  m  ,  au  IlRT  de  *<{  » 
PA  *  ^^  »  *«  vous  w. 

X'on  peuc  encore  ,  fî  l'on  veut,  adopter  la 
!^n  du  Grec  ,  du  Latin ,  de  TEchiopien  ,  de 
Arabe  &  de  rArrt)énien ,  qui  repréfcntcnt  daps 
baque  hémtftiche  Taffixe  CDT\  y  bhém  ,  eos  ^ 

eux    33. 

Le  colledif  ay ,  am  ,  ce  peuple  «  ,  auquel 
>Ut  ceci  fe  rapporte ,  peut  s'accorder  indifFé- 
emmcnt  avec  le  nombre  pluriel  ou  le  fîngulier. 

Enfin ,  je  foupçonne  que  les  Copides  Juifs 
laront  écrit  VU  IIÏQ^  >  oumitsour  de- 
lASCH ,  &  de  rupe  mellis ,  ce  &  du  rocher  de 
3  miel  5  au  lieu  de  WT  «lIVOI  >  oumitsouph 
>EBASCH  ,  Sf  de  favo  mellis  ,  ce  &  de  rayoa 
*  de  miel  x».  On  lit  dans  un  endroit  de  la  Bible, 
qui  eft  parallèle  à  cehii-ci  :   nOK  Vy^  e|13: 

CSySi  TSOUPH  DEBASCH  IMERE  NOAM,^/^-» 

^ttia  v/V/  jucundi  funtfavus  mellis ,  ce  les  dif- 
«>  cours  d'un  homme  aimable  foiic  fembl^bles 
^  à  un  rayoa  de  miel  33. 


% 
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CoBipofç  du  temps  de  Jofaphat,  pour  IMndniâioa  di  ' 
ceux  qui  doivent  juger  le  peuple. 

I .  U I E u  s'eft  trouvé  dans  laflêm- 
blëe  des  Dieux  j  &  il  juge  les  Dieux 
étant  au  milieu  d'eux  (i). 

2,  Jufquà  quand  jugerez- vous  io- 
jufteiKnt ,  &  ferez-vous  acception  de 
la  perfonne  des  mëchans  dans  vos 
jugemexis  î 

j .  Jugez  la  caufe  du  pauvre  &  it 
Torphelin  ;  rendez  juftice  aux  petits  & 
aux  pauvres,  •  * 

(i)  L'HébVcu  porte  ce  qui  fuît  :  tOPtVM 
i  Oa«;>  DNI^K  31p3  hn  mp3  dm  ,Elohim 

KITSAB    BAADATH    Él.    BEQEREB  ElOHIM   IS- 

CHEPHOTH  ;  &  Arias-Montanus  en  donoe  II 
verfîon  fuivante  :  Deas  ftans  in  cœtu  fortîst 
in  interiori  divorum  judicavit,  ce  Dieu  aflîfte  i 
«rafTcmblée  du  fort»  il  juge  au  miliea  des 
•»  Dieux  »« 

Mais ,  au  lieu  du  fingulier  hv^  »  bl  ,  qd 
fignifie  ce  fort  >> ,  &  qui  eu  l'ua  des  notns  de 
Dieu ,  lifez  au  pluriel ,  avec  tous  les  Textes 
Polyglottes  ,  hors  le  feul  Chaldéen ,  D^^K» 
£lim.  Le  Syrien  traduit  Angelorum ,  et  dc$ 
»  Anges  »  j  les  Sepuntc  >  la  Yulgatc ,  TEthio- 
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f  ,  i 

PSALMUSLXXXL  Hebr.  LXXXII. 


i.  A-/ EU  s  ftetît  în  fynagogâ  Deo- 
rum  ;  in  medio  autém  Deos  diju- 
dicat  (i)* 

a.  Ufqueciuo  judicatîs   iniquîta- 
tem  ;  &  tacies  peccatorum  fumicis  ? 


3.  Judîcate    egeno    &  ptipillo  ; 
humiLem  &   pauperem  juftificate. 


■•ii* 


fien ,  r Arabe  &  l'Arménien  ont  (  éîoêit  ) ,  Deor 
rum  ,  <•  des  Dieux  n.  Pour  nous ,  nous  dirons 
fortium ,  ce  des  forts  »  5  ce  qui  cft  la  propre  fignifi* 
cacion  d'sLiM  ,  &  nous,  rendrons  ainfî  tout  le 
Texte  ,  d'après  Aquila  :  (  ôco?  tçn  tv  rwuyayn 
irxPfm  ,  cy  îyKHrtê  KVfiùç  x^tnt  )  ,  Deus  ftat  in 
cœtu  fortium ,  in  medio  DesLS  judicat,  «c  Dieu 
p»  prédde  l'afTemblée  des  forts  »  il  juge  au  milieu 
p»  d'eux  ^. 

Le  terme  Q^nw ,  Elohim  peut  également 
fignifier  les  Dieux  au  pluriel  »  ou  Dieu  au  /in« 
gulier ,  &  rien  n  empécnc  ^u'il  ne  foit  le  nomit^ 
natif  du  verbe  Juçjer» 


-.  .-  :■ 
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4.  Délivrez  le  pauvre  ,  &  arraclirt 
rindig«nt  des  mains  du  pécheur. 

5.  Mais  ils  font  dans  l'ignorance^ 
&  ils  ne  comprennent  poînr  les  cho- 
fes  ;  ils  marchent  dans  les  ténèbres  ,  & 
c'eft  pour  cela  que  tous  les  fonde- 
mens  de  la  terre  feront  ébranlés, 

6.  J'ai  dit  ;  Vous  êtes  ^es  Dienx  ; 
&  vous  êtes  tous  enfans  du  Très- 
Haut- 

7.  Mais  vous  'mourrez  cependant 
comme  des  hommes  ;  &  vous  tom- 
berez comme  l'un  des  Princes. 

8.  Levez-vous  ,  ô  Dieu  !  jugez  la 
terre ,  parce  que  vous  devez  avoir 
Mutes  les  Rations  pour  votrç  héritage. 


Ts1?.XVK-M     LXX"XI.      361 

.4.  Êripite  pauperem  ;  &  egenum 
3ë  manu  peccatoris  liberace. 

^,  Nefcierunt ,  neque  intellexe- 
runt ,  in  tenebris  ambulant  ;  movfri 
bunttli  omoia  âindameata  teirx. 


Jî,  Ego  dixi-.  Dii  efiis  ,  &  filli 
excelfi  omnes. 

7.  Vos  autem  ficut  hominesmorîe- 
mini ,  3c  fîcuc  unus  de  Frincipibus 
cadecis. 

Surge,  Deus  ,  judica  terram  ;  quo- 
niam  tu  tueredicabis  in  ommbus 
genùbus. 


Tome  II, 
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H-fe  rappdrce  à  cette  époque  du  règne  de  Tofaphat,  oil 
les  Ammonices ,  les  Moabices  ,  les  Iduméens  &  di- 
vers autces  peuples  ligués  attaquèrent  le  Royaume  de 
Juda,  6c  furent  meryeilleufemenc  défaits  par  leurs 
propre  armes.  \oy€z  \t  XXe  Chapitre  du  fbcond 
Livre  des  Chroniques  >  juTqu^au  yerfet  iS  incluiî- 
vcment. 

I.  v/  Dieu  !  qui  fera  femblable  à 
vous(i)  ?  Ne  vous  taifez  pas ,  ô  Dieu! 
&  n'arrêtez  pas  plus  long^- temps  les 
effets  de  votre  puiflance. 

2.  Parce  que  vous  voyez  que  vos 
ennemis  ont  excité  un  grand  bruit ,  & 
que  ceux  qui  vous  haïnent  ont  élevé 
orgueilleufement  leur  tête. 

j .  Ils  ont  formé  un  d'effein  plein  de 
malice  coiître  votre  peuple  ;  &  ils 
ont  confpiré  contre  vos  Saints. 

,  (i)  L'Hébreu  ,  de  la  manière  dont  on  le  lit 
aujourd'hui ,  &  dont  on  le  lifoic  dés  le  temps 
^•Aauila  êc  de  Symmaque  ,  du  Paraphrase 
Chaldéen  &  de  Saint  Jérôrae ,  porte  :  Deus , 
iwfiUntium  tihi  fit  ^  ce  Dieu  ,  ne  gardez  pas  le 
ce  £lence  a^. 

Mais  le  Syrien  U  les  Septante ,  qu'ont  fuivii 
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t.  JL/EUS5quîsfimnîserîttîbj(i)? 
ne  taceâs,  neque  compeicaris,  Deus. 

2.  Quonîam  ccce  inîmicî  tul 
fonuerunt  ;  &  qui  oderunt  te,  extu^ 
lerunt  caput. 

3.  Super  populum  tuum  maligna- 
verunt  conGlium  ;  &  cogitaverunt 
adversùs  fandos  tuos. 

2a  Vulgatc,  l'Ethiopien ,  l'Arabe  &  rArménien» 
au  lieu  de  ^^  >Dt  Vk  p^HlK ,  Elohïm  al 
DOMi  LAK  ,  lifoicnt  yj  not  >D  D^rtTK» 
Elohïm  mi  damah  lak  ,  Dcus  ,  ^uisfimilis 
tibi  ?  «  Dieu  ,  gui  cft  fcmblable  à  vous  »  2 
Début  noble  &  (ublime ,  que  nous  ne  pouvons 
nous  empêcher  ë  admetuc  &  d'admirer. 
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4.  Ils  ont  dit  :  Venez  ,  &  extermi- 
nons-les du   milieu    des   peuples  ;  & 

3u  on  ne  fe  fouvienne  plus  à  l'avenir 
u  nom  dlfraël. 

5.  On  a  vu  confpîrer  enfemble  & 
faire  alliance  contre  vous ,  les  tentes 
des  Iduméens  &  les  Ifmaëlites. 

6.  Moab ,  les  Agaréniens ,  Ge'bal , 
&  Ammon  ,  &  Amalec  ,  les  étran- 
gers ,  &  les  habitans  de  Tyr. 

7.  Les  Aflyriens  font  auffi  venus 
avec  eux  ,  &  fe  font  joints  aux  enfans 
de  Loth  pour  les  fecourir. 

8.  Traitez-les  conime  vous  traitâtes 
les  Madianites ,  &  comme  Sifara  & 
Jabin  proche  le  torrent  de  CiiTon. 

c^,  Jls  périrent  à  Endor  ,  &  devin- 
rent comme  le  fumier  de  la  terre. 

10.  Traitez  (2)  leurs  princes  comme 
vous  avez  traité  Oreb  &  Zeb ,  Zébéé 
&  Salmana. 


'     (i)  L'Hcbrcu  imprimé  ,  dont  ne  s'éloignent 
pas  le  Chaldéen  Bc  l'Ethiopien ,  porte  à  la  lettre: 

3NTpi  3ny3  ipnna  lan»© ,  schithémo  ne- 

DiBEMO  KEOREB  ouekizeéb.  Ponc  cos  y  Priti* 
cipcs  eorum ,  ficut  Oreb  &  ficut  Zeb.  «  Trai- 
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4,  Dixerunt  :  Venite ,  &  difper- 
damus  eos  de  gente  ;  &  non  memô- 
retur  nomen  Ifraël  ultra. 

y.  Quoniam  cogitaverunt  unani- 
miter,  fimul  adversùm  te  teftamen- 
tum  difpofuefunt ,  tabernacula  Idu- 
maeorum  &  Ifmaëlitse. 

6.  Moab  &  Agareni  ,  Gebal  & 
Ammon ,  &  Amalec  ;  alienigen» 
cum  habitantibus  Tyrum.  ' 

7.  Etenim  AfTur  venit  cum  îllîs  ; 
fafti  funt  in  adjutorium  filiis  Loth. 

r 

8.  Fac  illis  ficut  Madîan  &  Sifafae  j 
Ccut  Jabin  in  torrente  Ci/Ton. 

9.  Difperierunt  in  Endor  ;  faâi 
funt  ut  lierais  terrae, 

10.  Pone^a)  Principes  eoruih 
ficut  Oreb  &  Zeb,  &  Zebée  &SaI- 
mana. 


9i  tez  -  les  ,  lears  Princes  ,    comme   Oreb  & 
99  Zeb  M. 

Cette  conftruâion  n'eft  pas  conforme  au  gé- 
nie de  la  Langue  fainte.  De  deux  chofes  Tune  5 
ou  iifcz ,  avec  le  Syrien  :  mj?3  ^Û^2H^  ^QDW 

Q3 
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II.  Traitez  de  même  tous  ces 
Princes  qui  ont  dit  :  Rendons -nous 
maîtres  au  Temple  du  Seigneur. 

1 1.  Rendez-les ,  mon  Dieu  ,  comme 
une  roue  qui  tourne  fans  cejje  j  & 
comme  la  paille  qui  eft  emportée  par 
le  vent. 

13.  De  même  qu'un  feu  qui  brûle 
une  forêt ,  &  qu'une  flamme  qui  con- 
iume  les  montagnes. 

14.  Vous  les  pourfviivrez  pat  le 
/buffle  impétueux  de  votre  tempête  ,  & 
vous  les  troublerez  entièrement  dans 
votre  colère. 

15.  Couvrez  leurs  vifages  de  con- 
fufion  ;  &  ils  chercheront  votre  nom> 
Seigneur. 

1 6.  Qu'ils  rougiflent ,  &  foîent  trou- 
blés pour  toujours  \  qu'ils  foient confon- 
dus ,  &  qu'ils  périfTeJljk 

17.  Et  qu'ils  connoiflent  ^n^n  que 

lb(731  j  schithémo  ouabedemo  keoreb 
OUEKizEBB.  Pone  eos  ,  &  perde  eos  ficut  Orth 
b  ficutZeh,  ce  Traitez- les  ,  &  perdez-les  comme 
93  Oreb  &  Zeb  >3  >  ou  bien  ,  lifez  ,  avec  les 
Septante,  qui  ont  cté  fuivis  par  fa  Vuîgatc, 
l'Arabe    &    l'Arménien  :  3iy3    1D3n3  hl? 

3KY31  >  SCHir     MEDIBÉMO    KSORfiB    OVBXI" 
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11.  Omnes  Principes  eorqm,  qui 
ctixerunt  :  Haereditate  poffideamus 
fanduarium  Dei. 

12.  Deus  meus  ,  pone  illos  ut 
rotam  ;  Se  iicut  flipulam  ante  faclem 
yenti. 

13.  Sîcutîgnis  qui  comburît  fyl- 
vam ,  &  ficut  fiamma  combuxen$ 
montes. 

14.  Ita  perfeqûerîs  illos  in  tempe& 
tate  tua  ;  &  in  ira  tua  turbabis  eos. 


ij.  Impie  faciès  eorum  îgnomî- 
niâ  ;  &  quaerent  nomen  uium. 
Domine. 

16.  Erubefcant,  Se  conturbentur 
in  faeculum  feculî  ;  &  confondant 
tur  5  &  pereant.  -■ 

17.  Et  cognbfcant   quia   nomen 

ZEEB.  Porte  Principes  eorum  ficut  Oreb  &  ficut 
Zeb.  ce  Traitez  leurs  Princes  comme  Oreb  Se 
99  Zeb  39. 

Cette  dernière  leçon  ed  celle  que  nous  em- 
brafTons ,  parce  que  tous  les  Textes ,  hors  le  feui 
Syrien  ,  parlent  ici  de  Princes  ,  &  que  la  fuite 
du  difcours  le  fuppofe. 

Q4 
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votre  nom  eft  le  Seigneur  3  &  que 
vous  feul  êtes  le  Très-Haut  dans  toute 
la  terre  (3). 

(j)  L'Hébreu  d'aujourd'hui  ,  auquel  eft  con» 
forme  le  Chaldéen ,  z  i  Et  fciant  quia  tu  not- 
men  tuum  eft  Jekovak  ^folus  AltiJJtmusfuper  onu- 
nem  terrant,  «  Et  qu'ils  fâchent  que  vous ,  votre 
»y  nom  eft  l'E-ernel  ,;le  feul  Très-Haut  fur  toute 
33  la  terre  ». 

Gette  phrafe  n  eft  point  Hébraïque.  Tranf- 
pofez  ^n^<^  atthah  ,  après  niiT  >  IehoaH;» 
fie  tra'iuiftz  ;  Et  fciant  quia  nomen  tuum  eft 
Jehovak  ^    tu  folus   AltiJJîmus  fuptr    omnem 


^#XXXXXKXXXXi| 
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tîbi  Domînus  ;  tu  folus  Altîffimus 
în  omni  terra  (3). 


tcrram.  «  Et  qu'ils  fâchent  que  votre  nom  cfl: 
v>  rEtcrncI  ;  que  vous  fcul  éces  le  Très-Haut 
»»  fur  toute  la  terre  », 

Le  Grec  ,  le  Latin  ,  TEthiopien ,  l'Arabe  & 
r ArménicQ  rcptéfcntent  dans  le  paflTage  le  même 
ordre  que  nous  venons  de  rétablir.  Pour  le 
Syrien ,  il  a  mieux  aimé  palTer  cet  nnfc<  >  at- 
THAH  y  tu  y  n  vous  >3 ,  qui  troublc  l'harmonie 
àxi  verfet^  que  de  le  traduire. 


xxxxxxxxx  xxxx 
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Voeux  que  font  pour  leur  recour ,  les  captifs  de  Baèf* 
lone  ,  &  fur  -  tout  les  Lévites  y  afin  de  pouvoir  > 
comme  autrefois  >  aiïiflet  dans  le  Temple  aux  ailem- 
blées  folenoeilcs  de  Religion. 

I.  C^EIGNEUR  des  armées  /que  vos 
tabernacles  font  aimables  !  Âfon  ame 
dë/jre  ardemment  d'être  dans  la  mai- 
fon  du  Seigneur;  &  elle  eft  prefque 
dam  la  défaillance  par  l'ardeur  de  ce 
défir. 

1.  Mon  cœur  &  ma  chair  font  écla- 
ter par  des  tranfpor ts  de  joie  l'amour 
qu'ils  ont  pour  le  Dieu  vivant* 

3.  Car  le  paiîereau  a  un  lieu  de 
retraite  (i)  ;  &  la  tourterelle  un  nid 
pour  y  placer  fes  petits.   > 


(i)  L'Hébreu  imprrmç  &  fe  Chaldéen  ont 
à  la  lettre  :  Ettam  avis  Invertît  domum,  6 
hirundo  nidum  fihî,  ce  L'oifcau  même  a  une 
»  retraire  >  &  rhirondclle  un  nid  po»r  foi  ». 
^  Le  Syrien,  le  Grec,  le  Latin,  rEtbiopicn, 
l'Arabe  &  l'Arménien  représentent ,  dans  le  prc* 
miex  hcmiftiçbc  le  pronom  iffixç  H^a  ^^^ 
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I.  V^uAM  dllefta  tabernacula  tua , 
Domine  virtutum  !  Concupifcit  Ôç 
defîch  anima  mea  in  atria  Domini. 


2.  Cor  meuna  &  caro  mea  exul* 
taverunt  in  Deum  vivum. 

3.  Etenim  pafler  invenît  fîbî  (i) 
domum  ,  &  turtur  nidum  fibi ,  ubi 
ponat  pullos  fuos. 


•mm 


fibi ,  «  pour  foi  3» ,  avant  flO»  baith  ,  domum  , 
ce  retraite  w.  Mais  le  Syrien  ,  l'Arabe  &  TEthio- 
pien  Tont  omis  dans  le  fécond  ;  d*oii  il  réfulte 
'  ()ue  la  leçon  des  Septante  y  de  la  Vulgate  8c 
de  r Arménien ,  qui  lofFrcnt  dans  les  deux 
men^bres ,  cft  la  plus  pleine  &  la  plus  entière* 
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4.  Niais  vos  autelsyî)/2r  mon  partage:^ 
Seigneur  des  armées ,  mon  Roi  & 
mon  Dieu. 

5.  Heureux  ceux  qui  iemeuçent 
dans  votre  maifon  ,  Seigneur  l  ils  vous 
loueront  dans  tous  les  fiecles. 

6.  Heureux  Thomme  qui  attend  de 
vous  fon  fecours  (1)  ,  &  qui  ^  dans  cette 
vallée  de  larmes ,  .a  réfolu  en  iovt 
cœur  de  niontei  §c  de  s  élever  tour 
jours  jufqu  au  lieu  que  le  Seijg;neur  a 
établi. 

7.  Car  le  divin  L^i/Iateur  leur 
donnera  fa  bénédicîtion.  \  ils  s'avance- 
ront de  vertu  en  vertu ,  &  ils  verront 
îe  Dieu:  des  Dieux  en  Sion  (3). 

(i)  L'Hébreu  d'au jourcThui  a  :  Beatus  homo 
ciLjus  êft  fortituda  in  te  y  ftratéi,  via  in  cordû 
eorum,  ce  Heureux  l'homme  dont  la  force  cft 
90  dans  vous  ;  des  chemins  applanis  font  dans 
»  leur  cœur  3>. 

Mais  ,  au  lieu  de  miDO  >  'mesilloth*, 
ftratA  VIA  ,  ce  chemins  applanis  33 ,  nous  lifons» 
avec  le  Chaldéen  >  JTI 703  >  kesilouth  ,  ou 
îîvOD^j  K15ELAH  ,  iducia  ,  «c  con^nce  »  ,  & 
à  la  place  de  0!D73>  bixlbabj^m  ,  in  corde 
eorum,  «  dans  leur  cœur  »>,  nous  lifons  "Da^;!, 
SIL3BABO  ,  in  corde  ejus  ,  <e  dans  fon  cœur  »a, 
avec  le  Syrien,  le  Grec > le  Latin,  l'Ethiopico, 
l'Arabe  &  l'Arménien.  Àfors  nous  aurons  ce 
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4.  Altaria  tua ,  Domine  virtutum , 
R.ex  meus  &  Deus  meus. 

<.  Beatî  qui  habitant  in  domo 
ua ,  Domine  !  in  faecula  faeculo- 
um  l^udabunt  te, 

6.  Beatus  vir  cujus  eft  auxilium 
ibs  te  ;  afcenfiones  in  corde  fuo  (2) 
lirpofuit ,  in  valle  lacrymarum  5  in 
oco  quem  pofuit. 


7.  Etenîm  benedidîonem  dabît 
Legiflator ,  ibunt  de  virtute  in  vîr- 
:utem  ,  &  videbitur  Deus  Deorum 
in  Sion  (3). 

[en s  vrai  &  naturel  :  Beatus  homo  cujus  efi 
fortitudo  in  te  ,  cujus  in  corde  eft  fiducia* 
ic  Heureux  rhomme  dont  la  force  eil  dans 
o  vous,  &  dont  le  cœur  eft  plein  de  confiance  m. 

(3)  L'Hcbreu  imprime  a  :  Tranfeuntes  per 
vallem  mori y  fontem  ponebant  eam  edam  pifci- 
nas  quas  operiret  pluvia,  Ibant  de  antemurali 
ad  aliud  antemurale  ^  videretur  Deus  Deorum 
in  Sion,  ce  Ceux  qui  pafToient  par  la  vallée  du 
sa'^mûrier  ,  y  creufoient  des  fontaines  ou  des  pi(^ 
M  cines»  pour  y  recevoir  de  l'eau  de  pluie.  Ils 
M  alloient  d'un  rempart  à  l'autre  ,  pour  voir  fi 
»  le  Dieu  des  Dieux  paroitroit  dans  Sion  >3. 

Le  fçps  du  paflage  paroit  écre^  que  ceua^  qui 
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8,  Seigneur  ,  Dieu  des  armées  (4}, 
exaucez  ma  prière  ;  rendez  votre  oreiÛe 
attentive  ,  ô  Dieu  de  Jacob  ! 

alloienc  au  Temple  par  la  vallée  du  mûrier  f 
n'étoicnr  point  rebucés  dans  la  rouce  par  U  fé- 
clierefle  des  lieux  par  ou  ils  paflbiear.  Ils  éroienc 
tellement  déterminés  a  furmonrer  tous  les  obf- 
racles ,  qu'ils  aimoient  mieux  creufer  des  puits 
U  des  fortunes  pour  étancher  la  foif  ardeote 
qui  les  dévoroient ,  que  de  rebroufler  chemin. 
Si  l'aridité  du  fol  ne  leur  permettoic  pas  i'j 
faire  des  puits,  &  que  l'eau  vive  ne  s'y  préfenrâc 
pas ,  ils  creufoicfit  des  pifcines  ou  citernes ,  poor 
Y  recevoir  l'eau  de  pluie  >  qui  devenoit  alors  leur 
feule  &  unique  reffource. 

Il  y  a  des  Hébraifans  qui  corrigent  aiofi  le 
Texte ,  &  qui  lifentra^^  '\Pi'fD^ ,  ischethoU 
OUEGHAM  5  au  lieu  C3:i  inWV>  >  ieschi- 
THOUHOU  GHAM  >  ce  qui  pcéfente  à  la  vérité 
une  idée  naturelles  de  fonce  btbebanTj  ir 
eiiam  de  ptfcinis  ,  «  ils  bu  voient  de  Teaude 
y»  fontaine  ou  même  de  citerne  ».  Mais  comme 
cette  correéfcion  n  eft  fondée  fur  raucoricé  d'au- 
cune verfîon  des  Bibles  Polyglottes  ,  oi  d'au- 
cun ancien  manufcric  Hébreu  ,  il  faur  s'en  tenir 
au  fens  que  nous  avons  d'abord  indiqué  ». 

Comme  on  lit  dans  le  Texte  t3>nSïC  Sk  *  bi 
EiOHiM  >  ^  Que  le  fécond  terme  eft  auflî  pro- 

fre  à  délîgtifef  le  vrai  Dieu  que  les  faux  Dieux, 
on  peut  traduire  ybrfw  Deus  ,  «  le  Dieu  fort», 
au  lieu  de  Deus  Deorum  «  ce  le  Dieu  des 
*)  Dieux  : . 

Le  Syrien  lifoit  TOy ,  abbrou  ,  tranfibantt 
^  ik  jpaifoienc  n  5  les  Septante ,.  qu  one  fuivif 
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8.  Domine  5  Deus  virtutum  (4)  , 
cxaudi  orationem  meam  ;  auribus 
percipe,  Deus  Jacob, 


■M 


la  Vulgate,  l'Ethiopien,  T Arabe  &  rÂrménien# 
rcpréfcmcnt  tiyn  »  haabar  ,  tranfirc  fecit  , 
««  il  a  fait  paHer  »  ou  il  a  di(pofé.  Mais  le  par^ 
ticipc  HDp  >  OBERE ,  tranjeuntes ,  <«  les  pat- 
nfans)),  qu'a  THébrcu  imprimé,  vaut  mieui* 
De  plus ,  CCS  derniers  Interprètes ,  qui  traduifcnc 
in  valle  flbtus  »  <«  dans  la  vallée  de  larmes  , 
ont  lu  T\'S^t\  )  HABBAK  AH  »  avec  un  hé  >  H  >  ^  ^^ 
fin  y  au  lieu  de  I'aleph  ,  {<  ,  ou  du  moins  ils 
ont  traité  mal  à  propos  VOyi\  >  habbaka  , 
comme  fi  ç'avoitété  n33n>  habbakah,  bé- 
vue dans  laquelle  ont  donné  les  Lexicographes 
&  plufieurs  Hébra'ifans  modernes.  Enuiice  ils 
lifoicnc ,  JlpD,  maon,  avec  un  ouaou  ,  1, 
habitation ,  lieu  ,  demeure  ,  au  lieu  de  VyO  > 
MA  El  AN,  avec  TiOD  ,  ^,  fontaine.  Ils  avoienc 
auflTi  la  troifieme  perfoune  finguliere ,  TS'^V^  f 
ÏEscHiTH  ,  pofuit ,  ce  il  a  établi  »,  &  non  pas 
la  troifieme  pluriele ,  in*W>»  Ïeschithoiï  ,  f  o- 
Juenmt  ou  pon^bant.  Enfin  ils  ont  pris  les  mots  , 

JlITïn,   BERAKOTH  ,  TniO  ,  MORÉH  ,  &  S>3, 

chail  ou  CHEL  ,  dans  \z  fens  de  bé/iédiciions  , 
de  Légijlateur ,  ou  Dodeur  ,  &  de  vertu  i-  & 
non  pas ,  ccnimc  nous ,  dans  le  fens  de  ci* 
ternes  ,  At  pluie  ,  &  de  rempart  ^  qu'ils  ont  éga- 
lement ,  &  qui  va  mieux  nu  fujer, 

(4)  Il  y  dans  l'Hébreu  imorimé  ,  QmSk 
flIKSï  t  Elohim  tsfbaoth  ,  Deus  exe'-ci- 
tuum  ,  feu  lïelldrum  ,  Dieu  des  armées ,  ou  plw- 
99  tôt  des  aftres». ,  lifez,  à  caofe  de  la  conf- 
truâioû  ,  ^n /K  >  Ejuohb  ,  fans  Q;  uem  final. 
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9.  Regardez -nous ,  ô  Dieu  notre 
proteéleur ,  &  jetez  vos  yeux  fur  le 
vifage  de  votre  Çhrift. 

10.  Car  un  feuî  jour  (5)  de  demeure 
dans  vos  tabernacles  vaut  mieux  que 
mille  autres  jours. 

1 1 .  J'ai  choifi  d'être  plutôt  des  der- 
niers dans  la  maifon  de  mon  Dieu ,  que 
dhabiter  dans  les  tentes  des  pêcheurs. 

II.  Parce  que  Dieu  aime  la  mifé- 
ricorde  &  la  vérité  (6),  &  que  le  Seigneur 
donnera  la  grâce   &  la  gloire. 

13.  II  ne  privera  point  de  fes  biens 
ceux  qui  marchent  dans  rinnocence  : 
Seigneur  (7)  des  armées ,  heureux  eft 
rhomme  qui  efpere  en  vous  1 

(5)  L'Hébreu  d^aujourd'hui  porte  fîmplemcQt; 
Iddior  eft  dits  in  atriis  tuis  quant  mille  ,  ce  k 
»  jour  pâfTé  dans  vos  paryis  efl  plus  précieux 
»^  que  mille  >>. 

Ajoutez ,  avec  tous  les  autres  Textes  Poly- 
glottes ,  le  mot  *tnfc<  >  KCHAD  5  unus ,  «  un», 
cjue  les  Copiftes  Juifs  ont  oublié  après  DV* 
ÏOM  ,  dies  ,  te  jour  ».  Alors  la  comparaifon 
que-fait  le  Poète  facré  eft  mieux  marquée. 

(O  L'Hébreu  d'aujourd'hui  a  :  poi  VOV  O 

tI3M7&(    TV\tV  %    XI    SCHÉMÉSCH     OaMAGHiN 

Iehoah  ëlohim.  Quia  fol  &  cfypeus  eft  Jeho* 
vah  Deus.  «  Parce  que  le  Dieu  Eccinel  eft  le 
»  foleil  &  le  bouclier.  Autrement  :  Oui ,  Je  Dico 
n  Ëternci  eft  la  lamiere,  il  eft  le  protcâeor  »• 
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9.  Protedor nofter^  afpice, Deus; 
&  refpice  in  faciem  Chrifti  tui. 

10.  Quîa  riielior  eft  dîes(5)uni 
in  atriis  tuis  fuper  millia. 

11.  Elegî  abjedus  effe  in  domo 
Deî;  magis  quàm  habitare  in  taber- 
naculis  peccatorum. 

12.  Quia  mifericordiam  &  veri- 
tatem  diligit  Deus  (6)  ;  gratiam  ôc 
glofiam  dabit  Dominus. 

ij.  Non  privabit  bonis  eos  qui 
ambulant  in  mnocentiâ;  Domine  (7) 
^virtutum ,  beatus  homo  qui  fperat 
in  te  ! 


Les  Septante  ,  qu'ont  fui  vis  la  Vulgate, 
TEchiopien  ,  l'Arabe  &  l'Arménien ,  Jifcnt  ici 
bien  dijfFéremment^  :  niH^  2nt^  IID^I  "tOH  O 

Q^rtlK  ,  Kl  CHÉSÉD  OUÉMBTH  AHAB  IeHOAH 

ElOHim.  Quia  mifericordiam  &  veritatem  dtli' 
git  Jehovah  Deus.  «c  Parce  que  le  Dieu  Eternel 
»  aime  la  miféricorde  &  la  vérité  w. 

Théovlôtioh  même,  s'il  en  faut  croire  un  ancicti 
Scholiafte  Grec  ,  étoit  conforme  aux  Septante , 
hors  une  légère  différence  dans  la  poD(S):uation. 

Mais  il  faut  s'en  tenir  à  la  leçon  de  l'Hébrea 
imprimé ,  qui  offre  un  bon  fens  ,  &  qui  eft 
confirmée  d  ailleur<;  par  le  Chaldéen  ,  le  Syrien  » 
Aquila  &  Symmaque. 

(7)  Oalic dans  THébreu  imprimé ,  qa  ont  fuivi 
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Ce  Cantique  regarde  le  peuple  Juif  délivré  de  la  cip- 
tivicé  de  Babylone.  Les  derniers  verfets  préfement 
«n  portrait  trop  frappiat  du  règne  heureux  au  MeiEe, 
pour  qu*on  puilfe  le  mécoonoître. 


1.  V  ou 


S  avez  hénx  ,  Seigneur, 
votre  terre;  vous  avez  délivré  Jacob 
de  la  captivité. 

2.  Vous  avez  remis  riniquîtë  de 
votre  peuple  ;  vous  avez  couvert  tous 
leurs  pécnés. 

3.  Vous  avez  adouci  toute  votre 
colère ,  &  arrêté  les  effets  rigoureux 
de  votre  indignation. 

4.  Convertiflez-nous ,  ô  Dieu  notre 
Sauveur  ,  &  détournez  votre  colère 
de  deffus  nous  ! 

5.  Serez -vous  éternellement  en 
colère  contre  nous  ;  ou  étendrez-vous 
votre  colère  fur  toutes  les  races  l 

le  Cbaldéeo  »  le  Grec  ,  le  Latin  ,  rEchiopien  • 
l'Arabe  &  rArmcnien  :  mtOï  mn> .  Iehoah 
TSEBAOTH.  C'cft  Une  faute  gramtnacicalc  s  ja- 
mais le  nom  de  Tehovah  ne  (e  met  en  conf- 
trucaion.  Lifez  donc ,  avec  le  Syrien  ,  rtliT 
I11603C  >n7fi<>  Iehoah  £loh£  tssbaotH) 
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^1.  Denedixistî  ,  Domine,  terram 
tuam  ;  avertifti  captivîtatem  Jacob, 

2.  Rçmîfiftî  iniquîtâtem  plebîs 
tuae;  operuifti  omnia  peccataeorum^ 

3.  Mitigaftî  omnem  îram  tuam» 
avertifti  ab  ira  indignationis  tuae. 

4.  Converte  nos ,  Deus  falutarîs 
nofter  5  &  averte  iram  tuam  à  nobis, 

^.  Numquid  in  aeternum  îrafcerîs 
nobîs  ?  aut  extendes  irara  tuam  à 
generatione  in  generationem  ? 

c*eft  même  ainfî  que  porte  le  vcrfet  9  du  même 
Pfeaume  ,  &  dires  :  Jekovak  ,  Deus  exerdfuum 
feu  ftellarum  ,  T Eternel ,  le  Dieu  des  armées 
99  ou  des  aftres  »  ,  &  non  pas  Jehovah  fitUor^ 
rum ,  c«  L'Eternel  des  afties  !»• 
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6.  O  Dieu  I  vous  vous  tournerez  de 
nouveau  vers  nous ,  &  vous  nous  don- 
nerez la  vie  >  &  votce  peuple  fe  ré- 
jouira en  vous. 

7.  Montrez-nous ,  Seigneur  ,  votre 
miféricorde  ,  &  accordez-nous  votre 
affiftance  falutaire. 

8.  J  écouterai  ce  que  le  Seigne* 
mon  Dieu  (i)  dira  au  dedans  de  moi^ 
parce  qu'il  annoncera  la  paix  à  fon 
peuple  , 

9.  A  fes  Saints ,  &  à  ceux  qui  fc 
convertirent  du  fond  de  leur  cœur  (1). 
wi— — 1— — — ^— ■— — — — i—        — j^i^— « 

• 

(l)  L'Hébreu  d'aujourd'hui  j  auquel  fc  rap- 
porte Le  Chaldéen  ,  a  :  Audiam  quid  loquetuf 
Deus  Jckovak  y  ««  j'écouterai  ce  que  dira  le 
»>  Dieu  Jehovah  33. 

Mais ,  au  lieu  de  TVSX^^  ^fc^H  >  H ael  IêhOah  ," 
tranfpofez,  &  lifeZjixn  mn^  Iehoah  hau, 
Jehovah  Deus  ,  ce  Jehovah  Dieu  ».  C  cft  Tordre 
naturel  de  la  condrudbion  Hébraïque. 

Le  Syrien  lifoit  i:>nVK  mm  Iehoah  Eio- 
HÉNOU  ,  Jehovah  ,  Deus  nofter  ^  «  Jehovah, 
93  notre  Dieu  >?. 

De  plus ,  après  ces  mots ,  quid  loquetur ,  «<  ce 
33  qu'il  dira  w  ,  les  Septante  ,  &  ,  d'après  eux  > 
la  Vulgatc ,  l'Ethiopien  ,  TArabe  &  l'Armé- 
nien,  ajoutent  in  me  ^  ce  au  dedans  de  mois», 
comme  s'ils  avoient  lu ,  dans  leurs  manufcHts 
Hébreux,  ^D)  bi  ,  in  me^  ou  tout  fimplemeut  >V* 
xi^  nUhi^  ce  ce  qu'il  me  dira  »». 
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6.  Deus ,  tu  converfus  vivifîcabis 
nos  j  &  plebs  tua  Isetabitur  in  te. 

^  7.  Oftende  nobis ,  Domine ,  mifê- 
rîcordiam  tuam  ;  Se  falutare  tuum 
da  nobis. 

8.  Audiam  quîd  loquatur  in  me 
Dominas  Deus  (i)  ;  quoniam  loque-» 
tur  pacem  in  plebem  fuam. 

p.  Et  fuper  Sandos  fuos ,  &  in 
eos  qui  convertuntur  ad  cor  (2). 

(t)  L'Hébrtu  imprimé  ,  auquel  font  confor- 
mes le  Chaldéen  8c  le  Syrien ,  porte  :  Quia 
loque  tur  pacem  ad  populumfuum  ^  &  adSànc" 
tes  fuos  ut  non  revertantur  ad  infipientiam. 
Parce  ^u  il  annoncera  la  paix  à  fon  peuple  & 
à  fes  Saints ,  afin  qu  ils  ne  retournent  plus  à  la 
folie  ,  c'eft-à-dire ,  à  un  culte  iufenfe  j3. 
Les  Septante,  quont  fui  vis  la  Vulgate  ; 
rEchiopien  ,  l'Arabe  &  l'Arménien ,  au  lieu  de 

Xhu:h  laiP^   ^fc<1  >   OUEAL  lASCHOUBOU  LE- 

XISELAJJ  ,  lifoient  :  17  37  OU?  >7K1.  OUale 
sçHABE  LÉB  J.O  ^  &  ad  eos  qui  convertunt  cor . 
ç.d  ipfum  ,  «  &  à  ceux  qui  convertiffent  leur 
M  cœur  à  lui  »  ;  ou  bien ,  ce  qui  nous  paroie 
encore  plus  (impie ,  ils  auront  lu  :  OV7  >Sk1 

nSo  3S,  OUALB    SCHABi   LÉB    SELAH ,  &  od 

gos  qui  cotyvertuntur  corde  ,  «  &  à  ceux  qui 
»  fe  convertidem  de  cœur  n.  Quant  au  mot 


Ce 

>3 


i 
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10.  Il  donnera  le  falut  à  ceux  qui 

le  craignent  ;  &  la  (j  )  gloire  habitent 

dans  notre  terre. 

1 1  •  La  miféricorde  &  la  vérité  fe 

font  rencontrées  ;  la  juftice  &  la  paix 

fe  font  donné  le  baifer. 

12.  La  vérité  eft  fortie  de  la  terre; 
&  la  juftice  nous  a  regardés  du  haut 

du  Ciel. 

1 3 .  Car  le  Seigneur  répandra  ù, 
bénédiâion  ;  &  notre  terre  portera 
fon  fruit. 

14.  La  juftice  marchera  devant  lui, 
&  il  la  fuivra  dans  le  chemin. 

s  EL  A  H  ,  qui  marque  hpaufe,  les  Sepcaate  ae 
font  pas  dans  TuUge  de  le  traduire.  Ces  èeu 
leçons  ,  qui  préfeutenc  chacune  un  fens  hesr» 
reuz ,  font  trés-aifées  à  confondre  dans  réoi' 
tare  jkébraïaue  :  elles  ne  différent  en  eflêc  qoe 
dans  peu  de  chofe.  Uouaou  ,  1  final  du  fccr-^ 
mot,  a  été  pris  pour  un  iod,  > ,  &  Tioi    f 
initial  a  été  placé  à  la  fin  du  mot  qui  (ac- 
cède. Enfin  »  1  on  a  partagé  le  dernier  terme  ea 
deux ,  6c  on  z  écrit  un  xaph  ,  3 ,  pour  sa 
BETH ,  3*  Ceux  à  qui  là  littéi;ature  Orientale 
n'eft  pas  familière ,  ne  pourront  jamais  conce^ 
f  oir  comment  des  idées  fi  difparatcs  pcavenc 


lu 


\ 
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10.  Verumtamen  propè  timentes 
ènm  falutarejipfius  ;  ut  inhabitet 
l^loria  (j)  in  ttrrâ  noftrâ. 

11.  Mifericordia  &  veritas  obvia- 
vcnint  fibi  ;  juftitia  de  pax  ofculat» 
funt. 

1 2.  Veritas  de  terra  orta  eft  ;  & 
juftitia  de  Coelo  profpexit. 

15.  Etenîm  Dominus  dabit  benîg- 
nîtàtem  ;  &  terra  noftra  dabit  fruc- 
tum  fuum. 

'^    14.  Juftitia  ante  eum  ambulabit  ; 
&  ponet  in  via  greflus  fuos. 

['Éaîcre  d*une  il  légère  difFérence  dans  l'orcho- 

(3)  L'Hébreu  imprimé  ,  le  Chaldéen ,  le 
[iprec,  le  Latin,  r£chiopien,  l'Arabe  &  l'Ar- 
•  snéniea  ont  :  Verè  prope  eft  dmendbus  eum 
\falus  ejus  y  ux  habit  et  gloria  in  terra  noftrâ. 

ce  Son  falut  eft  près  de  ceux  qui  le  «^aigneoc  ; 
'  i>'  &  la  gloire  habitera  dans  notre  terre  ». 
Le  rhythme  du  Poème  Hébreu  veut  qu'on  lifc, 

avec  le  Syrien  ,  1133  ,  kebodo  ,  gloria  ejus^ 

«B  fa  gloire  »,  &  non  pas  *t133  *  kabqd  >  1^/9- 

9141  ^  ce  la  gloire  >•» 


s^ 
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ta  vocation  des  Gentils  patoît  cUif émeut  exprimée  dan 
le  verfec  8  de  ce  Pfeaume  ,  qui  a  été  coxnpolé  do* 
cant  la  captivité  de  Babylone. 

i.  -/1.BA1SSEZ  ,  Seigneur,  votre 
oreille,  &  (i)  exaucez-moi  ,  parce 
que  je  fuis  pauvre  &  dans  rindigence* 

2.  Gardez  mon  ame  ,  parce  que 
je  (z)  fuis  Saint  ;  fauvez ,  mon  Dieu , 
votre  ferviteur  qui  efpere  en   vous, 

3.  Ayez  pitié  de  moi  ,  Seigneur, 
parce  que  j  ai  crié  vers  vous  durant 
tout  le  jour  ;  remplirez  de  joie  l'amc 
de  votre  ferviteur ,  parce  que  j'ai  éW 
mon  ame  vers  vous ,  Seigneur; 

r  ■ 

(i)  L'Hébreu  imprimé  a  :  Inclina  ,  Jehevah, 
aurem  tuam ,  exaudi  me  ,  «  £cerael  «  pencha 
93  votre  oreille  »  exaucez-moi  ». 

Tous  les  autres  Textes  Polyglottes  ,  horsk 
feul  Chaldéen  ,  repréfentent ,  avec  railbn»  Il 
conjondioQ  OUAOU  »  1  >  &  «  avant  le  fécond 
verbe. 

(1)  L*Hébreu  d'aajoard'hui ,  le  Chaldéeo» 
le  Grec  ,  le  Latin.  »  rEthiopien  ,  l'Arabe  & 
rAiménicn  ont  :  Cufiodl  animant  meam ,  quo" 

PSALMVS 


à 


-«fggBggBgsBgsagggBgssass  ■    ■    » 

^SALMUS  LXXXK  JSte.  LXXXFL 


î.  ANCtîNÀ  ,  Domine  ,  aiirem 
•tuam,&(i)  exaudi  me.,  quoniam 
înops  &  pauper  Tum  ego. 

2.  Cuftodi  anîmam  meam ,  quo- 
iiiam  fendus  fem  {2)  j  falvum  fac 
fervum  tuum ,  Deu5  meus ,  fpeian- 
tem  in  te. 

3 .  Miferere  meï ,  Domine  ^  quo- 
iiiam  ad  te  clamavî  totâ  die  ;  laetî- 
ifica  anîmam  fervî  tui ,  quoniam  ad 
te,  Domine  ,  anîmam  meam  leyavî. 


i^""^» 


mam  tgo^ -fondas  ^>  c^  conCctvcz   mon    amcj 
m  parce  que  je  fuis  faine  ». 

Le  Syrienne  TArabc  ,  au  lieu  det^K,  akfj^ 
ego  ,  e<  je'  »  ,  lifoicnc  nnX  ,  atthah  ,  tu  , 
CF  vous  '>  ;  ce  qui  forme  ce  fens  :  c<  Parce  que 
9>vous  êtes  Saint  ou  bon  >>.  Le  Pfeaudcr  de- 
Milan  a  h  m^me  chofe. 
'  Nous  préfîérons  la  première  leçon ,  qui  patx>se 
mieux  s'accorder  avec  les  membres  parallèles. 


Tome  IL  R 


386  LES  PSEAUMES  EXPLIQUÉS.' 

4.  Parce  que  vous  êtes ,  Seigneur , 
rempli  de  douceur  &  de  bonté ,  & 
que  TOUS  répandez  vos  miféricordes 
avec  abondance  (5)  fur  tous  ceux  qui 
vous  invoquent. 

5 .  Prêtez  l'oreille  ,  Seigneur  ,  pouf 
écouter  ma  prière  ;  rendez-vous  atten« 
tif  à  la  voix  de  Thumble  fupplication 
que  je  vous  préfente. 

6.  J'ai  crie  vers  vous  au  jour  de 
mon  afHi(5lion ,  parce  que  vous  m'avez 
exaucé. 

7.  Entre  tous  les  Dieux ,  il  n V  en 
a  point ,  Seigneur  ,  qui  vous  foit  fem- 
blable ,  ni  qui  puiffe  vous  être  com- 
paré dans  les  œuvres  que  vous  faites. 

8.  Toutes  les  Nations  que  vous 
avez  créées  viendront  fe  profterner 
devant  vous ,  Seigneur ,  &  vous  ado- 
rer ,  &  elles  rendront  gloire  à  votre 
nom.  *  - 

5.  Parce   que   vous  êtes  vraiment 


(5)  L'Hébreu  d'aujourd'hui  >  auquel  fe  rap« 
porteoc  le  CKaldéen  >  le  Grec  »  le  Latio  «  TE* 
thiopien,  l'Arabe  &  l'Arméniei^^  porte  :  £c 
multus  mifericordîâ  in  omnes.qvi  im^ocam  ce. 
m  Vous  êtes  riche  en  miféricorde  pour  cous  cet» 
••  qui  vous  ioToqu^ac». 

Le  Syrien ,  apr^  lori  »  chbsbo  ,  repréTeM 


"T^ 
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4.  .Quoniam  tu ,  Domine  ,  fuavis 
;  mitls;  &  multse  mlferîcoidix  (;) 


mx^us 


y.  Aurîbus  percîpe  ,  Domine  , 
rationem  meam  ;  &  intende  voci 
sprecationis  meae. 

6.  In  die  tribulatîonis  mese  cla- 
avi  ad  te ,  quia  exaudîfti  me. 

7.  Non  eft  fîmilîs  tui  in  Dîîs, 
^omine  ;  &  non  eft  fecundùm  opéra 
ia« 

8^  Omries  gentes  quafcumque 
cîfti ,  venient  &  adorabunt  coram 

,  Domine  ;  &  glorifîcabunt  no* 
en  tuum. 

9.  Quoniam  raagnus  es  tu  ,   Se 

pronom  affixe  '^  ,  bka  >  de  la  féconde  per- 
ane ,  Bc  alors  Ton  aura  cette  tradudbion  :  £t 
ilta  eft  mifericordia  tua  »  &c.  ce  &  votre  mi« 
Sricorde  eft  abondante ,  ,&c.  >». 
La  confoonance  des  hémiftiches  eft  trop  biea 
ifirrvée  dans  la  première  leçon ,  pour  avoi^ 
ifbîn  de  recourir  à  k  fixottde. 


c 
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graad  ;  que  vous  faites  des  prodiges  ^ 
&  que  vous  feul  êtes  Dieu. 

10.  Conduifez-moî ,  Seigneur ,  dans 
votre  voie ,  &  faites  que  j'entre  dans 
votre  vérité  ;  que  mon  coeur  fe  ré* 
jouifle  ,  &  qu'il  craigne  votre  faiiU 
nom. 

1 1 .  Je  vous  louerai ,  Seigneur  mon 
Dieu  ,  &  je  vous  rendrai  grâce  de  tout  |] 
mon  cœur,  &  je  glorifiçrai  étemct 
lement  votre  nom. 

1 2.  Parce  que  vous  avez  ufé  d'une 
grande  miféricorda  envers  moi  ,  & 
que  vous  -avez  retiré  mon  ame  ià 
l'enfer  le  pius  profond. 

I  ; .  Les  méchans ,  ô  mon  Dieu  !  b 
font  élevés  contre  moi  ;  &  une  aâêm^ 
blée  de  puiiTans  ont  cherché  à  pecèpe 
mon  ame ,  fans  qu'ils  vous  aient  efl 
préfent  devant  leurs  yeux. 

14*  Mais  vous ,  Seigneur ,  vous  êtes 
un  Dieu  plein  de  çompaffion  &  de 
clémence  ;  vous  êtes  patient ,  rempli 
de  miféricorde ,  &  véritable  dans  vos 
promtjfcs^ 

i^i  Regarde2*-moi  favorablement, 
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ens  mirabilia  5  tu  es  Deus  folus. 

0,  Deduc  me ,  Domine  ,  ïn  via 
5  &  ingrediar  in  veritate  tuâj 
îtur  cor  meum  ^  ut  timeat  no- 
i  tuum. 

[  •  Confitebor  tibi.  Domine  Deus 
s ,  in  toto  corde  meo ,  &  glo- 
abc  nomeû  tuum  in  xternum, 

i.  Quîa  mîfericordia*tua  magna 
fuper  me  ;  &  eruifti  animam 
tn  ex  inferno  inferiorî. 

5.  Deus  ,  îniqui  infurrexerunt 
r  me ,  &  fynagoga  potentium 
fierunt  animam  meam  ,  &  non 
)ofuerunt  te  in  coiiipedu  fuo. 

[.  Et  tu  ,  Domine  Deus  mife- 
r ,  &  mifericors  ,  patiens ,  & 
X  mifericordiss ,  &  verax. 


;•  Refpioe  in  me ,  &  miferere 
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&  ayez  pîtîé  de  moi;  confervez  le 
Royaume  (4)  de  TOtre  ferviteur,  & 
ikuvez  le  fils  de  votre  fervante. 

1 6.  Faites  éclater  quelque  figne  en 
ma  faveur  ,  afin  que  ceux  qui  me 
haïïlent  le  voient ,  &  qu'as  foient 
confondus  ;  parée  que  vous  m'avez , 
Seigneur,  aflîfté  ,  &  que  vous  m'aver 
confolë. 


■    (4)  L'Hébreu  imprimé  ,  àonx  ne  s'éioigocot  , 
pas  le  Chaldécn,  k  Grec  ,  le  Latin,  rEtbiopîoi- 
&  rArménien  ^  die  :   Da  fortitudinem  twat 
fervo  tuo ,  ce  cfonnez  vecre  totco  à  voue  ferrî* 
«  tcur  >5. 

Le    Syrien  &  l'Arabe  ne  repréfentent  oai  k 
pronom  a£ze  1>  ek a  >  de  lia  féconde  perfonae» 


t^*^ 


^  xxxxxxxx  <r 
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mèî  ;  da  împerium  (4)  puero  tuo  ^ 
ôc  fâlvum  fac  filium  anciUae  tUee* 

i(î.Fac  mecum  fignum  in  bonum, 
ut  videant  qui  oderunt  me ,  ôc  con« 
fundantur  ;  quoniam  tu ,  Domine , 
adjuvifti  me^  &  confolatus  es  xhe. 


tuam ,  c€  votre  ».  D'après  cette  légère  fupprcC- 
fion  »  le  difcoors  nous  paroît  devcoir  plus  cou- 
lant ,  U,  les  membres  le  mieux  correfpoDdre  : 
Da  fonitudinem  fervo  tuo  ,  6  ferva  filium 
ancillé  tud,  c«  Donnez  la  force  à  votre  ferviceur  , 
m.  Se  fauvez  le  fils  de  votre  fer  vante». 


R4 
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et  P6ë*rne  n*a  écé'compoin  qu'après  \v  captivité  de  Ba»- 
byjone  >  car  ,  avant  cette  époque ,  voie  des  étrangers «.. 
Egyptiens ,  Babyloniens  ,  PhiliUins ,  Tyriens  ,  Ethio- 
piens habitues  i-  Jérufalem. ,  n*étoic  pas  une  préroga-. 
cive   dont   cette  ville  fe  glociiîât.  Alors  elle  mettôit 
ia  ^'oirc  à  ne  recevoir  point  d*étranger$ ,  &  i  fe* 
conferver  fàos  mélange  des  autres   nations.  Mais», 
depuis  le  retour  de  Bahylone  ,  Jérufalem  tint  une 
conduite  dîfiTérentÊ ,  laquelle  préludbit  admtrablemeitr 
-à   ces  temps  heureux  oii-  il  ne  de  Voit  plus  y  airoir  , 
de  dillinâiou  odieufe  entre  le  Juif  &  le  Gentil ,  &  . 
oiV  toutes  les  nations  deyoieac  êcte  appelées  à  imfèut' 
^  même  culte. 

I.  ^  E  S  (i)  fondemem  (ont  pofës  (or 
les  fainces  montagnes  ;  le  Seigneur 
aime  les  portes  de  Sion  plus  que* 
toutes  les  tentes  de   Jacob. 


(i)  Les  Rabbins  >  fuivis  de  quelques  Conï^ 
mentaceiirs  Chiériciis,  tdè  que  de  Mliis,  Mollcr^ 
Hammond  &  Gdnébrard  ,  joigncrtt  le  titre  a» 
premier  verfet  de  cette  force  :  ci  Pfcaumc  ou: 
«  Cantique ,  dont  le  foncfement  cft  dans  les  mon- 
«  tagnts  faintes  w  ;  c'cft- à-dire  ,  dont  le  fujcr 
regarde  les  montagnes  de  Moria  &  de  Sîon ,. 
fur  lefquclles  la  ville  àz  Jérufalem  &  k  Temple 
font  bâtis.  Mais',  outre  que  cec;  cft  une  puce 
fubrilicé  Rabbinique  ,  dont  aucun  des  sfticiens 
lucerpreces  Polyglottes  ne  s  eft  avifé ,  le  tçrme 
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i.  JTundamentà  ejus  (i)  in  mon- 
tîbus  fanftis  ;  diligit  Dominus  por- 
tas Sion  fupar  omnia  tabernaoïla 
Jacob. 


l^nW  j  ïisouDATH ,  fundamentum  ,  ne  (e 
trouve  jamais  employé  pour  défigncr  le .  fujet 
d'un  Pleaume  ou  d'un  Cantique.  Ou  ne  peuc 
pas  dire  Aon  plus  que  qe  Poëme  commence  ex 
abrupto  j  comme  quantité  d'excellences  pieces^^ 
ou  l'Auteur  ne  laifTe  qu'un  moment  fon  Lec- 
teur en  fufpens  ;  «c  Oui  ,  fcs  fondemens  (bnç 
»  inébranlables  >  Sion  e(l  fondée  fur  des  mon- 
a»  tagnes  fainces  ^  le  Seigneur  cbéric  les  portes 
»  de  cette  ville  fi  illuftre  ,  par-deflus  tdittes  lc$ 
m  autres  villes  du  pays  m.  Il  efl  vrai  que  les 
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2.  On-  a  dit  de  vous  des  chofes 
glorieufes ,  ô  cité  de  Dieu  ! 

3.  Je  me  fouviendrai  de  Rahab  6& 
de  Babylone ,  qui  me  connoitrbnt. 

4.  Les  étrangers  ,  ceux  de  Tyr  ,  & 
le  peuple  d'Ethiopie  s*y  font  trouvés 
réunis, 

5 .  Ne  dira-t-on  pas  (1)  à  Sion  î  Un 

Grammairiens  obfervent,  que  fouvent  on  met 
les  pronoms  »  son»  sa  ,  S£s  ,  leur  ,  lui» 
£LLE ,  EUX  ,  ELLES ,  fàns  exprimer  le  nom  aa« 
quel  ils  fc  rapportent ,  fur- tour  lorfque  l*co- 
cbaînement  des  matières  met  a/Tez  le  Lcdèear 
au  fait  pour  éviter  toute  méprife.  Mais^  alofs  le 
pronom  doit  s  accorder  en  genre ,  en  nombre  9l 
en  cas  avec  le  nom  fous- entendu  ;  ce  qui  n'ar- 
rive pas  dans  le  cas  pt^fent.  Car  Sion ,  Jéruf»- 
lem  ,  Se  généralement  tons  les  noms  de  ville  xm 
de  lieu  lont  féminins  dans  la  Langue  (àmteV 
candisi  que  le  pronom  affixe  1 ,  o  «  ejus  >  ou  on 
lit  ici ,  eft  au  mafculin  dans  l'Hébreu  ^  le  témîr 
ain  ftroit  rti  ah.  On  eft  donc  forcé  d  avouer 
que  le  P(êaume  n  eft  qu  un  fragment  d'un  plus 
grand.  La  première  partie  aura  été  entièrement 
perdue ,  $c  celui  qui  asra  fait  la  coUeélion  de» 
Pfeaumcs  n'aura  pu  la  recouvrer. 

(x)  V  ^lébrcu  imprimé  j  auquel  (ê  rapportent 
le  Chaldéen  ,  le  Syrien  ,  TEthiopien  ,  Aquili 
&  S)rnimaque,  a  :  Sed  de  Sion  dieetur  :  Flr 
&  vir  gfnittts  ^  in  eâ  ,  &  ipfefundavit  eam/ 
Altijfimus,  ec  Mais  on  <^ira  de  Sion  :  Un  homme 
^  &  un.  homme  ibnt  nés  dans  elle  ^  &  le  Très- 
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^âi    Glorîofa   di^  fuat    de   te, 
civita»  Deî. 

3.  Memor  ero  Raliab,  &  Baby- 
lonis  fcientium  me. 

4.  Ecce  alienigenae,  &  Tyrusi,  & 
populus  iEthiopum  5  hi  fuerunt  iliic. 

5.  Numquid   Sion    dicet    (5)? 

>^—— — — — — — — —  I  ■  ■  ■—— — ■    I 

n  Haut  Ta  fondée  lui  -même  »»;  ceft-à-dfrc  :, 
onobfcrvera,  en  parlant  de  Sion ,  5c  en  faifaoc  ]o 
dénombrement  de  chacun  :  Cet  homme  efl:  né 
dans  cette  ville ,  Se  le  Seigneur  Ta  fondée.  On 
inarouè  par-  là  la  dfftinâion  particulière  &  ho  - 
noraole  qu  on  doit  faire  dans  les  dénombremens , 
entre  ceux  qui  font  nés  à  Jérufalem ,  &  les  autres 
Ifraéiites* 

.  Le  Grec  imprimé  dès  Septante ,  qu*ont  fuivifi 
r  Arabe  ôc  1* Arménien ,  Tertullien ,  S.  Ambroife  . 
S.  Auguftin  ,  le  Pfeaucier  de  Rome  &  Apolli* 
nairc  ,  porte  :  Mater  Sion  dicet ,  &c,  «<  La 
»9  mère  de  Sion  dira  ,  &c.  »». 

Mais  r  Auteur  de  la  Vulgate  ,  au  lieu  de  mb- 
TER  (^T^p  )  >  mater  ,  «  mcre  >»  ,  lifoit  mIti 
{  fitiTt  ) ,  numquid  ?  «  eft-ce  que  w  J  ce  ^ui  étoit . 
fans  doute  la  vraie  leçon  primitive  des  SeptaiKe^ 
Les  Scribes  Grecs ,  trompés  par  la  reflemblance 
des  deux  termes  >  auront  écrit  l'un  pour  l'autrà 
S.  Jérôme  &  un  ancien  Scholiade  Grec  avoient 
déjà  obfervé  que  le  r6  (p)  ou  R,qui  eft  la 
fource  de  cette  variété ,  écoit  une  pure  addiiioo 
de  Copifte. 
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grand  nombre  djiomnies  font  nés 
dans  elle  ;  &  le  Très-Haut  lui-mênae 
la  fondée.  ' 

6.  Le  Seigneur  »  dans  le  dénom- 
brennent  des  peuples  &  des  Princes  ^ 
dira  le  nombre  ae  ceux  qui  auront 
été  dans  elle, 

7^  Ceux  qui  habitent  dans  vous> 
ô'  Sion  !  font  tous  dans  la  joie  (3). 

9min  I       M     II      II  ■ ■  I  ■■■!    ■        ■  mm^Lt^ 

(ji)  L'Hcbrcu  imprimé  ,  auquel  font  con- 
formes le  Chaldéçn  &  le  Syrien  ,  porte  :  /<f- 
hovah  nurneroMt  dkm  fcribet  populos  ,  ((fe 
ffriitus  eft  ibi  ;  &  cantoresficut  choreus  a^ntis- 
omîtes  fontes  met  in  te.  «  Lorfauc  l'EjcerncI  inf-* 
»»  crira  les  peuples  (oa  fera  le  dénombrement  des: 
ai»  peuples  )  ,  il  comptera ,  en  difànt  :  Celui  ci 
^  eft^né  là  (dans  Sion);  toutes  mes  fontaines 
99  font  dans  vous^comme  des  gens  qui  chantent 
m  dans  un  chœur  de  danfe  5:  cefl-à-dire,  toutes 
•tmes  familles  >  dont  vous  ferez  la  Source,  té- 
-«w  moîgheront  leur  atégre/Te  par  leur  chant  8c 
ï>  leur  danfe  w^  Car  les  fontaines  dont,  il  eft  icf 
^uedion  défignent  les  peuples ,  qui ,  (cmblables 
i  dîvcrfts  gouttes  ou  ruîflcaur,  ont  Aécoulé 
de  Jéru(aîc)m  comme  de  leurs  (burces.  Rien  de- 
f  lus  naturel  que  de  regarder  les  en&ns  coœmft 
^s  ruiiTcaux  fortis  ic  leur  peie. 
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[omo  5  &  homo  natus  eft  in  eâ  , 
:  ipfefundavit  eam  altiflSmiis  ? 

6.  Domînus  narrabit  în  fcrîpturîs 
opulomm  .&  Principum,  horum 
ui  fuerunt  in  eâ. 

7.  Sicut  laetantîum. omnium  habî* 
atiq  eft  în  te  (3), 

D*abord ,  les  Septante  nous  donnent  Tidéc 
une  tranfpofîtîifh  &  d'une  prononciation  diffiS- 
nce  de  celle  des  Dodeurs  Maflbretes.  Cet 
iterpretes  pronopfoiedt  Onv^*)»  ouesari&i  , 
Princes  »,  &  non  pas  ouescharim  ,  «  Chat*- 
très»,  &  ils  Ufoient  ce  mot'  après  C3*DJ7» 
M.MIM  j  ce  peuples  »  ,  au  lien  de  le  lire  iinmé- 
atement  avant  CD^bvriD ,  kecholelim  jficm 
ioreas  agentes  y  «  comme  de^  gens  qui  dan(ènt«>« 
»e  plus  ,  à  la  place.  <ie  ^^^yn  »  maeïanai  » 
7ntes  mei ,  «  mes  fontaines  »  ,  ils  îifbicnt  \XJiy» 
[AON,  fans  TiOD ,  t  final ,  &  avec  rouAOïr,' 
,  mis  pour  le  premier  iod  ,  » ,  ce  qui  veut 
ire  alors ,  kabitatio  ,  «  demeure  ».      , 

La  Vulgate  ,  l'Ethiopien  ,  T Arabe  &  f  Armé- 
iea  ont  fuivi  >  à  leur  ordinaire  «  les  Septante* 


TAiJÇT 


jçS  LES  PSEAVMES  EXPLIQtéS, 


PSMAUM.LXXXVILH.LXXXFIll 

Ce  Pfcamne ,  dont  le  fa)et  eft  cxtrémemeilt  lugubre,  cil    J 
la  prière  d'un  homnoe  accablé  dfaffliâiôns ,  mis  dans     j 
ane  foife  profonde ,  &  privé  de  tout  fecours  »  diverfes 
circoDftance$  qui  conviennent  très-bien  à  Jércmie , 

2ui  fut  jeté  dans  un  cachot  ténébreux  &  abandtnmé 
es  fiens.  Le  flyle  même  de  la  pièce,  approche  beau- 
coup  de  celui  des<LamentatioDs  du  Pro^hete^ 

I.  ^EIGNEUK  ,"quî«étes  le  Dieu 
&  1  auteur  de  mon  falut  ,  j*ai  crié 
vers  vous  durant  le  jour ,  &  (i)  durant 
la  nuit. 

2.  Que  ma  prière  pénètre  jufquâ 
vous  ;  daignez  prêter  l'oreille  à  rhum- 
i>le  fupplication  que  je  vous  fais. 

3 .  Parce  que  mon  ame  eft .  remplie 
de  maux  ;  &  que  ma  vie  eft  toute 
proche  de  la  mort. 

4.  Jai  ëtë  mis  au  rang  de  ceux  qui 
defcendentdans  la  foflè  ;  j  ai  éié  comme 

^ -i  I  ■  I  III  ■■■  iiiir 

(i)  L*Hébrcu  imprimé  z  :  Jehovak  !  Deus 
falutîs  me  A ,  die  clamavi  ,  in  noSie  coram  te* 
«  O  Eternel  !  Dieu  de  mon  faluc ,  j'ai  cric  vers 
••  vous  le  jour ,  durant  la  nuit  ». 

Lifcz  :  ST  in  noBe ,  ««  et  durant  la  nuit  »;  car 
51  faut  rétablir  ,    d  après   les   Textes    ]Ç>oly- 


/ 
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PSALM.  LXXXKIL  H,  LXXXFIII. 


,D 


OMIKB ,  Deus  ialutis  mex ,  in 
die  clamavi ,  &  (i)  node  coram  te« 


2.  Intret  in  confpeâiu  tuo  oratîo 
mea  ;  inclina  aurem  tuam  ad  pre- 
cem  meam* 

3.  Quia  repleta  efl  malîs  anima 
mea  ;  &  vica  mea  inferno  appro- 
pinquavit. 

4.  iEftimatus  fum  cum  defccn- 
dentibus  in  lacum  ;  faâus  fum  ficut 

glottes,  hors  le  ftul  Chaldéen ,  la  conjonâion 
OUAOU  ,  *) ,  qui  mancme  dans  l'Hébrea  cTau- 
jourd*hui.  De'plas ,  la  lyntaxe  &  le  ParaHélifme 
po^tiqoe  des  Hébreux  demandent  qu'au  lieu  de 
OV  >  ÏOM  ,  die ,  ce  le  jour  » ,  on  lifc  DV3 , 
BEÏOM  ,  avecla  prépoûcion  2»  beth  y  in  àiey 
«  durant  le  jour  m. 
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un  homme  abandonne  de  tout  fecours, 
libre  entre  les  morts; 

5.  Comme  ceux  qui  ,  ayant  été 
bleffés  à  mort  y  dorment  dans  les 
fépulchres,  dont  vous  ne  vous  fou- 
venez  plus ,  &  qui  ont  été  rejetés  de 
votre  main. 

*  ■ 

6.  Ils  m^ont  mis  dans  une  foflè 
profonde,  dans  des  lieux  ténébreux , 
&  (2)  dans  r  ombre  de  la  mort. 

7.  Votre  fureur  s  eft  appefantie  fur 
moi  ,  &  vous  avez  fait  pafler  fur 
moi  (j)  tous  les  flots  de  votre  colère. 

8.  Vous  avez  éloigné  de  moi  tous 

(i)  L*Hébreu  imprimé  6c  le  Chaldéen  ont 
encore  omis  ici  >  avant  le  dernier  meixibre ,  la 
parcicale  ouaou^  1>  &>  que  toas  les  amies 
Textes  des  Bibles  Polyglottes  rcprcfeotcnt  r 
Pofuifti  me  in  lacu  inferiori ,  in  tenebris  ,  inpro- 
fundis.  ce  Vous  m'avez  mis  dans  une  bafle  fofle»' 
33  dans  des  lieux  ténébreux  ,  dans  des  lieux  pro- 
w  fonds  ». 

Les  Septante ,  qu'ont  fuivis  la  Vulgate ,  TE- 
thiopien  ,  TArabe  &  l'Arménien»  au  lieu  de 
OW9  scHATHANi ,  pofuifti  me ,  «^  vous  m'a* 
M  vez  mis  »  ,  lifoient:  y^^nV  »  scIiathounj, 
pofuerunt  me ,  ce  ils  m*ont  mis  ».  De  plus ,  le 
Syrien ,  le  Grec  ,  le  Latin ,  TEchiopien ,  l'Arabe 
&  rArménicn  répréfçntent.,  fiiohwi  »  ou j^et- 
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homafine  adjutorio,  inter  mortuos 
liber  j 

y.  Sicut  vulnerati  dormîentes  în 
fepùlchris ,  quorum  non  es  memor 
ampliùs  j  &  rpfî  de  manu  tuâ  repulû 
iuntr 

^  ^.  Pofuerunt  me  în  lacu  infe- 
riori  ^  in  tenebrofîs.  &  (2)  in  umbrâ 
mortis. 

■ 

7.  Super  me  confîrmatus  eft  furor 
tuus  ;  6c  omnes  fluâus  tuas  induxiiU 
fuper  me  (3)» 

8.  Longé  fecifti  notos   meos  à 

»     I        ■  Il  II  IIIM       llll    ■■■■■■■Il  III» 

SALMAOUÉTH  ,  &  in  umbrâ  mortis  ,  «  &  dany 
M  l'ombre  de  la  mort  »,  &  non  pas  tnl^O^  > 
BIMETSOLOTH  »  in profwidîs  y  c(  dans  des  lieux 
M  profonds  ». 

(3)  L'Hébreu  imprimé  &  Le  Cbaldécn  ont: 
Et  omnibus  fluStibus  tuîs  afflixifti  >  "  &  vou* 
M  avez  accablé  de  cous  vos  flocs  >^ 

Lifcz  ,  avec  tous  les  autres  Textes  Poly- 
glottes ,  Symraaque  &  S.  Jérôme  9.  l'àffixe  >i  » 
NI  ,  me  y  ce  moi  >» ,  cc  vous  M'avez  accablé  »» 
Par  ce  moyen  »  ce  fécond  hémiftiche  s'accor- 
dera pleinement  avec  le  premier ,  où  on  lit  :  Super 
me  incumbit  furor  tuus  ,  ce  votre  fureur  s'ap- 
fi  pefancit  fur  moi  a»»^ 
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ceux  quime  connoiiTent  uj^  m*ont  eu  (4) 
en  abomination. 

9.  JV^të  comme  livre  &  affiégé, 
fans  pouvoir  fortir  ;  mes  yeux  fe  font 
prefque  defTéchës  à*afBl&ion* 

10.  Jai  crie  vers  vous,  Seigneur, 
durant  tout  le  jour  ;  &  jai  étendu 
mes  mains  vers  vous. 

1 1 .  Ferez-vous  donc  des  miracles  à 
1  égard  des  morts  ?  ou  les  Médecins 
renufciteront-ils ,  afin  (5)  qu'ils  vous 
louent  ? 

12.  Quelqu'un  rencontrera^t-îl  dans 
le  fépulchre  votre  miféricorde ,  &  votre 
vérité  dans  le  tombeau  î 


(4)  L'H^brcH ,  le  Cbdldéeo  &  le  Syrien  ont: 
Pqfuifii  me  abominationes  eîs  ,  «  vous  m'ares 
»  rendu  pour  eux  un  objet  d'abominacion  »• 

Mais  les  Septante,  qui  ont  été  fuivis  par  la. 
Vulgare  ,  TEthiopien,  l'Arabe  &  rArménieo,aa  • 
lieu  de  ^^TWi  schat  h  Aniipofuifti  me,  liroieoc 
ici ,  comme  ils  Tonc  déjà  fait  deux  ver(èts  plus 
haut ,  y^^^iV  »  scHATHOUNi,  pofuerunt  me  ; 
ce  qui  donne  ce  fens  :  ce  Us  mont  regardé 
9>  comme  un  objet  d'abomination  pour  eux  »* 

Nous  préférons  la  première  leçon  ,  qui  gflfde 
mieux  rharinonie  des  membres  parallèles  :  jC /oA- 
garefecifti  notos  meos  a  me  ;  pofuifti  nu  aho^ 
mlnationes  eîs,  «  Vous  avez  fait  éloigner  de 
>>  moi  ceux  qui  me  connoiiToicnc;  vous  m'a- 


•> 
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me  ;  pofoerunt  (4.)  me  abominatio* 
nem  Ghi. 

9.  Traditus  fum ,  &  non  cgre* 
diar  ;  oculi  mei  langûerunt  prae 
înoplâ» 

10.  Clamavû  ad  te  ,  Dortiîne , 
rota  die  ;  expandi  ad  te  manu5 
meas,'^ 

1 1.  Numquîd  mortnrs  facîesmîra- 
bilia  ?  aut  Afledici  fufcitabunt ,  &  (?) 
confitebuntur  tibi  ? 

12.  Numquîd  narrabît  alîquîs  In 
fepulchro  mifericordiam  tuam ,  & 
Teritatem  tuam  in  perdîtione? 


»  vez  rendu  à  leurs  yeiix  un  objet  d*at>on:jinaf-. 
M  don  M. 

(5)  L*Hébrca  imprimé  &  le  Chaldécn  ont 
omis  9  avant  le  dernier  yerbe  ,  la  particule 
OUAOU  ,  1  ,  &  ,  qu'il  faut  rétablir  ,  d'après 
tous  les  autres  Textes  Polyglottes  :  Numquîd 
mort  ui  s  faciès  mîrabîU?  num  Rephaïm  flabunt ,, 
confitebuntur  tibi  ?  «  Ferex-vous  un  miracle  ea 
»  faveur  des  mots  ^  les  Rephaims  (  ces  gens  fî 
i»  célèbres  dans  Tantiquité  )  fe  Icveront-ils ,  vouf 
90  loueront-  ils  r»  1 

Mais  on  peut  fe  pa(tèr  du  pronom  a£xe  ^* 
iKA,  tuuffiy  "  votre  »■••  nue  rEthiopien&  fÂrabe 
repréfentent  après  i^lâ  «  PH^lb  »  mirabiic  » 
«  niracle  *u 
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1 3 .  Vos  merveilles  feront-elles  con- 
nues dans  les  ténèbres  de  la  mort ,  & 
votre  juftice  dans  la  terre  de  l'oubli  l 

14.  Mais  pour  moi  ,  je  crie  vers 
vous ,  Seigneur  ;  &  je  me  hâte  de 
vous  offrir  dès  le  matin  ma  prière. 

1 5.  Pourquoi ,  Seigneur  ,  rejetez- 
vous  la  prière  (6)  que  je  vous  pre- 
fente  ?  Et  pourquoi  détournez  -  vous 
votre  face  de  deilus  moi  ? 

1 6.  Je  fuis  pauvre  &  dans  les  tra- 
taux  dès  ma  jeuneâê  ;  &  après  avoir 
été  élevé ,  j'ai  été  humilié  oc  rempli 
de  trouble  (7). 

17.  Les  flots  de  votre  colerç   ont 


i«ii<fc 


(O  L'Hébreu  imprimé  ,  le  Chaldéen  ;  le  Sy- 
rien ,  r Arménien  &  l'Arabe  ont  i  Ut  quid  Jeho» 
vak  ^  reptUis  anïmam  mcam  ?  «  Ecerucl  »  pour- 
•>  quoi  rejetez-vous  mon  arac  î 

Mais  lc«;  Septante ,  félon  l'édition  Romaine , 
À  laqujlle  font  conformes  la  Vuîgatc  &  TE- 
thiofien ,  au  lieu  de  WÛ^  »  napheschi  ,  ani^ 
fjiam  meam  ,  w  mon  ame  » ,  li(bient  >n7£3Xl, 
THEPHiLATHi,  oratîoncmmcam^  ma  prière »j 
ou  s'ils  ont  lu,  ♦OT3,  napheschi,  comme 
lîou*;  n'en  doutons  point,  le  mot  Grec  proseu- 
CHEN  (  rrpoTiu^tfv) ,  aura  été  formé  par  corrup* 
tion  de  psuchén  (  -^vx^v  )  j  c  eft  même  ce  der- 
nier terme  qui  fc  montre  dans  les  éditions  de 
Complutc  &   de   Ycnifc ,  &  dans  rcxccllcnc 


/ 
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13.  Numquîd  cognofcentur  in 
tenebris  mirabilia  tua  ,  &  juflitia 
tua  in  terra  oblivionis  ? 

14.  Et   ego ,  ad  te  ,   Domine , 
'  clamavi  ;  &  mane  oratio  mea  prx- 

veniet  te. 

iç.  Ut  quid ,  Domine,  repellîs 
orationem  (6)  meam  ;  avertis  faciem 
tuam  à  me? 

i^.  Pauper  fum  ego^à  in  labo- 
libus  à  juventute  meâ  ;  exaltatus 
autem ,  humiliatus  fum  &  contur-* 
batus  (7), 

17.  In  me  tranfierunt  îrae  tu3e  , 

'   manufcrit  Alexandrin,  dépoCé  dans  la  Biblio« 
theque  du  Roi  d'Angleterre. 

(7)  L'Hébreu  imprimé  a  :  '^y^  y)^*\  ''OfcC  »3P 
:  nJlQK  ^»DK*nfcW^ ,  ani  anioueghoba  MiN- 

NOÀH  NASATHI    ÉMEIKA  APHOUNAH.  PûUper 

fum  ego  &  morihundus  à  juventute  ,  ponavi 
terrores  tuos  ,  anxius  faSlus  fum.  ««  Je  fuie 
93  pauvre  &  expirant  dés  la  jeunefTe  «  j'ai  fup* 
93  porté  vos  terreurs ,  j'ai  été  dans  la  confltr* 
M  nation  m. 

Mais  /TOUS  les  Textes  Polyglottes ,  hors  le 
feui  Chaldécn,  repréfcntcnt  cette  autre  leçon, 
qui  nous  paroît   plus  régulière  :  j;;in  04<  ^yy 

:  n:jtûKi  "icK  ^nwc?3  npao  >  ani  ani  oueïa- 

«USA  MIMMOAIUNISSATHI  ItfMAX  OUAPHOU7 
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paffé  fur  moi ,  &  les  terreurs   dont 
vous  m'avez  frappe  m'ont  tout  trouble* 

i8.  Elles  m'ont  environné  durant 
tout  le  jour ,  comme  une  grande  abon- 
dance d'eaux  ;  elles  m'ont  enveloppé 
toutes  enfemble. 

19.  Vous  avez  éloigné  de  moi  mes 
amis  &  mes  proches  ,  &  ceux  qui  me 
connoiiToient  m'ont  quitté  k  caufe  de 
ma  mifere  (8). 

mmmmmmmmmmmam^mtmÊÊmmmmÊmÊÊmmÊÊmmmimmmmÊimimÊmmÊÊmmfm^mÊÊamamÊmmmtÊmmmim» 

HAH,  Pauper  fum  ego  &  lahorans  àjuventuu 
meâ  y  exéUtatus  fum  ,  kumiiiatus  &  anxius 
fa&us.  ce  Je  fais  pauvre  fie. dans  ie  travail  dès 
M. isa  jeunefle;  &  après  avoir  été  élevé»  faiéce 
«»  humilié  &  rempli  de  confternadoQ  >»• 

(S)  L'Hébreu  imprimé  ,  dont  ne  s* éloignent 

fas  le  Chaldéen  y  le  Grec,  le  Latia,  l'Ëtbiopién, 
Arabe  &  l'Arménien ,  eft  ainfi  con^u  :  jiprnn 

:^vnû  »jrro  yn  an»  >:oo  HiREcHAqBXHA 

IfIMMÉNNi    OHBB     OUARÉA     MEIUDAAI    UA« 

cHEscHAK  ;  &  Arias  Montaaus  en  donne  cette 
verfien  :  Eloraafli  à  me  amantem  &  /ocium, 
notis  meis  obfiuritas*  ce  Vous  avez  éloigné  de 


m. 


%# 
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ôç  terrores  tui  conturbaverunt  me^ 

18.  Cîrcumdederuat  me  ficut 
aqua  totâ  die  ;  circumdederunt  me 
fimuL 

ip«  Elongaftf  à  me  amicum  Se 
proximum  ^  de  notos  meos  à  mife^ 
riâ  (8). 


M  moi  Tami  Se  le  compagaon  s  robfcurité  eft  le 
••  partage  de  ceux  qui  me  connoifToient  9>. 

Mais  le  rh^rchme  du  Poème  facré  demande 
ou*on  adopte  la  leçon  Hébraïque  que  rcpré- 
retite  le   Syrien    :  »jm   >3nK    *2nn  HpHlit 

:  ODD  ^nS)  ^yVQ^  »  HIRECHXqETHA  MIM- 
MINNI     OHEBAI     OUAKÉAZ    OUMEUDAAI   TA- 

CHESOK  MiMMBNNt.  EtoTigafii  à  mc  amicos 
meos  &  focios  meos  ;  &  notos  meos  abegîfii 
i  me,  tt  Vous  avez  éloigné  de  moi  mes  amis 
»  &  mes  compagnons  ^  &  vous  avez  chaiTé  de 
a»  moi  ceux  qui  me  connoKToicac»?. 


4o8    LES  P&EAUMES  EXPLIQUÉS. 


PSEAUM.  LXXXFIII.  H.  LXXXIX. 

t* Auteur  du  Pfeaume  >  qui  vivoic  du  temps  de  U  cap* 
tivité ,  reprérente  y  danc  la  première  partie  ,  la  mife- 
cicorde  de  Dieu  envers  la  maifon  de  David  ,  &  les 
promeifes  qu*il  lut  a  faites  \  il  relevé  la  vérité  k  la 
fidélité  du  Seigneur  i  tenir  fa  parole.  Dans  ta  fe* 
«onde,  qui  s^étend  depuis  U  verfet  37  iufqu'à  la  fia, 
il  fe  plaint  que ,  malgré  tant  de  bontés ,  le  tjoyixaot 
de  Jiida  ait  cté  renverfé  ,  &  la  Famille  Royale  défo- 
Ue  j  il  conjure  ricernel  de  fe  fouvenir  enfin  de  fci 
promeHes  9  &  de  les  mettre  i  ejiccutioa. 

I.  J  E    chanterai    éternellement  les 
miféricordes  (i)  du  Seigneur. 

1.  Et  ma  bouche  annoncera  la  vérité 


(i)  L'Hébreu  imprimé,  le  Chaldéen  ,  le 
Syrien  &  la  Vulgat«  ont  :  Idifericordias  Jehovi 
in  Aternum  cantabo.  ce  Je  cliantcrai  pour  toa- 
99  jours  les  miféricordes  de  rEterncl  ». 

Les  Septante ,  foit  de  Tédition  Romaine ,  foie 
de  celle  de  Cotnpiutc ,  l'Éthiopien  ,  i'Arabc , 
TArménicn,  les  Pleautiers  de  Milan ,  de  Rome, 
de  Chartres  &  de  Saint-Germain  ,  Théodorct, 
S.  Athanafc  &  S.  Auguftin ,  au  Heu  de  nOrt 
nin*  >  CHASEDÉ  lÉHOAH  ,  mifcricordias  Je- 
hovA ,  ce  les  miféricordes  de  rEterncl  »ï  rcpré- 
fentcnt  :  mn>  T^OH,  chasideka  Iehoah, 
mifericordias  tuas  ^  Jehovak  ^  ce  vos  œiféri- 
M  cordes  ,  ô  Eternel  »  ! 
Cette  leçon  cft  ciiipcllentc  ,  &  rexpre/Hon , 
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PS  JIM  LXXXriIL  H.  LXXjriX, 


i,M, 


isERicoiiDiAs(i)  Domînî  in 
aeternum  cantabo. 

2*  In  generationem  &  generatio- 

■^XlJIOK  s  iMOUNATHEKA  ,  veritatem  tuam  » 
.<cc  votre  vérité  » ,  qui  paroh  dans  le  fécond  hé- 
miftiche  du  Ters  Hébreu  >  la  demande  néçef- 
fai  rement. 

Cependant  la  correfpondance  des  membres 
parallèles  efl:  également  obfcrvécdans  le  Syrien  , 
parce  que ,  s'il  a  dans  le  premier  membre , 
mifericordias  JehovA ,  «  les  raiféricordes  de  TE- 
w  terncl  « ,  il  repréfcnte  dans  le  fécond ,  tn^li^  * 
iNOUNATHO  ,  veritaum  ejit;  ,  «  fa  vérité;». 

Mais  le  verfet  fuivant  veut  que  le  dcbui;  i\x 
Poëme  {bit  dans  le  ftyle  dircd^ ,  comme  hqus 
l'avons  rctabli,  U  non  point  dans  le  ikyl^  ia- 
dire^  qu'annonce  le  Syrien. 

Tome  IL  S 
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gneur ,  vo«  merveilles  ,:&,  on  louera 
votre  vérité  dans  raflemblée  des  Saints. 

7.  Car,  qui  dans  les  niies  fera  égal 
au  Seigneur  ?  Et  qui ,  parmi  les  enfans 
4le  Dieu ,  fetâ  fembla^lfi.  à  JDieu.? 

8.  Dieu ,  qui  eft  rempli  de  gloire 
dans  Taflemblée  des  Saints  ^  eft  plus 
redoutable,  au  milieu  de  touis  ceux  qui 
l'environnent  (4). 

9.  Seigneur  ,  Dieu  des  armées  ,  qui 
eft  femblable  à  vous  ?  Vous  êtes, 
Seigneur ,  très-pûiflant.,'  &  votre  vérité 
eft  fans  celîe  autour  de  vous. 

ib.  Vous  dominez  fur.Ja  puiflance 
de  la  mer ,  &  vous  appaifez  le  mou- 
vement de  fes  flots. 

1 1.  Vous  avez  humilié  rorgueilleux 
comme  un  homme  bîéifle  à  niort  ;  vous 
avez  difperfé  vos  ehheriiis  par.  la  fcMrçe 
de  votre  bras. 

1 2.  Les  Cieux  font  à  vous ,  &  la 
terre  vous  appartient  ;  vous  avez  fonde 


(4)  Deus  metuendus  eft  in  fzcrtto  Skn3o* 
rum  y  magnus  eft  &  terrihilis  faper  omnes  qé 
funt  in  circidtu  éjus.  «  Dieu  eft  redoutable  dans 
»»  le  fccrct  da  Sanctuaire  j  il  eft  grand  &  ccmbk 
M  par-de/Tus  tous  ceiix  <]ui  Icnviroanent.  Aie' 
•»  trement  ;  Dieu  eft  redoutable  dans  le  fccrcc 


\ 
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tua.,;  Domine  ;  etenim  yeritatèmè 
tugra.im  .Ecclefiâ.Sanaorum. 

-.  7. Quopi^mquis. in qubibus  3equa- 
bkur JDpminor  fîmili^  erit/Déo  in 
fàiis  Dei  ? 

'  Si'Dfius  qui  glorifîcatur  in  con- 
filio  Sandorum  ,  magnus  &  terri- 
bilis  fuper  oijnnçs  qui  in  çircuitu 
ejus  funt  (4)^..    ..... 

.9.  Domine,  Deus  yîrtutiim  ,  quis. 
fîmilis  tibi  ?  Potens  es  y  Domine,, 
&  Veritas  tua  in  ciicuîtu  tuo. 

1 0.  Tu  dominatis  poteftati  maris  ; 
xnotum  autem  -fluâuum  ejus  tu. 
jhitigas.  ' 

'II.  Tu  humiiiafti  ficut  vulnera- 
tùm  5  fuperbum  j  in  brachio  virtutis 
tuae  difperfifti  itiîmicos  tuos. 

12.  Tui  funt  Cœh  ,  &  tua  efl 
terra;  otbem    terrae    &  plenitudî^ 

-.   ■  ■    I  .1  I      I      I      I  m  ■ ni  mm-t 

■      ■  '  .       I      .    =     i  •  <      . 

M  des  Saints  i  il  eft: grand  &  tcxt'Mc.ayL  miiiei^ 
»  de  i tous  ceux' cjuiTenvironnent».  .  ;  .  . 

Lifez  :  3*1 9  R AB ,  au  genre  mafculin ,  magnus  ^ 
ce  grand  )3 ,  &  non  pas ,  nsi  >  rabah  ,  aycc  Iç 
HB ,  n  féminin  »  magna ,  ce  grande  93. 

S3 
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Tunivers  avec  tout  ce  qu'il  contient; 
vous  avez  créé  l'aquilon  &  la  mer  (y). 

13.  Thâbor  &  Hèrmon  feront 
retentir^  leur  joie  par  les  louanges  de 
votre  nom;  il  n'appartient  qu'à  vous 
de  faire  paroître  la  fouveraine  puiffance 
de  votre  bras. 

14.  Que  votre  nom  s'affermifle  i 
&  que  votre  droite  paroiflô-  avec  éclat  : 
la  juftice  &  Xékpké  font  la.  bafe  de 
votre  trône. 

1 5.  La  'mîférÎGorde  &  la  vérité  mar- 
cKeront  devant  votre  face  ;  heureux  le 
peuple  qui  fait  vous  louer  à  fe 
réjouir  (6)  e/r  vottJ  ! 

1 6.  Seigneur  y  ils  marcheront  dans 


■•«■Ma 


^iSi)  AittHôriemSf  dtxttram  (feu  mmditm\ 
ta  creafi'u  «  Vous  avez  ciéi  l*âqaiIon  dt  la 
9>  droite  »  (ou  le  midi ,  parce  que  le  midi  efl: 
la  partie  droite  du  monde  pour  ceux  qui  re- 
gardent le  rôleilr  levant  >.  Z'ék  ainfî  que  liTcoc 
pHébreoi^Ie  Chaldéen  &  le  $yrieiw 

Mais  les  Septante  y  qu*ont  (uivis  la  Vulgare  1 
rEthiopîetf  ,  TArabc  &  i*  Arménien  ,  au  lieu 
^  \'*ty*  i  tikiâtH'y  dexterâm  y  ce  lî»  dsoite»» 
lifoieot  :  LJV  y  iamim  ,  maria ,  ce  les  mers», 
deux  mots  très-aifôs  à' confondre  dans  Técritiire 
Hébraïque. 

((>)  L'Hébreu  imprimé ,  auquel  fe  rapportent 
les  Septante  ,  la  Vulgate,  l'Echiopicn,  TArabc 
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nem  ejus  tu  fundafti  j  aquilonem  & 
mare  (5)  tu  creafti. 

13.  Thabor  &  Hermon  în  nomîne 
tuo  exultabunt;  tuum  brachium  cum 
potèntiâ. 


14.  Fîrmetur  manus  tua  ,  &  exal- 
tetur  dextera  tua  ;  juftitia  &  judi* 
cium  praegaratio  fedis  tuse. 

ly.  Mifericordîa  &  verîtas  prse- 
cedent  faciem  tuam  j  beatus  populus 
qui  fcit  jubilationem  (6)  ! 

16.  Domine  5  in  lumine  vultûs 

&  l'Arménien  »  porte  :  Beatus  populus  qui  ag- 
nofcit  clanÊorem  ;  Jehova  !  in  lumine  vultûs 
tui  ambulabunt,  «  Heuretd  le  peuple  qui  re- 
93  connoit  le  Ton  de  la  crompecce  5  o  Eter- 
d?  nel  !  ils  marcheront  à  la  lumière,  de  votre 
M  vifage  ». 

Lifez ,  avec  le  Syrien ,  l'Arabe  &  Théodotîon  , 
*|nyiin,  THEROUATHÉKAH  ,  avcc  Ic  pronom 
afBxe  "^ ,  ÉKA  ,  clangorem  tuum  ,  «  ]c  fon  de 
93  votre  trompette  »  5  alors  vous  aurez  une  hcu- 
rcufe  harmonie  avec  le  fécond  hémiftiche  du  vers 
Hébreu,  quia  :  'y^^  y\\X2»  beor  phanÉxa, 
in  lumine  vultûs  tui  ^  ce  dans  la  lumière  de 
•c  votre  vifage  ». 

S  4 
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la  lumière  de  votre  vifage  ;  ils  fe  réjoui* 
ront  dans  les  louanges  qu'ils  donne- 
ront à  votre  nom  durant  tout  le  jour, 
&  ils  feront  élevés  par  votre  juftîce. 

17.  Parce  que  vous  feul  êtes  la  gloire 
de  leur  force ,  &  que  c'eft  fur  votre 
bonté  qu  eft  fondée  notre  gloire  (7). 

18.  Car  c*eft  le  Seigneur  qui  nous 
a  pris  pour  fon  peuple  ;.  c'eft  le  Saint 
dlfraël  qui  eft  notre  Roi. 

ig»  Alors  vous  parlâtes  en  vifion 
à  vos  faints  Prophètes  ^  &  vous  leur 
dites  :  J'ai  jp^êté  mon  fecours  à  un 
homme  puiflant ,  &  j  ai  élevé  celui 
que  j*ai  choifi  du  milieu  de  mon  peu* 
pie  (8). 
m'  ■■        ■'"      ■     ■ — — ■— — — 1— ^ 

(7)  L'Hébreu  imprimé ,  auquel  font  conibr* 
mes  le  Grec  ,  le  Latin ,  l'Ethiopien  l'Arabe  & 
l'Arménien ,  a  :  Quoniam  gloria  fortitadi* 
nis  eomm  tu  es  y  t^  in  votuntéite  tuâ  exaU 
tabis  cornu  noftrum,  ce  Parce  que  vous  êtes  U 
»  gloire  de  leur  force  ,  &  que  c'eft  par  votre 
»»  bonté  que  vous  rctabliffez  notre  fplendeur  », 

Mais  ,  pour  faire  régner  entre  les  hémiftiches 
une  harmonie  parfaite ,  il  faut  lire  ,  dans  les 
deux  endroits  »  les  mêmes  pronoms.  Ainiî  lifcz 
par-tout ,  avec  le  Syrien ,  Taffixe  de  la  pre- 
mière perfonne  pluriele ,  13^  énou  ,  ce  notre 
»  force  ,  notre  Iplcnd-sur  m  ;  ou  bien  ,  lifez  , 
avec  le  Cbaldéen  ,  l'affîxe  de  la  troifieme  plu- 
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tui  ambulabupjt,»  &  in  noipine  tuo 
çxultabunt  tptâ-  die  .^  &  ,ih>iuftitiâ 
tua  exaltabuntur.  .  ;< 

-  17.  Quonîani  glojiâ  virtutîs  eorum 
tu  es,  &  in  beneplacito  tuo  exal- 
tabitur  cornu  noftrum  (7). 

ii8>  iQuia  Dominî  eft.  aflumptio 
nQlb:a.».&:i!anâiIj[raëL  Hegis^noflri. 

■     .  ■     .  ..    !,  . 

ip.  Tune  Ipçutus  es  în  vifione 
Sanftis  tuis  ,  &  dixifti  :  Pofui  adju- 
tof iuni  in  poterite ,  &  exaltavi  elec- 
tum'  de  plèbe  meâ  (8). 


ride ,  10 ,  émo  ,  "  leur  force ,  leur  fpicndcar  w, 
(8)  L' Hébreu  imprimé  a  :  Tune  tocutus  es  in 
vifione  SanSio  tuo\  &  dixifti  :  Pofui  a^utorium 
'  fuperpotentem,  exa/tavi  eieâium  de plehe* «Alors 
3»  vous  parlâ:c5  en  vifîon  à  votre  Saint ,  &  vous 
93  lui  dites  :  J'ai  prépare  du  fecours  pour  le 
»3  puifTant ,  j*ai  élevé  l'élu  du  mîlieq  dU  peuple. 
Autremeni' :  Vôuç  avez  parle  cii  vifîon  a  votre 
»9  Saint,  &  vous  lui  ave2^  dit  :  J*ai  donné  du 
«)  fecours  contire  Te  puiflfant ,  j'ai  élevé  celui 
93  que  j*ai  cboi(î  du  milieu  du  peuple  9^, 

I**.  Tous  les  Interprètes  Polyglottes  li/bîcnt,, 
*|n*0n7  »  LACHASiDÉiKA  ,  au  plutiel  ;  SanBis 
tids ,  «  à  vos  Saints  >3  >  &  non  pas  "J^t^onb, 

s  5.. 
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20,  J  aï  trouvé  David  mon  fervi- 
teur^  &  je  J'ai  ôinc  de  mon  huile 
faint0  (9).  -'     '     '    •• 

21,  Car  ma  main  Taffiffera  >  &  mon 
bras  le  fortifiera^  * 

22,  L'ennemi  ne  gagnera    riett  à 


Xachasidéka  ,  au  (ingalier  ,  SanSlo  tuq  j  »  à 
»  votre  Saine  x>^  Toutes  nos  éditions  dçs  Sep- 
tante ont  aujourd'hui  ,  ainfî  que  TEthiopico , 
r Arabe  ,  rÂrrnénicn  ,  les  anciens  Pfe^uricrs 
Latins  &  Saint  Auguftin  ,  filiis  tuTs  ,  «  à  ros 
M  enfans  n  j  ce  qui  con«fpond  à  "^OH 7  j  ^e* 
BAKÉïKA.  Mais  les  Septante  &  tous  les  an- 
dens  Interprètes  Grecs  avaient  autrefois  y  aa 
rapport  de  Saint  Jérôme  ,  SanSiis  tùis  ,  ce  à  ^os 
>3  Saints  33  y  conformément  au  Chaldéen  &  aa 
Syrien.  La  feule  édition  des  Septante,  quils 
appeloienccommune^portoit,  ce  à  vos  enfans  »> 
&  la  fixieme  vetfîon  Grecque  des  Hexaples ,  «  à 
»•  vos  Prophètes  »  ;  d*ou  il  téfulte  que,  uioi» 
(910/^)  a  été  formé  par  corruption  de  osjois 
(  ûo-tùtç  )  ,  deux  mots  Grecs  plus .  ail^s  à  coo- 
fendre  que  les  deux  mots  Hébreux^ 

X®.  Le  Grec ,  le  Latin  ,.  l'Ethiopien  ,  FAra^ 
&  l'Arménien  repréfentent  avec  raifbn  la  con^ 
)onâion  ou aou  ,  1  »  & ,  avant  le  dcrufer  verbe. 
Ils  repréfentent  auîfi  ,  non  fans*  fu jet ,  ^T2yÛ% 
liSAMMi ,  avec  le  pronom  de  la  première  pcr- 
ibnne  ,  de  pUbe  meâ  »  ce  de  mon  peup^e  ». 

fnfio  k  fcol  S'^thn  >  au  lieu  ék  b  fetoadb 


^    i 
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20.  Inveni  David  fervum  jneum  ; 
oleo  fanfto  (5?)  meo   unxi  eum. 

21.  Manus  enîm  mea  auxiHabitiir 
ei  ;  &  brachium  meum  confortabit 
cum, 

22.  Nihil    profîcîet  înîmîcus  în 

pcrfonnc  '^D^(i^1  in3t  >  dibaretha  Ôuatho- 
M  R,  repréfcnce  la  troifieme,  qui  nous  paroic 
aller  moins  bien  au  fujet,  *l23fe(n  131 ,  dabar 
ouAiOMBR  ,  locutus  ^.....  6f  dUxit ,  ce  U  a 
M  parié &  il  a  dit  >). 

(•9)  L'Hébreu  imprimé,  le  Syrien,  TArménirti 
&  la  Vulgatc  ofnc  :  OUofanBo  meo  unxi  eum» 
«c  je  Tai  confàcré  par  mon  ondion  fainte  ». 

L*£chiopien  &  F  Arabe  ne  rcpréfcntenc  pas  Ib 
pronom  affixe  10 b  j  > ,  de  la  première  perfonne, 
meo  ,  ce  mon  »  9  du  refte ,  ils  font  femblables  à 
l'Hébreu. 

Quant  aux  Scprantc  de  l'édition  Romaine  > 
ils  portent  :  In  mîfericordiâ  fanHâ  ,  ce  par  une 
90  miféricorde  faincc  ^.  M  lis  le  mot  Grec  eleei 
(lAeci)  doit  &ns  doute  fon  origine  à  la  mal- 
habileté  de  quelque  Copifle  ,  qui ,  trompé  par 
la  relTemblance  «  l'aura  écrit  pour  el  a  10  (  iXtuct  ). 
C'eft  ce  dernier  terme  qui  veut  dire  huile  ou 
ONCTION ,  que  nous  lifons  dans  les  éditions 
de  Complutc  &  de  Venifc  ,  &  ,  ce  qui  eft 
dccidf,  dans  l'ancien  manufcrit  Alexandrin. 
Nous  y  trouvons  aufll  l'article  (|««y),  meo , 
•c  mon  *»  ^  qui  manque  dans  l'édition  de  Rome. 

s  6 
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Tattaquer ,  &  le  méchant  ne  pourra 
lui  nuire. 

13.  Et  je  taillerai  en  pièces  à  A 
vue  fes  ennemis ,  &  je  mettrai  en 
fyite  ceux  qui  le  haïfleot. 

24.  Ma'mife'ricordd  &  ma  vérité 
feront  toujours  avec  lui ,  &  il  fera  élevé 
en  puifTancepar  la  vertu  de  mon  nom. 

25.  Et  j'étendrai  la  puijfàncc  de  h 
main  fur  la  mer ,  &  celle  dé  fa  droite 
fur  les  fleuves. 

26.  Il  m'invoquera ,  en  difant  :  Vous 
êtes  mon  père  ,  mon  Dieu ,  &  l'Au- 
teur de  mon  fa  lu  t. 

27.  Je  rétablirai  le  prémier-né  >  & 
je.  relèverai  au  deiTus  des  Rois  de  h 
terre. 

28.  Je  lui  confervçrai  éternellement 
ma  miféricorde ,  &  lalliance  que  j'ai 
faite  avec  lui  demeurera  inviolable; 

29.  Et  je  ferai  fubfifter  fa  race  dans 
tous  les  fiecles ,  &  fon  trèrle^  durera 
autant  que  les  Cieux. 

30.  Que  fi  (ts  enfans  abandonnent 
ma  loi  y  &  s'ils  ne  marchent  point 
dans  mes  préceptes  ; 

31.  S'ils  violent  la  juftice  de  mes' 
ordonnances ,  &  s'ils  ne  gardent  point 
mes  commandeniens  j 
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co  ,  &  fîlius  iniquitatis  non  apponec 
nocere   ei. 

23.  Et  cowidam  à  facie  ipfius 
inimicos  éjus  y  &  odietites  eum  in 
fugam  convertam. 

24.  Et  Veritas  mea  &  mîferi- 
cordia  mea  cum  ipfo  ;  &  iii  nomine 
meo  exaltabitur  cofnu  ejus. 

-    r2j.  Et  ponam  in    mari  manum 
ejus^  &  in  numinibus  dèxteram>  eju^< 

26.  Ipfe    invocabit  mé  :    Pater 

me^s  es  ui  ^  &  fufceptor  falutis  mevc. 

I 

27.  Et  ego  primogenîtum  ponam 
illum  5  excelfum  prx  Regibus  tcrrae. 

28.  In  aeternum  fervabo  illi  mifer* 
ricordiam  meam  ^  .&  teflamentum 
meum  fidèle  ipfi^ 

29.  Et  ponam.  in  fseculum  fseculî 
(êmen  ejus  ^  &  thronum  ejus  ficut 
dies  Cœlie  * 

30.  Si  autem  ^erelîquerînt  filii 
ejus  legem  meam  ^  &  in  judiciis 
meis  non  ambulaverint  ; 

-31.  Si  juftitjas  meas  profanave- 
rînt ,  &  mandata  mea  non  cufto- 
dierint  j 


r 
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32.  Je  vifiterai  avec  la  verge  leurs 
iniquités  ,  &  je  punirai  leurs  péchés 
par  des  plaies  différentes. 

33.  Mais  je,  ne  retirerai  point  de 
demis  lui  ma  miféricorde ,  &  j'accom- 
plirai avec  fidélité  les  promefles  que 
je  lui  ai  faites. 

J4.    Et  je  ne  violerai  point  mon 
alliance  ,  &  je  ne  rendrai  point  inu-  * 
tiles  les  paroles  qui  font  forties  de  vos 
lèvres. 

35.  Jai  fait  à  David  un  ferment 
irrévocable  par  mon  faint  nom  ;  & 
je  ne  lui  mentirai  point  ;  que  fa  race 
fubfiftera  éternellement. 
.-  36.  Et  fon  trône  fera  éternel  en  ma 
préfence  comme  le  foleil ,  comme  la 
lune  qui  eft  dans  fa  plénitude  ;  il  y 
a  dans  le  Ciel  un  témoin  fidèle  dt 
mon  alliance, 

37.  Cependant  vous   lavez  réjeté 
&  méprifé  ;  vous  avez  différé   votre 
Chrift  (10). 
Il      I         "I  ■'  '  -^— —■——»— —ii^———— —— 

(10)  L'Hébreu  imprimé  a  :  Tu  vero  repuUfi 
&  defpexiftl ,  iratus  es  contra  Ckrîflum  tuunu 
««'Cependant  vous  vous  ères  retiré  de  votre 
M  Chrift,  &  vous  Tavcz  rejeté  5  vous  avez  fait 
»  écîarcr  contre  lui  votre  coïere  ». 

Ccft  bicQ  mal  à  propos  que  le  Syrien  lifoit; 
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31.  Vifitabo  in  virgâ  îniquitates 
Bprum  ,  &  in  verberrbus  péccata 
Bôrum  ■ 

33.  Mîfericordiam  autem  meam 
non  dîfpergàm  ab  éo ,  heque  noccba 
in  verîtaté  meâ. 

54.  Neque  profanabo  teftamentum 
nveum  ,  &  *  qux  procedunt  de  labiis 
meis  non  faciaxn  irrita*  .  -  ^ 

3  ^.  Semel  juravi  în  fanclo  meo  ^ 
(î  David  mentiar  ;  femen  ejus  in 
seternum  manebit  ; 

3  6.  Et  tht;Qnus  ejusr  ficut  fç>ï  în 
confpeftu  meo,'&  ficut  Iu0a  p'er- 
feâa  in  acternum ,  &  teflis  in  Coplo 
Bdelis. 


37.  Tu    vero  repuliftî  &  defpe- 
ûfti;  diftulifti  Chriftum  tuum  (10). 


»X>KOm    >3nn3T  >   ZENACHETHANI    OÙATHt- 

MÇASENi ,  avec  le  pronom  affixc  O ,'  ani  ou 
BNi  ,  repulifti  me  y  &  defpexifti  me  ,  «  vous, 
o  TOUS  êtes  reciré  db  moi  ^  &   veus  m'avez 
»  rejeté  ». 
Lcnfcmbk  du  difcoors  ne  permet  pas  d  abkiH 
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3  8.  Vous  avez  renverfé  ralliance 
faite  avec  votre  ferviteur  y  &  jeté  par 
terre  ,  comme  une  cKofe  profane  , 
les  marques  facrées  de  fa  dignité, 

39.  Vous  avez  détruit  toutes  les 
haies  qui  Tenvironnoiept  ;  vpus  avez 
répandu  la  frayeur  dans  fes  fortereflès. 

40.  Tous   ceux  qui   pafloient  4^m 
le  cliemin  l'ont  pillé ,  &  il  efl  deveni(| 
l'opprobre  de  fes  iVoifins, 

41.  Vous  avez  relevé  la  main  de 
ceux  qui  travailloicnf  à  l'accabler; 
vous  avez  rempli  de  joie  tous  fcs 
ennemis. 

41.  Vous  avez  ôté  toute  la  force  à 
fon  épéé  ,  &  votrf  né  Valt^z  pbint 
fetourvt  durant  Fa  guèVrè  (l'î)^.'.        ' 

43.  Vous  1  avez  dépouillé  de  tout 

donijec  la  Icçqii,  de  l'Hébrpu  iinprijnQ.é  ,  quont 
tuivi  tous  les  autres  Textes.  ' 

(i  I )  i  Etiam  retudifii  [àczem  ^iadii  ejus ,  fr 
non  fublevafti  tum  in  prAlio,  ce  Vous  avez  aulfi 
»  ëmouflé  le  tranchant  de  fon  épéc ,  &  "vwis 
33  ne  l'avez  point  foutenu  dans  le  combat  ai.  Ccft 
ce  que  dit  ^fMébTetf  impfimé. 

Mais  le  ChalÉÎécn  ,.au  lieu  de  ^ly  >«  tsOUR, 
laclem  ,  c«  tranchant  »,  lifoit  ^iPtM  ,  ac«or, 
retrorfùm ,  «  en  arrière  sd  5  &  alors  le  Texte  oSrt 

cette  idée  pour  le  premier  membre  :  ma/» ^y^r- 

I  ■    ,  •       •     • .      _ 
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'  38.  Evertifti  teftamentum  fervi 
tui  ;  profanafti  in  terra  fanduarium 
ejus. 

3p.  Deftruxifti  omnes  fepes  ejus  ; 
pofuifti  fitmamentum  ejus  formi- 
dinem. 

40.  Dîripuerunt  eum  omnes  tran- 
•feuntes  viam  ;  faftus  eft  opprobrîumi 

vicinis  fuis. 

41.  Exaltaftî  dexteram  deprîmen- 
tîum  eum  ;  laetificafti  omnes  ini- 
micos  ejus. 

42.  Averti fti  adjutorîum  gladîî 
ejus  5  &  non  es  auxiliatus  ei  in 
bello  (11). 

43.  Deftruxifli  eum  ab  emunda- 

i^— — — — Il     llll  I  I      M— »—      I  I       II  ^ 

tijli  retrorjum  gladium  ejus ,  «  vous  avez  auiS 
»  dctoarné  Ton  cpée  en  arrière  ». 

Le  Syrien  ,  le  Grec ,  le  Lacin ,  TEthiopien  > 
l'Arabe  &  l'Arménien  repréfentcnt  au  concTaire  : 
^y  ,  AZAR  ,  adjutorium  y  ce  qui  donne  ce 
fcns  :  Etiam  avertîfti  adjutorium  giadii  ejus  » 
ce  vous  avezauflî  détourné  le  fecours  de  foo  épée». 

Quoique  toutes  ces  idées  rentrent  affez  les 
unes  dans  les  autres ,  nous  nous  en  tenons  néan* 
moins  à  THébreu  imprimé ,  donc  la  lejon  eft 
à  Tabri  de  tome  critique. 
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fon  éclat  ,  &  vous  avez  brifë  fon 
trône  contre  la   terre. 

44.  Vous  avez  abrégé  les  jours  de 
fon  règne  (12)  ;  vous  l'avez  couvert 
de  confufion. 

.  45.  Jufqua  qband  y  Seigneur,  dfr- 
tournerez-vous  votre  vifage  de  de^us 
nous  ?  Sera-ce  éternellement  ?  Jufqua 
quand  votre  colère  s'embrâfera-t-elle 
comme  un  feu  ? 

^6.  Souvenez  -  vous  combien  c'eft 
peu  de  chofe  que  ma  vie  (i  j)  ;  car 
tous  les  hommes  ne  font-ils  pas  crées 
fujets  à  la  vanité  f 

(il)  Abbreviafti  dîes  adoiefcentiâ,  ^uSf 
ce  VOUS  avez  abrégé  les  jours  de  fa  jcunefle  ». 
Cefl:  ain(î  ^ue  portent  l'Hébreu  imprimerie 
Syrien  ,  Aquila  ,  Symmaque  &  S.  Jérôme. 

Les  Sepcance  de  l'édicion  Romaine  »  <aa  fica 
de  adoUfcentiA  ejus  ,  ce  de  fa  jeuneflc  » ,  ont, 
fedls  ejus  y  c<  de  fon  fîége  w.  Mais  thronOO 
{éfùva)  a  été  formé  de  chronou  (JKP«»»)» 
qui  veut  dire  temporis ,  ce  temps  »  ,  terme  que 
nous  trouvons  dans  les  éditions  de  Vcnife  & 
de  Complute  ,  ainfi  qtfe  dans  le  manufcric 
Alexandrin.  Am(î  les  Septante  lifoient  dans  leur 
manufcrit  Hébreu  ,  lobiy  »  Olamo  ,  temporis 
ejus ,  et  de  fon  temps  «  ,  &  non  pas  I^D wp  > 
ALOUMAO ,  adoUfcentiA  ejus  y  ce  de  fa  jcunefle» 

La  Vulgate  a  au  (fi ,  temporis  ejus  5  VAivai' 
mQn,jemporum ejus ,  ««^defcs  temps»,  de  l'A* 
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TÎone  ;    &  fedem    ejus    in   tewam 
Collififti. 

44,     Minoraftî    dies     tempoiîsf 
ejus  (i)  ;  perfudifti  eum  confufioae. 

4y.  Ufquequo,  Domine,  avertis 
in  finem  ;  exardefcet  ficut  ignis  ira 
tua  ? 


45.  Memorare  qusc  mea  fubftan- 
tîa  (i  3)  ;  numquid  cnim  vafiè  cont 
tituifti  omnes  nlios  hominum  ? 


rabe  ,  annorum  ejus  ,  ce  de  Tes  années  »  ^ 
ce  qui  revîcnjT  aa  métne.  Msis  la  fauté  dt 
Copîftc  s'étoit  glifTée  dânsic  manufcrit  Grec  fur 
lequel  cravaïlloic  rinterprcrc  Ethiopfeo  ,  purf^ 
qu'il  traduit ,  fedû  ejus,  «  de  Ton  fiégé  a». 

(13)  L'Hébreu  imprimé  a  :  iSn  HO  ON  1DT, 

'     ZECOR  ANi  MEH  çhélÉd.  Memorare  cujtts  Avi^ 

Jim  (  id  cft  ,  quant  temporaneus  Jim  ).  «  Souvc- 

»3  nez- vous    de  quel  âge  je   fuis.  Autrement  : 

#c  Souvencz-vcus  combien  j*ai  peu  vécu  ». 

Mais  le  Syrien  lifoit  :  T^HD  ♦JIDT  5  zacha- 
BENi  MicHÉLED ,  &  il  a  traduit  ;  Memorare 
mei  à  foveâ  ,  «  fouvenez-vous  de  moi  depuis 
93  la  fofle  ,  otf  à  caufe  de  .'a  fo/fc  m. 

Nous  préférons  la  première  leçon  que  repré- 
/entent  tous  les  autres  Textes  Polyglottes'.  Elle 
s*accorde  à  merveilles  avec  le  fecoDd  hémiftichc  > 
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.  47.  Qui   eft   l'homme^ qui    pourra 
vivre  fans  voir  la  mort  ?  Qui  retirera 
fôn  ame  de  la  puiffance  de    l'enfer  ? 

48.  Où  font,  Seigneur,  vo$  ancien- 
nes mife'ricordes ,  que  vous  avez  pro- 
iiiifes  à  David  avec  fermeté  ,  &  en 
prenant  votre  vérité  à  témoin  ? 

49.  Souvenez-vous  ,  Seigneur  ,  de 
Topprobre  que  vos  ferviteurs  ont 
fouffert  de  la  part  de  plufieurs  Nations, 
&  que  j'ai  tenu  comme  .  renfermé 
dans  mon  fein  (14)  ; 

50.  Du  reproche  de  vos  ennemis^ 
de  ce  reproche  qu'ils  (15)  ont  fait, 
Seigneur  ,  que  vous  avez  changé  à 
TeVard  de  votre  Chrift. 


qiî  cft  conçu  dans  ces  termes  :  Ut  quidfruf^ 
tra  crcafti  omnes  filios  hominis  ?  ce  Pourquoi 
33  avèi-voiis  créé  en  vab  tous  les  eofàns  de 
M  rhomme  »3  î 

(14)  Recordare,  Domine ,  opprobrii fervorum 
tuorum  quod  porto  in  finu  meo  y  omnium 
multorum  populorum  vel  omnes  mùltos populos* 
«<  Seigneur  >  n'oubliez  pas  la  honte  de  vos  fer- 
>3  viceurs  »  que  je  porce  dans  mon  Cem  ;  (bu- 
»»  venez  -  vous  de  tous  ces  peuples  nombreux. 
»>  Autrement  :  Seigneur  ,  n'oubliez  pas  la  honte 
»>  de  vos  ferviteurs  ;  fouvenez  -  vous  que  je 
»>  porte  dans  mon  fein  tous  ces  peuples  as. 

C  cft  la  manière  de  lircrHébreu  imprimé, 
auquel  font  conformes  le  Chaldéca  ,  le  Grec , 
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47.  Quis  çft  homo  qui  vivet ,  & 
nëh  vîdebit  mortem  j  eruet  anim^m 
fuam  de  manu   iriïFeri  ?  ^ 

48.  Ubi  funt  mifericordiae  tuae 
•âhtiquac,  Domine^iïcut"  jurafti  David 
in  Vuitiite  tuâ'? 

*• 
4p..Mêmor  eftô ,  Domine ,  oppro- 
brîi   fervorum  tuorum  (  quod  con- 
tinui  in  finu  meo),  multarum  gen- 
tium  (14). 

50.  Quod  exprobraverunt  (ij) 
înimici  tui ,  Domine  ,  quod  expro- 
braverunt commutationem  Chrifti 
tui. 

^,  ■  III      I  I    I    I  I  I         I——      '     m    >  ^ 

Je  Latin  ,  TEthiopicn,  TAraibc  &   l'Arménien. 

Mais  le  Syrien,  an  Jicu  de  ÇD^oy  DOI Sd» 
xOL  RA6BIM  amMim',  lifoit  :  CD.»Dj;  3n  7D> 
KOL  RiB  AMMtM  ,'  okitie  juTgium  ,  Vcl  omnîs 
jurgii  popUlorum ,  «  toutes  ou  de  tomes  les  <juc- 
w  relies  des  peuple»  w  ,  leçon  qui  offre  un  très- 
bon  fens.  Le  Syrien  lifoit  encore  t^rO  >  be- 
CH  AU  ,  in  vitâ  med  ,  «  dans  ma  vie  «  ,  &  non 
pas  >p»n3  >  bechÉqi  ,  in  finu  meo^  «  dans  mon 
n  fein  ». 

(15)  L'Hébreu  imprimé  ,  le  Chaldécn  ,  le 
Grec  ,  le  Latin  ,  TEthiopicn ,  l'Arabe  &  TAr- 
ménien  ont  :  Quod  exprohraverint  inimici  tui , 
Jehovah  !  ce  parce  que  vos  ennemis ,  ô  Eternel  l 
M  couvrent  d  opprobre  »• 
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51.  Que  le  Seigneur  foit  béniéter- 
sellement  ;  que  cela  ^ic  ainfî ,  que 
cela  foit  ainfi  (,16), 

Lifez ,  xvec  le  Syrien  ,  le  pronom  af&ic  *{ , 
IKK  ,  de  lï  féconde  perroonc  après  le  verbe  ,  SC 
▼om  aurez  un  Tcns  qui  fera  complet  ,  &  ou  la 
^eui  hjmifliches  fe  correrpoLi<lronc  parfaitement: 
•  Quiii  expr-ahraver'ml  tiii  inimîci  tui ,  Jekovak  ! 
quàd  pruhrji  affeceriiU  vifiigîa  Chrifli  tuL 
cPaice  que  vos  ennemis,  ô  Ecerpel  l  vouï 
«  couTKni  d'opptob»  j  parce  qu'ils  iarulceot 


PSEAUME    LXXXVIII.  451 

51.  Benediâus  Dominas  in  xteri 
.num;  fiât  ,  fiât  (i6j. 


m  «rec  mépris  »ax  vtftiges  de  votre  Chrift-n. 

(jS)  BtrudiUus  fit  jehovak  in  ftcidum  > 
amen  &  amtn.  «  B^iu  foie  à  jamais  l'EtciDcl , 
»ainfi  foic-il,  &  ainfï  foii-il». 

Quant  à  ce  vctfcc ,  qui  fecme  ce  Pfeaume 
&  le  Li»ïc  uoiHcme  ,  voyez  ce  quevous  avont 
^c  à  la  fia  ^  pccmiec  Livre  >  Se  du  prcaumc  XI> 
eu  XLI. 


43^     LES  PSEAUMES  EXPLIQUÉS. 

L,        .      .  «       a 

î 
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L*Aureur ,  qui  yiroit  durant  la  captivité  de  BabyloMy 
implore  ,  dans  ce  Cantique ,  la  miféricerde  de  Diea 
fur  Ton  peuple  affligé  &  pécheur  i  il  fe  fert  principale- 
ment du  motif  de  la  tEÙbiefTe  de  rhomme  ^  &  de 
la  brièveté  dj  ùl  vie. 

i.CJeiGneur,  vous  ayez  été  notre 
refuge  dans  la  fuite  de  toutes  les  races. 

2.  Avant  que  les  ijiontagnes  euffent 
été  faites ,  ou  que  la  terre  eût  été 
formée  ,  &  tout  ruhivers  ,  vous  êtes 
Dieu  de  toute  éternité  &.  dans  tous 
les  fiecles. 

3.  Ne  r^édjUifez  pas  Thomme  dans 
le  dernkr.  abaiffèmènt ,  puifque  vous 
ayez  dit  :  Convertiflèzfvous ,  ô  enfans 
des  hommes  (i)  l  ■ 


(i)  L'Hébr4>  imprime  a  :  Et  à  f£culo& 
ufque  in  fAculum  tu  es  Deus  s  reverti  facis  ho- 
minem  ufiue  ad  contritionem  ,  &  dicis  :  Rc' 
venimini  filli  hpminis.  «  Vqiis  êtes  Dieu  de 
w  toute  éternité  &  dans  tous  les  (îeclcs  î  vous 
»  rcduifez  l'homme  en  poufliere ,  Se  vous  dites  : 
a»  Convertillez-vous,  enfans  de  l'homme  >>. 

Les  Septante,  foit  de  l'édition  Romaine,  foie 

PSALMVS 
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s.Xyt>.MiN2,  reFugium  faânMS  a 
«obis   à  generaûone  in  generatio- 

^*  Prîufquà.m  montes  fièrent ,  aut 
Ibrmaretur  terra  &  ovbis ,  à  faeculo 
&  ufque  in  faeculum   tu  es  Deus. 

3.  Ne  avertas  hominem  in  humî- 
lîtatem  ,  &  dixifti  ;  Convertîminî 
£lii  hominum  (i). 


*  je  rédîdon  <k  Cpmpluce  ,  Théodorët ,  'i'£cbia* 
pien  ,  l'Arabe  &  l'Arménien  >  au  lieu  du  nom 
de  Dieu  g  Sk  >  it ,  repréfencent  la  négation 
Sk  >  AL  »  ne  y  &  ils  rejettent  ce  .mot  au  com- 
mencement du  Yer(èt  fuivant ,  en  forte  que  Ton 
a  ce  Tens  :  Ne  reveni  fadas,  hominem  »  (fc. 
m.  ne  réduifez  pas  l'homme  »  &c.  >>. 
La  Vulgate  repr^fcoce  tout  à  la  fois-lc$  deux 

Tome  II.  T 
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4.  Car  devant  vos  yeux^^jmilIe.aAS 
font  comme  le  jour  d  nier  qui  eft  paflë, 

5.  Et  comme  une  veille  de  la  nuit; 
leurs  années  feront  regardées  comme 
un  néant  (2). 

6.  L  homme  eft  comme  Therbe  qui 
paroît  le  matin  ,  &  qui  pafle  bientôt \ 
il  fleurit  le  matin,  &il  pafle  ;  il. tombe 
le  loir ,  il  s'endurcit  &  il  fe  feche. 

leçons  ^&{ ,  EL  ,  Deus  ,  ce  Dieu  ^ ,  &  Sfi(  »  ai  , 
ne ,  «  ne  pas  ". 

Les  .anciens  exemplaires  des  Septante  >  &  les 
autres  Interprètes  Grecs  lifôicnt  toiïs ,  au  rap- 
port de  S.  Jérôme  ,  à  fê,€ulo  ,  &  ^ffiit  in  fé- 
culum  tu  es  deus  y  ce  qui  eft  conforme  à  l'Hé- 
breu ,  au  Chaldéen  ^au  Syrien  &  aux  Interprètes 
^ui    ont   fuivi    l'Hébreu.   Mais    aujourd'hui» 
comme  nous  l'avons  annoncé  ,  tous  nos  exem- 
plaires des  Septante  portent  fimplemeuc,  tu  es  y 
fans  Deus  ;  ce  qui  eft  fuivi  par  S.  Augaftin 
&  par  les  anciens  Pfeauriers  Latins;  Si ,  confor- 
mément à  i'iiébreu  ina^^rimé  ,  au  Chaldéen  U 
flU  'Syrien ,  Ton  admet  ici  Deus  ^  on  ne  peut 
plus  juftifier  (a  leçon  du  verfet  fuivane  qui  porte  » 
ne  avertas  komînem  y  il  y  auroit  alors  un  double 
emploi ,  &  le  même  mot  Hébreu  »  compofé  des 
deux  lettres  ^leph  ,  lamed,  Vx  ,  (croit  tra- 
4lutt  deux  fois  ,  favoir ,  par  Deus  j  au  vcrfct  1 , 
9l  j^zrne,  au  verfet  5  s  d*ou  il  réfuUe  qu'il 
faut   néccfTairement  s'en   tenir    dans    cet  ca- 
^oic  à  THébrea  imprimé  y  donc  nous  avons 
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4.  Quoniam  mille  anni  ante  ocu- 
Ics  tuos ,  tanquàm  dies  hefterna  qux 
ffseteriit. 

'  j.  Et  cuflodia  in  noâe  ,  quae 
pro  nihilo  habentiw:  ,  eorum  anni 
crunt  (2).  . 

6.  Manè  ficut  herba  tranfeat; 
xranè  floreat  &  .  tranfeat  ;  vefperè 
c^€cidat  j  induret  &  arercat* 


4l3nné  en  commençant  une  fidcle  tradudion. 
(t)  L'Hébreu  imprimé  ,  dont  ne  s'éloigne  pas 
le  Cbaldécn  ,  porte  :  Inundafii  eos  ,  Jomnus 
trunt  9  ce  vous  les  avez  inondés  »  ils  feront  un 
•9  fonge  M. 

En  changeant  la  ponéluation  MafTorédque 
du  mot  anO^T  i  ZERAMITHAM,  &  en  pro- 
nonçant ziREMATHAM  »  avec  le  Syrien  &  les 
Septante  >  qu'ont  fuivis  TEtbiopicn  ,  l'Arabe 
&  l'Arménien»  Ton  aura  un  fnbflancif  au  liea 
d'un  verbe  5  ce  qui  va  mieux  au  fujetr/Pecar- 
fus  eorum  Jfomnus  erunt  Ycïfunt ,  «  leur  inon* 
i3  dation  >9  y  ou  leur  carrière  fera  ou  <«  eft  un 
u  fonge  n  y  eft  femblable  à  un  fonge. 

De  plus  5  les  Septante  ,  qui  ont  à  la  lettre  : 
Defpeâus  eorum  anni  erunt  ^  ce  les  années  feront 
»  quelque  cbofe  de  méptifable  à  leurs  yeux  m  ^ 
ont  déduit  scHÉNAH  ,  de  la  racine  t]^  >  scha* 
N  AH  ,  iterare ,  ce  réitérer  »  ,  &  non  pas  de  J^?*. 
ÏAscHAN  ',  dormire ,  et  dormir  ».  Mais  l'étymo- 
logie  des  Septante  ne  nous  paroit  pas  (i  heu- 
teufe  qae  celle  qUe  nous  avoiHs  présentée. 

T    2 
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7.  Ceft  par  un  effet  de  votre  co* 
1ère  que  nous  nous  voyons  réduits  à 
cet  ëcat  de  défaillance  ,  &  par  ua 
effet  de  votre  fureur  que  nous  fom* 
mes  remplis  de  trouble. 

8.  Vous  avez  mis  nos  iniquités  en 
votre  préfence  ,  &  expofé  toute  notre 
vie  à  la  lumière  de  votre  vifage  (3). 

9.  C  eft  pourquoi  tous  nos  fours  fe 
font  confumés ,  &  nous  nous  fommes 
trouvés  confumés  nous-mêmes  par  la 
rigueur  de  votre  colère. 

10.  Nos  années  fepaûent  comme 
celles  de  i*araignée  (4)  *,  tous  nos  jeun 

(3)  L'Hébreu  imprimé ,  quonc  (uivi  le  Chai- 
décn  8c  le  Syrien  ,  a  :  Pofuifti  iniquitatts 
noftras antt  coifpcBum tuutt ,  occuàum nofirvm 
in  lumine  vultus  tuL  ce  Vous  avez  mis  nos  iiii« 
M  quicés  devant  vous ,  nos  péchés  cachés  à  h 
M  lumière  de  votre  vifage  ». 

Les  Septante ,  dont  ne  s'éloignent  pas  la  Vuf« 

(race  ,  r£chiopien  ,  l'Arabe  &  l'Arménien  y  ta 
ieu  de  prononcer  *|107y  »  alumsnod  ,  occul* 
tum  noftrum ,  et  nos  péchés  cachés  »«  diCbieot: 
.13oHy  y  OLAMÉNOU  yféiculum  noftrum  »  «c  notre 
n  li:cle  >>  ou  vij.  Mais  alors  l'oppofition  ou  l'an* 
titbefe  des  cenebres  avec  la  lunaiere  •  qu'avolc 
certainement  en  vue  le  Poète  faaé^  di(parofc 
entièrement  du  Texte. 
^4)  L'Hébreu  d'aujourd'hui ,  auquel  eft  coa« 
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■7.  Quia  defecimus  in  ira  tua  ,  & 
in  furore  tuo  turbaci  fumus. 


8.  Pofuifti  iniquitates  noftras  în 
confpeâu  tuo ,  feculum  noftrum  in 
îlluminatione  vultus  tui  (3).       ^ 

5).  Quoniam  omnes  dies  noftri 
defecerunt ,  &  in  ira  tua  defecimus. 


10.  Annî  noffrî  fîcut  aranea  medî- 
tabuntur  (4)  ;   dîes  annorum  nof- 

m  I        ■■  I        »i  »^a— ■!■    Il  I  mil  11^     . 

forme  le  Chaldécn,  a  2  Quoniam  dies  nofiri 
inclinant ,  propteriram  tuam  confumimus  annos 
nofiros  ficut  fermonem,  «  Nos  jcurs  s'écoulent 
»  avec  la  plus  grande  célérité  5  nous  voyons  , 
M  par  la  ligueur  de  votre  colère  «  nqs  années  s'é* 
99  vanouir  comme  le  Ton  rapide  de  la  voix  ». 
Les  Septante  ,  d'après  lefqucls  ont.  travaillé 
l'Interprète  Latin,  TEthiopien ,  l'Arabe  &  l'Ar- 
ménien ,  lifoienc  :  1M ,  ketou  ,  qu'ils  aurone 
traduit  par  (  «^  cifitxitfi  ) ,  ficut  aranea ,  ce  comme 
90  l'araignée  »,  à  la  plate  de  *)Q3  »  kemo,  qui 
veut  dire  iîmplement  ficut ,  ««  comme  ».  Ils  au> 
tont  donc  pris  le  D  >  mem  ,  pour  un  0  »  teth  , 
ce  qui  eft  fort  aifé  y  enfuite  ils  auront  déduit 
le  terme  Hébreu  lUj ,  ketou  ,  de  la  racine- 
|in0  >  TAOUAH  >  qui  fignifie  nere ,  «c  filer  >», 
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ne  vont  ordinairement  qu*à  foixante 
&  dix  années. 

11.  Que  fi  les  plus  forts  vivent 
jufqu  à  quatre-vingts  ans  ^  le  furplus 
neft  que  peine  &  que  douleur. 

12.  Et  c'eft  même  par  un  pur  effet 
de  votre  douceur  que  vous  nous  traites 
de  cette  forte  (5). 

â*od  l'on  a  fait ,  en  Chaldécn ,  (CnbitDQ  >  ma^ 
TEOUAETHA  ,  ara  ne  a  f  «  araignée  >»  ,  comme 
qui  diroic  «  filcufe>5.  Enfin,  au  lieu  dcn^H» 
héghéh,  que  nous  avons  rendu  par  fermo.-um, 
•c  parole  V  t  ion  de  la  voix  ,  &  qu'on  pourroic 
rendre  auflî  ^zifremitum  yjonitum  ,  «bruit»» 
les  Scprante  auront  la  :  'ïSn*  >  ihéghou  (  i/ui- 
Ah-jvi»  )  ,  meditati  funt  9  meditahuntur. 

Le  Syrien  reprérence  la  {néme  leçon  ;  il  crt* 
duic  :  UU  1>K  p:;(7  no:t  ,  OUAGHAMEU 
jcHANïN  Aiic  GOUGAi  ,  &  dcfectrunt  anni fient 
aranea  >  <=«  les  années  ont  ccé  confunaées  comme 
»a  l'araignée  ». 

Nous  préférons  la  «leçon  de  rHcbreu  im- 
primé y  qui  e(l  audî  celle  du  Chaidéen  &  de 
Saint  Jérôme,  el!e  nous  paroic  pîuç  (impie, 
plus  naturelle  ,  6c  amenée  moins  de  loin. 

(y)  L'Hcbrou  imprimé  a  :  Dics  annorunt 
noftrorum  inftipfis  feptuaglnta  annî  y  ^  fi  drt 
fo'titud':nîl>us  oHoginta  anni  ,  &  roiur  corum 
efi  labor  &  do/or 9  quia  abfcinddtur  cita  (  rohur 
illud  de  quo  fuprà  )  ,  &  avolamus.  «  Le  cours 
t»  ordinaire  de  nos  années  n'cQ:  en  tout  que  et 
itfeixaoce  41c  dix  ansi  ^^   ^  les  plus  foies 
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trorum    in  ipfis   feptuaginta  anni. 

1 1.  Si  autem  in  potentatîbns  ofto^ 
gînta  anni ,  &  amplius  eoruni  labôr 
&  dolor. 

12.  Quoniam  fupeivenit  manfue- 
tudo^'ôc  corripiemur  (j). 


^■^ 


•9  vivent  juH^u'à  quatre-vingts  ans ,  leur  force 
»  n  cCt  plus  que  peine  &  douleur  j  cette  force 
•i  même  cft  retranchée  tout  à  coup  ,  &  voilà 
»  que  nous  nous  envolons  s^.  ^ 

Saint  Jérôme  rend  la  fin  du  vcrfct  par  rr^/t- 
fivîmus  cito  ,  .&  avolavimus  ,  «  nous  p  allons 
*>  bien  vite  ,  &  nous  nous  envolons  «  ,  ç^mmc 
s'il  avoir  lu  :  \x^  y  nighaz  ,  ahfcîndîmur  y 
ce  nous  fommcs  retranchés  m  ,  au  lieu  de  U  > 
GHAZ  ,  abfcinditur ,  «  eft  retranché  m  ou  rctran» 
chée.  La  cinquième  vcrfion  Grecque  des  Ffcxa- 
pics  rcpréfentc  la  même  leçon  5  elle  a  :  Tranfi- 
vimus  celeriter  y  &  dijfolvimus  ,  «  nous  pafTons 
»3  bien  vite,  &  nous  tombons  en  diflolution»'. 
Pour  Symmaquc ,  il  traduit  :  Âbfcijp  autem ^  cita 
avo/amus  ,  «  étant  retranchés,  ^nous  nous  en- 
as  volons  bien  vite  93. 

On  ne  comprend  pas  pourquoi  les  Septante  , 
Théodotion  &  l'Auteur  de  la  iîxieme  vcrfioo 
Grecque  ont  traduit  le  mot  Hébreu  t?*n  9 
CHiscH  ,  par  manfuetudo  ,  «  douceur  >3 ,  &  le 
Syrien ,  par  humîliatio ,  «  humiliation  » ,  tan- 
dis qu  Aquila  ,  Symmaquc ,  l'Auteur  de  la  cin- 
^ieme  verfion  &  Saint  Jérôme  k  rendent -arec ' 

T4 
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13.  Qui  peut  contioître  la  grandeur 
de  votre  colère  ,  &  en  comprendre 
tome  retendue  autan t.qu!elle.eft  redou^ 
table  ? 

14.  Faîtes  enfin  eclia ter  Ta  puiflânce 
de  votre  droite  ^  &  inftruifez  notre 
cœur  par  la  vraie  fagefle  (6). 

15.  Tournez-vous  vers  nous.  Sei- 
gneur ;  jufqu  à  quand  nous  rejeeterei'- 
voz^j  ?*  Laiflez  -  vous  fléchir  en.  faveur 
de  vos  ferviteurs. 


0f 


raifbnpar  Tadverbe  citât  ce  prompcemcnc  »  s  ce. 
<|.ui  eft  fa  véficable  fîgmficatioa  ,  &  ce  qui  vi- 
bicn  au/ujcr. 

(6)  L'Hébrea imprimé, auquel  fc  rapportent 
le  Chaldéca  &  le.  Syrien  ,  a  :  Quis  noviefor^ 
titudinem  iréu  tuA  ,  &  ficundàm  timo/rm  tuunt 
cxcandefcentiam  tuant  ?  Ut  numeremus  diei 
noftros  ita  mitoufccy  ut  adducamus  in  corfa'- 
pientiam.  ce  Qui  connoîc  la*  force  de  votre  cxy 
33 1ère  &  de  votre  indignation  qui  égale  la  craînce. 
»3  que  vous  imprimez  \  Enfeignez-nous  à  comp* 
3»  ter  nos  jours  ,  de  façon  que  nous  acquérions- 
•a  la  fageffe  dans  le  cœur». 

Les  Septante  ,  qu'ont  luivis  la.  Vulgatc» 
l'Ethiopien  ,  l'Arabe  &  l'Arménien ,  traduifcnc 
ainfî  :  Quis  novît  patefiatem  ir/L  tu£. ,  &  ptb 
timoré  tuo  zram  tuam  dlnumtrarc  ?  Pexeèrant 
tuant  fie  notum  fac  ,  &  eruditos  cordeinj^pitnr 
tiâ,  ce  Qui  peut  connoîcre  la  grandeur  de  votre 
9»  colère  >  &  évaluer  votre  indignation  qui  égale 
nia, crainte  que  \(^  nou»  imprimez. Montres 
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13.  Quis  no  vit  poteftatem  irae 
tuae-,  &  prae  timoré  tuo  iram  tuam 
dinumerare  f 

14.  Dexteram  tuam  fie  notam  fac, 
&  eruditos  corde  in  fapientiâ  (6). 

15.  Convertere  Domine  :  ufque- 
quo  ?  Et  deprecabilis  efto  fuper  fer- 
vos  tuos. 


93  enfin  votre  droite  ,  8c  inftruifcx  le  cœur  par 
M  h  (àge^e  M. 

Ces  Interprètes  4  comme  on  voit,  ont,  i*** 
pondue  le  Texte  difFéremment.  i®.  Au  lieu  de 
*I3'0^  9  iÂménou  9  dies  noftros ,  «  nos  j©ors  «  » 
ils  ont  lu  :  ^^^D* ,  iamineka  ,  dexteram  tuam  y 
«  votre  droite  ».  3  ^.  A  la  place  de  K>321 ,  ou£- 
KABi ,  ut  adducamus ,  ce  afin  que  nous  acqué- 
»  rions  >^ ,  ils  liloicnt  :  >313ai  >  quenaboun^, 
&  eruditos ,  «  &  inftruits  ». 

Au  lieu  ^eruditos ,  quelques  anciens  exem- 
plaires Latins  avoicnt  autrefois  compeaitos , 
c<  ceux  qui  font  dans  les  liens  n.  Mais  c'efî 
une  erreur  du  Tradudlcur  Lacin ,  fondée  fur 
une  faute  du  Copifte  Grec  ,  qui  avoir  écrit  pe- 

PÉpEMENOUS    (  ViVflhfitiHSÇ  )  ,  pour  PEPAlDtU- 

MENOiin  (  xtifcuhvfctf^ç  ) ,  deux  mots  très  ailes 
à  confondre. 

Nous  nous  en  tenons  pour  tout  ce  paffage  à 
raébreu  d'aujourd'hui  >  yii  oiFre  un  feus  clair 

.  T5 
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i6  Nous  avons  été  comblés  de 
votre  miféricorde  dès  le  matin  ;  nous 
avons  trefl'aiiii  de  joie  ,  &  nous  avons 
été  remplis  de  confolation  tous  les 
jours  de  notre  vie  (7). 

17.  Nous  nous  fommes  réjouis  à 
proportion  des  jours  où  vous  nous  avez 
humiliés  (8)  ,  &  des  années  où  nous 
avons  éprouvé  les  maux. 

^  I  ■  ■  ■         I   ■  I     I  ■— — ^M^ 

(7)  L'Hébreu  imprimé  ,  le  Chaldccn  Se  le 
Syrien  »  onc  :  Satura  nos  manè  mt/iricordiâ 
tua  j  &  exuàabimus ,  &  deUclabimur  omnibus 
diebui  nofirls.  AJitcr  :  Satura,  nos  manè  ndft' 
ricordid  tua  ,  uc  cxulumus ,  &  dclccîcmur  om* 
nibus  dlclus  nojlris,  ^  KalTailez  -  nous  des  le 
t»  matin  de  votre  miféricorde ,  nous  creCiilli- 
9?  rons  d'aicgrc^e»  &  nous  ferons  remplis  de 
M  jt»ie  tous  les  jours  de  notre  vis».  Autrement  : 
«  Raintîcz  nc^us  dés  le  madn  de  votre  miféri- 
93  corde ,  afî;i  que  nous  trefTailIions  d'alcgrciTc , 
ao  &  que  nous  foyons  remplis  de  joie  tous  les 
»  jours  de  notre  vie  ». 

Les  Septante  ,  qu'ont  fuivis  la  Vuîgatc  > 
l'Ethiopien»  l'i'^rabe  8c  rArmcnicn,  au  lieu  de 
prononcer  »  comme  les  Dodeurs  Malforcces  * 
l^ynu  ,  SAEBEHNOD  ,  fatwra  nos ,  ce  raffaiiez- 
»  nous  x> ,  difoient  y  "uy^CTf  subbaenou  ,  f4ir 
turati  fumus  «  «  nous  avons  été  radafiés  >*• 

Le  Leâeur  peut  choifîr  entre  ces  deux  ma* 
aieres   de  lire,  qui  ne  difièrcnt  que  par  les 

J»oints-voycls  »  fie  qui  ofiieiu  diacooc  ua  boa 
CM»  ^ 
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1 6.  Repleti  fumus  manè  mifericor- 
diâ  tuâ  5  &  exultavimus ,  &  delec- 
tati  fumus  omnibus  diebusnoftris  {j}. 


17.  Laetati  fumus  pro  diebus  quî- 
bus  nos  humiliafti  (S)  ;  annis  quibus 
vidimus  mala. 


n^ww" 


(8)  L'Hébreu  imprimé,  le  Chaldéen  8c  le 
Syrien  ont  :  Léttifica  nos  juxth  dies  quibus 
éîfflixifti  nos  ,  ce  rcjouiffez-nous  à  proporcion 
M  du  temps  que  vous  nous  avez  fait  pafler  dans 
»  l'affliâion  ». 

Les  Septante ,  an  lieu  de  la  féconde  per- 
fonne  fîngniiere  de  Timpératif  adif  ,  l^rtOïT  » 
SAMMECHÉNOU  ,  léUijlca  fios  ,  «  réjouiflcz- 
•>  BOUS  M ,  repréfencenc  encore  ici  y  ainH  que  la 
Vulgate  ,  l'EthiopicD,  l'Arabe  &  l'Arménien, 
la  tr<iifîeme  perfonne  pluriele  du  prccéiitpaifif  ^ 
VnDV7  9  s\3umÈLCiitno\}  y  Utati  fumus ,  «nous 
•>  avons  été  réjouis  33  ou  nous  nous  Tomme» 
réjouis. 

Quoique  ces  deux  leçons  n'emportent  ici  , 
non  plus  qu'au  verfet  précédent  «  aucune  va* 
liété  dans  les  lettres  Hébraïques  ,  &  qu'on 
puifTe  également  les  défendre,  nous  ne  diffimu-* 
ferons  pas  néanmoins  que  nous  tenons;  dans  l'uo 
&  dans  &  l'autre  endroit  pour  l'Hébreu  ponc- 
tué. Ce  qui  nous  décide  ,  c'cd  que  la  féconde, 
perfonne  finguliere  'ds  l'impératif  domine  daa» 
ce  qui  précède  >  coavtnkrù  >  ^  revenez  a^w 
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i8.  Jetez  vos  regards  fur  vos  fer- 
viteurs  &  fur  vos  ouvrages ,  8c  con- 
duifez  leurs  enfans  (9). 

19.  Que  la  lumière  du  Seigneur 
notre  Dieu  fe  répande  fur  nous  ;  con- 
duifez  àen  haut  les  ouvrages  de  nos 
jnains ,  &  que  l'œuvre  de  nos'  mains 
foit  conduite  par  vous-même  (10). 

m  II  *• 

(^)  L*Hébrcu  imprime  ,  qu'ont  ûiivi  le 
Chaldécn  &  le  Syrien,  porte  :  ^nap  7K  nK1> 

:  pn«  hv  iTîm  Try^»  iérabh  âl  aba- 

BÉIKA   PHOOLÉKA    OUAHADAKEKA    AL  BIKB* 

HÉM.  Kideatur  fuper  fervos  tuos  opus  tiaim, 
&  glorîa  tua  fiiper  fiùos  eorum,  «  Que  votre 
»  œuvre  jparoilTe  fur  vos  fcivitcurs  »  Se  v«tre 
aai  gloire  iur  leurs  enfans  ». 

Les  Septante  ,    dont   ne  s'éloignent  pas  h 
Valgate,  l'Ethiopien  ,  l'Arabe  &  l'Arménien* 

lifoient  :  j)^rn  i>Vy£)  ^Ni  yi2y  hn  .nînt 

:on^;3J3  7y  >  ouereéh  él  abadeika  cuil. 

PHOOLÉIKA    OUHADEREK    AL    BENEHÉM.    Rtf- 

pîcc  autem  in  fervos  tuos  &  in  <jpera  tua  ,  6 
dirige  filios  eorum,  «  Mais  jeccz  vos  regards* 
^fur  vos  ferviceurs  &  fur  vos  ouvrages,  & 
»  conduifex  leurs  enfans  93. 

Les  faémiftiches  fe  correfpocdent  bien  Cclwk 
les  deux  manières  de  lire  >  ainfî  le  Leâeur  peut 
cfaoifîr. 

(10)  L*Hébreu  imprimé  a  :  Et  fit  jucunditas. 
JekovA  Dei  noftri  fuper  nos ,  6*  opus  manuum 
nofirarum  fiabile  fac  fuper  nos ,  &  opus  ma^ 
nuuin  nofirarum  fiablU  fac.  «  Que  ia  joie  de 
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i8.  Refpice  in  fervos  tuos  &  in 
opéra  tua  ^  5c  dirige  filios  eorum  (p). 

ip.  Et  fit  fplendor  Dei  noftri 
fuper  nos ,  &  opéra  manuum  nof^ 
trarum  dirige  fuper  nos  ,  &  opus 
manuum  noflrarum  dirige  (lo). 


w  l'Eternel  notre  Dieu  Ce  répande  far  noas^  Se 
«»  rendez  Aable  far  nous  l'ouvrage  de  nos  mains , 
9>  6c  rendez  Arable  l'ouvrage  de  nos  mains  >'• 

Plu(iears  anciens  Pfeautiers  retranchent  ces 
dernières  paroles ,  &  opus  manuum  noftrarum 
dirÎRC  »  on  ftabiU  fac  ;  elles  manquent  dans 
p'uueurs  exemplaires  des  Septante,  comme  dans 
j^dirion  Romaine  5  &  Saint  Ângoftin  remarque 
que  dans  les  exemplaires  les  plus  correâs ,  on 
les  marquoit  d'une  petite  étoile  »  pour  avertir 
qu'elles  étoient  dans  l'Hébreu  >  mais  qu'elles 
ne  fe  iifbient  pas  dans  les  Septante.  En  effet , 
elles  (ont  dans  THébrcu ,  le  Syrien ,  l'Arabe»  l'Ar- 
ménien ,  l'édition  Grecque  de  Complute,  le  ma- 
Dufcric  Alexandrin,  &  la  pîuparr  des  autres  ma- 
nnfcrics  Grecs.  S.  Jtrôme  ,  Eufehe ,  Thcodoret , 
S.  Atliana^e  les  ont  lue<:  dans  lesSeprante  ;  mais 
les  Pfeautiers  de  Rome»  de  Saint-  Germain,  de 
Chartres  «  TEchiopien  «  Apollinaire  ,  oe  les 
lifent  point.  Il  faut  néceffaircment  les  effacer , 
comme  une  pure .  répétition  de  Copifte  ,  8c 
lire  ,  avec    le    Cbaldéen   :   TV\W   Qp3   Wt' 
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Caucique  moial  Tut  le  bonheur  de  ceux  qui  mettent  hur 
coahance  en  Dieu. 

Le  Démon  ,  &  non  pas  le  Sauveur ,  comme  le  prérciuf 
mal  à  propos  Dom  Calmée  ,  cita  le  verfct  1 1  daai 
la  tencatioo  d»  défère.  Voyex  Match.  IV.  tf. 

I.  V-iELUi  qui  demeure  fous  Taffif- 
tance  du  Très-Haut  fe  repofera  furc-* 
ment  fous  la  prote(5lion  du  Dieu  du 
Ciel.  '         '        ^ 

2.  II  dira  au  Seigneur  :  Vous  êtes 
mon  défenfeur  &  mon  refiige  ;  il  eft 
mon  Dieu^  &  fefpërerai  en  lui  (i)> 

5.  Parce  qu'il  m'a  délivré  du  piège 
des  chafleurs  &  de  la  parole  âpfe  & 
piquante  (2,). 

noamÏehoahElohénou»  alénou  oumaa* 

$ÉH     lADÉHOU     KONENAH.    Et  fit  juCUndîtOS 

JchovA  Dei  noftri  fuper  nos  ,  &  apus  manuum 
nofirarum  ftabiUfac,  «  Que  la  joie  de  l'Eternel 
T>  notre  Dieu  fe  répande  fur  nous  ,  &  reodex 
90  (lable  l'ouvrage  de  nos  mains  m. 

Le  fécond  fuper  nos  3  que  nous  retranchons, 
d'après  le  Chaldéen  »  eft  audi  une  répétition  dr 
Cepifle ,  oui  interrompt  le  fîl  du  difcours. 

(i)  L'Hébreu  pon(5^ué  ,  auquel  eft  conforme 
le  Chaldéen  >  porte  :  Dicam  de  Jthovà  i  Spts 
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PSALMUS  XC.  Hebr.  XCL 


1.  V^ui  habitat  în  adjiitofîo  AltlP- 
Gmi,  in  protedione  Dei  Cœli  com- 
tnorabitur. 

2.  Dicet  Domino  :  Sufceptor 
meus  es  î:u  &  refugium  meum  ;  Deus 
meus,  fperabo  in  eum  (i). 

3.  Quoniam  ipfe  liberavit  me  de 
laqueo  venantium  &  à  verbe  af» 
pero  (2). 

Tiea  &  arx  mea  ;  Deus  meus  ,  fperabo  in  eo^ 
■<  Je  dirai  de  l'Éceroel  :  Il  e(l  mon  refuge  Se 
o  ma  défcnCt  >  il  eft  mon  Dieu ,  ccd  en  lus 
o  qu€  jc  mcccrai  ma  confiance  >?. 

Les  Septante  ,  quom  fyivis  la  Vulgatc  p 
'Ethiopien  «  l'Arabe  &  l'Arménien  >  aa  lieu  de 
lOK  4  OMAR  ,  dicam ,  <c  je  dirai  » ,  pronon- 
foient  1DK,  amar  ,  «^iV^r  »  ce  il  dira  m»  Les 
leux  fens  font  bons. 

(1)  L'Hébreu  imprimé  ,  auquel  cft  entière - 
ocnc  conforme  le  Chaldéen  >  a  \  Certj^  ,  i^fi. 
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4.  Il  vous  mettra  comme  à  l'om- 
bre fous  fes  épaules ,  &  vous  efpérerez 
fous  fes  ailes. 

5 .  Sa  vérité  vous  environnera  comme 
un  boueliér  (j)  ;  vous  ne  craindrez 
rien  de  ce  qui  effraye  durant  la  nuit , 

6.  Ni  la  flèche  qui  vole  durant  le 
jour  ,  ni  les  maux  que  1  on  préparc 
durant  les  ténèbres ,  ni  les  attaqaes 
du  démon  du  midi  (4). 


eripiet  te  de  laqueo  aucupîs  >  a  pefte  exitionan 
(  id  eft  »  exitiali  ).  ce  Xi  vous  délivrera  (arc- 
M  mcDC  Im-même  du  piège  de  rqifeleur  »  d'aoe 
a»  pefte  crès-dangereofe  >>. 

Le  Syrien ,  les  Septante  &  Symmaqoe  «  aQ 
lieu  de  131  •  débér  »  morte  ^  c«  pellcr  ou  mort  »  > 
proDoncoient  131  >  dabar  «  verbo ,  ce  parole». 

Les  Septante  »  foi:  de  l'édition  dç  Complace, 
foït  de  l'édition  Romaine  ,  les  Pères  Grecs, 
Saint  Jérome>  Saint  Augufîin  &  le  Pfeautier 
de  Milan  liient ,  ainfi  que  l'Hébreu  8c  k  Chal- 
déen ,  au  fiimr  «  avec  le  pronom  de  la  (econde 
perfonne  »  liètrabit  te  ,  ce  il  vous  délivrera. 
Mais  le  nianufcrit  Alexandrin  a  ,  UberaUt  me, 
et  il  me  délivrera  ». 

La  Vulgate  ,  TEtbiopien  ,  l'Arabe  &  FArmé- 
tiien  ofFrent  aaili  le  pronom  de  la  première 
perfonne ,  mais  avec  le  précém  liberavU  me, 
«  il  m'a  délivré  >% 

Il  faUt  préféret .  le  futur  au  prétérit  »  &  le 
pronom  de  la  /econde  perfoime  à  celiu  de  la 


4*  Scapulis  fuis  obumbrabit  tîbi  ^ 
&  fiib  pennis  e]u$  fperabis. 

• 

y.  Scuto  cîrcumdabît  te  verîtas 
cjus  (3)  :  non  tîmebis  à  timoré  noc* 
turno  ; 

6.  A  fagittâ  volante  in  die  ,  à 
ne^otio  jperambulante  in  tenebris  » 
ab  incur{u&  daemonio  merîdiano(4)» 


première.  Ccft  h  kçon  qui  cft  la  mieux  au« 
toriféc. 

(^)  L'Hébreu  imprimé,  qua  fuivî  le  CbaU 
dccn  ,  poftc  :  VIDK  mnoi  nav  ,  TSiNNArt 
OUESOCHÉRAH  AMiTTHO.  Clypcus  Ù  purma 
Veritas  ejus  5  à  la  lectre  :  ce  Sa  vérité  eft  tui 
»»  bouclier  &  un  écu  ».  Autrement  :  Sa  vérité 
93  cft  un  double  bouclier  ».  Les  deux  termes  du 
Texte  original  (îgniHent  un  boucliers  mais  l'ui)* 
plus  grand  &  plus  vade  que  l'autre. 

Le  Syrien  &  les  Septante  y  dont  ne  s'éloignent 
paç  la  Vulgatc  ,  l'Ethiopien  ,  TArabe  &  TAr- 
mcnien  ,  lifoient   :  VIOK  TIHO^  rOST.  tsin- 

KAH    ISACHAREKA    AMITTHO.    ScutO   CirCUm^ 

dabit  te  vrritas  ejus,  ce  Sa  vérité  vous  caviroa- 
M  nera  comme  un  bouclier  ». 

Les  deux    fens   rentrent  afTez  Tan    dUns 
l'autre. 

(4)  L'Hébreu  imprimé  ,  auquel  fe  rapporte 
le  Chaldéen ,  a  :  Non  tîmebis  à  timoré  noc-^ 
sis ,  h  fâgktâ  quà  volavcrit  per  diem,  A  morte  < 
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7.  Mille  tomberont  à  votre  côté  > 
&  dix  mille  k  votre  droite  ;  mais  La 
mort  n'approchera  point  de  vous. 

8.  Et  même  vous  contemplerez, 
&  vous  verrez  de  vos  yeux  le  châti- 
ment des  pécheurs; 

9.  Parce  que  vous  avc^  dit  au 
Seigneur:  Vous  êtes  mon  efpévance, 
&  que  vous  avez  choifi  le  Très-Haut 
pour  votre  refuge. 

10.  Le  mal  ne  viendra  point  juf- 
quà  vous,  &  les  fléaux  n  approche*» 
ront  point    de  votre  tente  \ 

11.  Parce  qu'il  a  coiitmandé  à  fes 
Atiges  de  vous  garder  dans  toutes  vos 
Toies. 

II.  Ils  vous  porteront    dans    leurs 

qu^  in  ca/igine  graffàtary  k  lue  quA  Viifiat  Me* 
ridle,  «  Vous  n'aurez  rien  à  craindre  des  hjr- 
»>  rcur'î  de  la  nuit ,  ni  des  traits  qui  voleront . 
*■>  pendant  le  jour.  Vous  nç  rcJoutercz  ni  la 
«  mort  qui  fc  glirtcra  dan?  les  ténèbres ,  ni  le 
•3  fléau  qui  ravagera  le  Miii  ". 

Le  Syrien  &  les  Septante  ,  au  Heu  dç  13"t> 
D5BÉR  ,  morte  ,  perte  ou.  «  mort  »  ,  lifoicac» 
'XTX  *  DEBAR  ,  verbo  ou  negotlo  ,  ce  parole  «  , 
chofe  ou  affaire.  Le  Syrien  a  adopté  le  premier 
fcns  ,  &  les  Septante  le  fécond. 

£n&i  les  Septante  >  à  la  place  de  ces  mots  : 
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7.  Cadent  à  latere  tuo  mille ,  & 
decem  millia  à  dextris  tuis  j  ad  te 
autem  non  appropinquabit. 

(8)  Verumtamen  oculis  tuîs  con-' 
fiderabis,  &  retributionem  peccator 
rum  videbis. 

g*  Quoniam  tu  es  ,  Domine , 
fpes  mea  ;  Altiffimum  pofoifti  refa- 
gium  tuum, 

10.  Non  accedet  ad  te  malum  ^ 
&  flagellum  non  aippropinquabit 
tabernaoulo  tuo^ 

11.  Quoniam  Anpelis  fuis  man-. 
davit  de  te ,  ut  cuftodiant  te  ia 
omnibus  viis  tuis. 

12.  In  manibus  portabunt  te,  ne 

■'  % ' — 

Dnnï  IW^  aopo  >  mic^qatab  iaschOud. 
TsoHORAiM  ,  à  lue  qud  n>ajiat  Mendie ,  «  le 
y^  Ré^u  r^ui  ravage  le  Midi"  33,  fifoicnt  :  nWjTD^. 
Cnnï  1V^9  miqqatab  oueschfdtsoho- 
RAiM  ,  à  ruina  &  D^monio  Meriaiano  y  «  le 
M  fîéaii  &  le  D(fmon  du  Midi  ». 

La  Vulgate  ,  l'Echiopien  ,  l'Arabe  &  l'Ar- 
ménien font  conformes  aux.  Septante.  Mais  nous 
préférons  pour  tout  ceci  THébreu  pondue ,  qui 
olîVi  un  lens  très-heureux,  &  oii  Ics-hémif- 
tiches  fe  correfpondenc  parfaicement. 
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mains  ,  de  peur  que  vous  ne  heurtiez 
votre  pied  contre  ta  pierre.  - 

ij.  Vous  marcherez  fur  l'afpic  & 
fur  le  'bafilic  ,  &  vous  foulerez  aux 
pieds  le  lion  &  le  dragon. 

14.  Parce  qu'il  a  efpécé  en  moi, 
dit  Dieu ,  je  le  délivrerai  ;  je  ferai  fon 
proteâeur ,  parce  qu'il  a  connu  moa 
nom, 

1 5.  Il  criera  vers  moi ,  &  je  l'exau- 
cerai ^  je  fuis  avec  lui  dans  /e  '  temps 
de  l'ainidion  ;  je  le  fauverai ,  &  je 
le  comblerai  de  gloire. 

I  S.  Je  le  comblerai  de  joars  ;  je 
lui  ferai  voir  le  faluc  que  je  lut  defr 
tine. 
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forte  oâendas  ad  lapidem  pedem 
tuum. 

zj.  Super  afpidem  &  bafîlifcum 
ïmbulabis ,  &  conculcabîs  leonem 
8c  draconem. 

14.  Quoniam  in  me  fperavit ,  libe- 
cabo  eum  ;  protegatn  eum,  quoniam 
cognovic  nomen  meum. 

j^.  Clamabic  ad  me  ,  &  e^o 
sxaudiam  eum  :  eum  .ipfo  fum  in 
tribulatione  ;  eripiam  eum  Se  glo- 
cificabo  eum.* 

|5.  Longitudine  dierum  replebo 
îum,  &  oflendam  illi  falucare  meum. 
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"  'il  j 
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Cantique  moral,  qui  reffemble  afTez  aux  Pfeaumes  I 
U  XXXVI.  Hébr,  XXXFH ,  où  Tim  nous  dcpeiot 
les  avantages  du  Jufte ,  fous  la  comparaifon  d'un 
arbre  planté .  auprès  des  eaux  \  tk  la  décadence  do 
méchant  y  fous  la  fieute  d'une  herbe  qui  fe  flétrit  & 
Ce  delfeche.  Il  a  été  compoié  par  un  Prêtre  ou  uo 
Lévite  captif  i  Babyloue  ,  qui  fe  promettoit  de 
retourner  bientôt  a  Jérufalem ,  pour  y  faire  Tes  fonc- 
tions ordinaires  »  qui  étoient  de  chanter  les  louaD|es 
du  Seigneur» 

1.  XL  eft  bon  de  louer  le  Seigneur, 
&  de  chanter  à  la  gloire  de  votre  nom , 
à  Très-Haut  !     ' 

2.  Et  d'annoncer  le  matin  votre 
mifëricorde  j  &  votm  ve'rité  durant 
la  nuit , 

3.  Sur  rififtrument  à  dix  cordes, 
joint  au  chant  &  Tur  la  harpe. 

4.  Car  vous  m'avez ,  Seigneur, 
rempli  de  joie  dans  la  vue  de  vos 
cre'atures  ;  c'eft  pourquoi  je  la  ferai 
éclater  en  fuivant  les  ouvrages  de  vos 
mains. 

5.  Que  vos  ouvrages  ,  Seigneur, 
font  grands  fie  magnifiques  !  que  vos 
penfëes  font  profondes  (S*  impénétrables  l 
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fi.i  ■  ',  f  ": 

PSALMUS  XCI.  HsJBR.XCII. 


i.  Jj  oNUM  eft  confîtefi  Domîno, 
&  pfallere  nomini  tuo  ,  Altifllme  5 

i 

m 

^  2.  Ad  annuntîanclum  mené  mife- 
ricordiam  tuam  ,  &  veritatem  tuam 
per  nodem  ;     . 

3.  In  decachordo  pfalterîo  5  cum 
cantico  ,  in  citharâ  j 

4.  Quia  deleftafli  me,  Domine', 
in  factura  tuâ,  &  in  opcribus  sxa?* 
nuum  tuarum  exultabo. 

5.  Quàm  magnifîcata  funt  opéra 
tua  ,  Domine  !  nimis  prôfund» 
faâse  funt  cogitationes  tuse. 


45^     LES  PSEAUMES  EXPLIQUÉS. 

6.  L'homme  infenfe  ne  les  pourra 
connoître ,  &  le  fou  n'en  aura  point' 
rintelligcnce, 

7*  Lorfque  les  pécheurs  fe  feront 
produits  au  dehors  comme  l'herbe ,  & 
que  tous  ceux  qui  commettent  Tini** 
quité  auront  paru  avec  éclat  ^ 

8.  Ils  périront  dans  tous  les  fîecles: 
mais  pour  vous  ,  Seigneur ,  vous  êtes 
éternellement  le  Très-haut. 

9.  Car  enfin  ,  Seigneur,  vos  enne- 
mis ,  oui  vos  ennemis  vont  périr  j  & 
tous  ceux  gui  commettent  l'iniquité 
feront  difîîpes  ; 

10.  Et  ma  force  s'élèvera  comme 
la  corne  de  la  licorne  ,  &  ma  vieilleâè 
fc  renouvellera  par  votre  abondante 
miféricorde  (i). 

11.  Et  mon  oeil  regardera  mes 
ennemis  avec  mépris ,  &  mon  oreille 
entendra  parler  de  la  punition  des 
méchans  qui  s'élèvent  contre  moi. 


(i)  L'Hcbrcu  imprinai  ,  auquel  cft  con- 
forme le  Chaldécn  ,  a  :  £f  exaltahis  peut 
tauriferocis  cornu  meum ,  confenefcam  in  oUù 
virefcenti.  «  Vous  relèverez  ma  force  comme 
»  celle  du  caureau  «âuvagc ,  je  vieillirai  dam 
m  une  bulle  verte  »  ou  exccUcotc.  Autrement  : 

6. 
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6..  VÎT  infipiens  non  cognofcet  y 
èc  ftultus  non  intéltiget  haec. 

•  7.  Cum  e,xorti  fuerînt  peccatores 
fiout  foenum  ^  &  apparuerint  omnes 
qui  operaqtur  iniquitatem  j       :- 

^.  Ut  întereant  în  faeculum  fa> 
culî  ;  tu  autem  altiffimus  in  ster- 
num ,  Domine* 

p.  Quoniam  eccc  inîmîci  tuî. 
Domine,  quoniam  ecce  inimici  tui 
peribunt  ,  Se  difpergentur  omnes 
qui  operantuc  -  ifiiquitat^ai. 

10.  Et  exaltabitur  ficut  unicor- 
nis  cornu  meum.;  &  feneftus  mea 
in  mifericordiâ  uberi  (i). 

1 1  •  Et  defpexît  oculus  meus  inî- 
inîcos  meos ,  Se  in  infujrgentibus  in 
jne  malignantibus  audiet  auris  mea. 


M  Ma  vieillcfTe  fera  parfuit^ée  d'une  huile  ex- 
9>  cellence  ». 

Mais ,  afin  que  les  deux  bémidiches  fe  ré« 
pondent  parfaicemcnc ,  lifez  le  2>  beth  ,  au  lieu 
du  3  ,  KApH  ,  devant  ^jyp ,  schémén  ,  après 
Synimaquc ,  qui  traduit    \tis  tXtu»  )  ,  Jîcut  oUa. 

Tome  II.  V 


4^0  LesPseaumes  expliqués. 


\.' 
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f 

ff.  s'entend  à\i  retour  des  captifs  de  Babylone  »  &   da 
rétabli  bernent  du  Temple. 


T.    1^ 


E  Seigneur  a  rëgnë ,  &  a  été 
revêtu  de  gloire  &  de  force  ;  il  s'eft 
préparé  pour  un  grand  ouvrage. 

2.  Car  il  a  affermi  le  vafte  corps  de 
la  terre  ,  en  forte  qu'il  ne  fera  point 
ébranlé  (i). 

•  5.  Votre  trône ^  ôDieuI  étoit  éta- 
bli dès-lors  ;  vous  êtes  de  toute  éter- 
nité. 

.   4.  Les  fleuves ,  Seigneur ,  ont  élevé, 
iks  fleuves  ont  élevé  leur  voix. 

5 .  Lés  fleuves  ont  ;  élevé  liaurs  flots 
par  l'abondance  des  eaux  qui  reten- 
tiflbient  avec  grand  bruit. 

(i)  L'Hébreu  imprinié  a  :  Jehovah  regnavit, 
gloriam  induit ,  induit  Jthovak  fortitudinem  » 
accinxitfe  ;  imà  Jlrmavit:  or^em  jterrA  nunquam 
nutaturum,  ^*^  LEcernel  eft.  rentré  dans  Ton 
a»  rcgnc  5  il  s*eft  enveloppé  de  gloire  »  il  s'cft 
•9  revécu  de  force  ,  il  s'cft  ceint  les  reins  5  il  a 
»  donc  folidemcnt  affermi  l'uziivers  pour  n'ctrc 
•  plus  ébranlé». 
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PSJLMUS  XCII.  Hesr.  XCIÏL 


!    » 


I.  A-/OMTNUS  regnavit  ,  decorem 
îndutus  eft  ;  indutus  eft  Dominus 
fortitudinem ,  &  praecinxit  fe, 

2.  Etenim  fîrmavit  orbem  terrroç 
qui  non  commovebitur  (i). 

3.  Farata  fedes  tua  ex  tune  ;  à 
faeculo  tu  es. 

4.  Elevavcrunt  flumîna,  Domine  ; 
elevaverunt  flumina  voçem  fuam. 

y.    Elevaverunt   flumîna   fluftus 
fuos  y  à  vocibus  aquarum  multarum. 


Lifcz-,  avec  tous  les  autres  Textes  Poly- 
glottes, la  conjondion  i,  ouaou  ,  &  ,  devant 
lîKJin  »  HiTHEAZZAR  ,  ûccinxit  fc^  «c  il  s'cft 
M  ceint  les  reins  »». 

Peut- on  trouver  un  début  plus  noble  &  plus 
inajcftueuz  que  celui  de  cette  ode  facrée  ? 


V3 
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Prîcre  da  peuple  Juif ,  captif  à  Babylone. 


L 


E  Seigneur  eft  le  Dieu  des  ven- 
geances ;  le  Dieu  des  vengeances  a 
agi  avec  une  entière  liberté  (i), 

2.  Faites  éclater  votre  grandeur  > 
ô  Dieu  qui  jugez  la  terre  !  rendez  aux 
fuperbes  ce  qu'ilis  méritent. 

3.  Jufqu'à  quand,  Seignexxt  ^  les 
pécheurs ,  jufqu  à  quand  les  pécheurs 
le  glor^eront-ils,  avec  infolence  ? 

4.  Jufqu  à  quand  tous  ceux  qui  com- 
mettent des  injuflices  fe  répandront-ila^ 
en  difcours  inforenSy,&  proféreront- 
ils  des  paroles  impies  contre  vous  ? 


(i)  Le  Grec  ,  la  Vulgate  &  TEthiopicir 
ont  à  la  troificme  perfonne  :  Deus  ultto- 
num  Dominus  y  Deus  ultionum  libère  egit, 
«c  Le  Seigneur  eft  le  Dieu  des  vengeances  >  le 
39  Dieu  des  vengeances  a  aei  avec  liberté  ». 
II  eft  vrai  que  le  verbe  Hébreu  p>â'in>  ho- 
PHiA,  pris  en  lui-même,  peut  être  audî  bien 
à  la  troi(îeme  perfonne  du  prétérit  qu'à  la  fé- 
conde de  l'impératif  ;  encore ,  dans  ce  cas , 
faudroit- il ^44*^6,  avec  l'Arabe  ,  affidpt ,  «  il  a 
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PSALMUS  XCIII.  Hebr.  XCIF. 


I.  -L/Eusultîonum'Domînus;Deus 
ultionum  libéré  egit  (i). 

^.  Exaltare  ,  qui  judîcas  terrain  ; 
redde  retiibutipDem  fuperbis. 

3 .  Ufquequô  peccatores ,  Dominej 
ufquequb  peccatores  gloriabuntur  i 

^.  EfFabuntur  &  loquentur  inî* 
quitatem  ;  loquentur  omnes  qui 
operantur  injuftitiam  ? 


93  paru  aver  ^clat  ».  Mais  la  fuite  du  dîfcotii's'i 
qui  efl:  d^ns  le  (lylc  dircél  ,  demande  c^t^oh 
ï^fiàt  airïi  le  Texte  bricirial  :  Deus'  ukid" 
nurriy  JE  terne  y  Deus  u/tionum  ûff'ui^e,^it>kiù 
D3  des  vengeances  ,  Eternch  ,  Dieu  des  yen*' 
w  gcanccs  ,  ps^oiffcz  avec  éclat  m^  î»^  - 

Le  Chaldécn  &  le  Syrien  n'ont  pas  «ânbtië- 
dc  préfcntcr  ce  fcns  ,  qui  cfl  éertaintm^fc' celui 
que  l'Auteur  infpirc  avoit  en  i'uc.     '     '      '•    • 

Quant  à  rArnlémcti ,  il  txf&e  la'££<i6f)dè'pcr«>^ 

V  5 


\ 
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5.  Ils  ont.  Seigneur,  humilie  & 
affligé  votre  peuple  j  ils  ont  ravagé 
voire  he'ritage. 

6.  Ils  ont  mis  à  mort  la  veuve  & 
l'étranger  ;  ils  ont  tué  les  orphelins  ^ 

7.  Et  ils  ont  dit  :  Le  Seigneur  ne 
le  verra  point ,  Se  le  Dieu  de  Jacob 
n'en  faura  rien. 

8.  Ecoutez  ,  peuple  infenfé  ;  nation 
imprudente ,  commencez  enfin  à  deve- 
nir fage. 

p.  C)elui  qui  a  fait  l'oreille  n'en- 
tendra-t-il  point  ?  ou  celui  qui  a  formé 
l'œil  ne  verra-t-il  point  ? 

I  o.  Celui  qui  reprend  les  nations  ne 
vous  convaincra-t-il  pas  de  péché  ,  lui 
qui  enfeigne  la  fcience  à  l'homme  (2)? 

II.  Le  Seigneur  connoît  les  pen- 


m* 


fonne  du  précéric  >  haitnietzajei  ^  ajfulfifii^ 

«  vous  avez  para  avec  éclat  >». 

(2)  L'Hébreu  imprimé  a  :  ^n  qui  corrîpk 
gentes  non  arguet  ?  ùin  qui  dacet  hominem  fciai' 
tiam  ?  Ci  Celai  qui  reprend  les  nations  >  ne  con- 
99  vaincroit  pas  ?  Celui  qui  enfeigne  la  (ciencc  à 
a»  l'homme  »  ? 

Il  manque  jcï  une  încife  >  la  cbofe  paroicra 
évidence ,  h  l'on  compare  ce  verfet  avec  le  pré* 
cèdent  4  q«i  porte  lAn  quîplatuavii  aurem  iwl 
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Ç.  Populum  tuum^  Domine^  humi- 
liaverunt  ,  &  hxieditacem  tuam 
vexaverunt, 

6.  Viduam  &  advenam  înterfe- 
cerunt,  &  populos  occiderunt. 

.  7.  Et  dixerunt  :  Non  videbîc 
Dominus  ^  nec  intelliget  Deus 
Jacob. 

8.  Intelligite  înfipîentes  în  po- 
pulo; &  (liilci  aliquando  fapite. 

p.  Qui  planta  vît  aurem  non  au- 
diet  f  aut  qui  finxit'  oculum  non 
confiderat  ? 

lo.  Qui  corripît  gentes  non  ar- 
guet ,  qui  docet  hominem  fcien- 
tiaui  (2)  ? 

!!•    Domînus   fcît  cogîtatîoncs 

«  ■  Il 

audiet  ?  An  qui  finxit  oculum  non  videbît  ? 
<c  Quoi  !  celui  c]ui  a  placé  Foreille  D*encen- 
93  droit  pas  ?  Celui  qui  a  formé  l'œil  ne  déCou- 
39  vriroit  pas  to. 

Hais  malheureufeinent  lés  difFérens  Textes 
Polyglottes  &  les  anciens  manulcrits  Hébreux 
ce  nous  fournifTent  aucun  moyen  pour  remplir 
cette  lacune  qui  défiî;ure  la  beauté  du  pafTage  , 
&  qui  fait  difparoîue  tome  l'hatmonie  da 
Pocisc* 
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fées  des  hommes  ,  &  il  fait  quelles 
font'  vaines.'  ■  '    - 

12.  Heureux  eft  Thomme  que  vous 
avez  vous-même  inftruit  ,  Seigneur, 
&  à  qui  vous  avez  enfeigaé  votre 
loi  :  .  , . 

^  •  •  •  •         — 

ij.  Afin  que  vous  lui  procuriez  de 
la  douceur  dans  les  jours  mauvais, 
jufqu  a  ce  qu  on  ait  creufé  une  fofle 
au  pécheur, 

14.  Car  le  Seigneur  Vit  rejettera 
jpaint  fon  peuple,  &  n al>andjonnera 
point  foh  héritage  ;         , 

15.  Jufqu'à  ce  que  h  diyine  juftiçé 
fafle.  éclater  fon  jugement ,  &  que 
tous  ceux  qui  ont  le  cœur  jdroic  pa* 
roiffent  devant  elle  avec  confiance. 

1 6.  Qui  s'élèvera  pour  me  fecourir 
.  cont-re  les   mécbans  ,    ou    fe  tiendra 

ferme  auprès  de  moi  contre  ceux  qui 
.  commettent  l'iniquité  ? 

17.  Si  Dieu  ne  m'eût  ailîfté,  il  s'en 
feroit  peu  fallu  que  je  ne  fuffe  réduit 
au  tombeau. 

18.  Si  je  difois  :  Mon  pied  a  été 
ébranlé;  votre  miféricorde  ,  Seigneur, 
me  foutenoit  auffi-iôt. 

19.  Vos  confolations  ont  rçmpli  de 
joie  pxQO  anie  ,  à  proportion   de   la 
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hominum  ,   quoniam    vanse    funr. 

12.  Beatus  homo  quem  tu  eru- 
dierîs ,  Domine ,  &  de  lege  tua 
docueris  eum  ; 

1 3.  Ut  mitigés  ei  à  diebus  malîs, 
donec  fodiatur  peccatori  fovea. 


14.  Quia  non  repellet  D.ominus 
plebem  fuam  ,  Se  haereditatem  fuam 
non  derelinquet. 

ij.  Quoadufque  juftitia  conver- 
tatur  in  jucttcium ,  &  qui  juxta  illam 
omnes  qui  refto  funt  corde. 

16.  Quis  confurget  mihi  adversùs 
malignantes  ?  aqt,  qui  ftabit  mecum 
adversùs  opérantes  iniquitatem  ? 

ij.  Nifi  quia  Dominus  adjuvit 
me,  paulo  minus  habitaflet  in  in- 
ferno   anima  mea, 

18.  Si  dicebam  ;  Motus  eft  pes 
meus  ;  mîferiéordia  tua  ,  Domine , 
adjuvabat  inje. 

19.  Secundùm  mùltitudinem  do- 
lorum  meorum  în  corde  meo  y  con* 
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PSEAUME  XCIF.  Hebr.  XCr. 

Ce  *>reaume ,  dont  l'objet  efl  de  faire  fentir  les  dangers 
de  l'incrédulité ,  cft  vraiment  de  David  ,  puifque 
l'Apôtre  S.  Paul ,  qui  ,  <lans  l'Epître  aux  Hébreux 
en  explique  plusieurs  paiTages^  le  cite  au  Chapitre  TV, 
verfet  7  ,  fous  le  nom  de  ce  faint  Roi.  On  ne  fau- 
roit  approuver  Dom  Calmer  ,iqui  tâche  d'éluder  l'au- 
torité d'un  G.  puilTant  témoignage  ^  afin  de  pouvoir 
attribuer  ce  Cantique  à  un  Auteur  quelconque  qui 
eût  vécu  du  temps  de  4a  captivité  de  Babylone. 


I.    V  EN 


EZ  5  rëjouiflbns-nous  au 
Seigneur;  chantons  en  1  honneur  de 
Dieu  notre  Sauveur. 

2.  Hâtons-nous  de  nous  prëfenter 
devant  lui  pour  célébrer  fes  louan- 
ges ,  &  chantons  fur  les  inftrumens 
des  cantiques  à  fa  gloire,; 

j.  Parce  que  le  Seigneur  eft  le 
grand  Dieu  ,  &  le  grand  Roi  élcvc 
au  deiius  de  tous  les  Dieux  (i); 

• 

propter  malitiam  eorum  fuccidet  eos  ;  fuccîdet 
eos  Jehovuy  Deus  nofter,  «  II  fera  retomber 
33  fUr  eux  leur  propre  iniquité ,  &  il  les  détruira 
»  à  caufe  de  leur  propre  malice  >  rEcernel 
33  notre  Dieu  les  exterminera  ^j. 

Les  Septante  ,  &  ,  d*après  eux ,  l'Ethiopien  , 
TArabç  &  l'Arménieû ,  ont  oublié  de  rendre  le 
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PSALMUS  XCIF.  Hebr.  XCF. 


.   Veni 


re^  exultemus  Domine j 
jubilemus  Deo  falutari  noftro. 

2.  Proeoccupemus  facîem  ejus  în 
Gonfeflione  ^  &  in  pfalmis  jubilemUs 
ei. 

3.  Quonîam  Deus  magnus  Do- 
In  i  nus ,  &  Rex  magnus  fuperomnes 
Deos  (i). 

1.                                4 
■   I  ■  I  I  PI    ■■       I I     I    ■  ■!     ^ 

premier  Dn*D3^,  iArsT.MirHiiiyfuccidet  eos, 
^  il  les  détruira  »  ou  excerminera. 

(0  L'Hébreu  imprimé  a  :  Quia  Deus  ma^ 
nus  eft  Jekova ,  &  Rex  magnus  fuper  omnes 
Deos.  ce  Parce  que  TEternel  e(l  le  grand  Dieu  « 
93  &  ie  Monarque  fuprême  au  deiTus  de  tons  les 
«  Dieux '»»• 
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4.  Parce  que  la  terre  ,  dans  toute 
fon  étendue ,  tl\  en  fa  main  ^  &  que 
le(i  plus  hautes  montagnes  lui  appar- 
tiennent (2). 


L'édition  de  Complote  ,  Grecque  ou  Latine» 
r Arménien  &  Théodoret  lifent  :  Rex  magnus  su* 
FER  OMNEM  TEARAM ,  ce  le  Monarque  Tupréme 
»>  SUR  TOUTE  LA  TERRE».  Maîs  diccs»  avc^ 
l'Hébieu  y  le  Clialdéen  >  le  Syrien  ,  les  Septante 
de  l'édition  Romaine  ,  le  manufcric  Aleian- 
drin  ,  la  Volgate  ,  l'Ethiopien  >  l'Arabe  ,  Iti 
Pères  Grecs  U  les  anciens  Pfeautiers  Ladns, 
fiipâr  omnes  Deos ,  ce  au  deflus  de  tous  les 
»  Dieux  99.  Après  cts  paroles,  on  lit,  dans  Ici 
Pfeautiers  Romains  ,  aans  Saint  Auguftin,  dans 
Cafliodore  «  dans  les  Pfeautiers  manufcrits  de 
Saint-Germain  ^  de  Chartres,  &  dans  quelques 
exemplaires  des  Septante  :  Quonîam  non  re* 
peliet  Dominus  pUbem  fuam  ,  ce  parce  que  le 
M  Seigneur  ne  rejettera  pas  (on  peuple  ».  Cette 
addition  eft  tirée  du  verfct  14  du  Pfeaumc 
précédent  :  lOp  t\W  «?U>  vh  O  »  ki  lo  it- 
TOSCH  Iehoah  ammo.  Il  faut  la  retrancher» 
parce  qu'elle  ne  fe  Voit  ni  dans  i'Hébrcn« 
si  dans  le  Chaldéen  «  ni  dans  le  Syrien  «  ni-dant 
Saint  Jérôme  »  ni  dans  les  meilleures  éditions 
des  Septante  ,  ni  dans  l'Ethiopien  ,  ni  dans 
l'Arménien  ,  pas  même  dans  la  Vulgatc  9 
car  Ç\  elle  fe  trouve  dans  le  Vemte  exuScmus 
Domino  ,  tel  qu'il  fe  chanx  à  la  tête  de 
l'Office  de  la  nu't ,  c'eft  que  ce  Pfeaume  eft 
pris  y  non  de  la  Vulgate  ,  mais  du  Pfcau- 
tier  Romain.  Le  Conçue  de  Trente  ayant  tcar 
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4.  Quîa  in  manu  ejus  funt  omnes 
fi  es  tetrvcj  &  alcitudines  montium 
ipfîus  funt  (2). 


voyé  au  Pape  la  commiflion  de  réformer  la 
Bréviaire  8c  le  M\ffd ,  &  cerre  réforme  ayant 
^cé  achevée  par  Pie  V ,  l'inviutoire  Romain  , 
qui  écoic  regardé  comme  une  efpece  d'Hymne  » 
a  pa/Té  dans  cous  hs  Bréviaires  >  quoique  ce 
Pfeaume  fe  iife  auffi  »  félon  la  Vuigace ,  dans 
4'autres  parties  de  l'Office  ;  par  exemple ,  à  la 
fin  du  premier  noâurne  de  la  férié  fizieme  dans 
quelques  anciens  Bréviaires  Bénédiélins»  8c  ao 
commencenmc  du  troifîeme  noâurne  de  la  fête 
de  l'Epiphanie  dans  le  Bré^ire  Romain.  Les 
Pfeautiers  8c  Bréviaires  manufcricsj  &  même  lef 
imprimés ,  avant  le  Concile  de  Trente,  n'ont  point 
f  autre  Feniee  exuitcmus,  que  cchii  de  la  Vut- 
gate  ;  un  Qréviatre  de  Ciceaux,  imprimé  à  Paris 
tD  1 58S  ,  Ta  également  confervé. 

(1)  L'Hébreu  imprimé,  auquel  (è  rapportent 
e  Chaldéen ,  le  Syrien ,  le  Grec ,  l'Ethiopie» 
k  l'Arménien  ,  z  :  In  cujus  manu  funt  imœ 
*errA ,  &  cujus  funt  cacumîaa  montium,  ce  Car 
9  il  tient  fous  U  puiffance  les  profondeurs  de  la 
»  terre  ,  8c  les  fommets  des  montagnes  •>. 

La  Vulgate ,  qui  porte  :  Quia  in  manu  ejus  * 
^unt  oMKss  fines  terré  y  &  aititudines  mon* 
îum  ip/lus  funt  9  repréfente  mal  à  propos». 
Uns  le  p*'emier  membre  »  ainfî  que  l'Arabe  j  le 
Mllcâif  73  ,  KOI ,  «  toutes  »  ,  puisqu'il  ne 
e  trouve  pas  dans  le  fccond.  Le  Pfeautier 
lomain  j  qui  offire  la  même  faute ,  a  de  plus 
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5.  Parce  que  la  mer  eft  à  lui,  qu  elle 
eft  Touvrage  de  fes  mains  y  &  que  fes 
mains  ont  formé  la  terre  ferme. 

6.  Venez  ,  adorons-le ,  profternons- 
nous ,  &  pleurons  devant  le  Seigneur 
qui  nous  a   créés  (3)  ; 


une  variéré  dans  le  fécond  membre  >  comme 
aous  le  chantons  dans  Tinvicacoire  de  Mâtine: 
Quia  in  manu  ejus  funt  omnes  fines  tem, 
&  altitudlnes  montium  ipse  conspicit. 
c«  Parce  que  toutes  les  limites  de  la  terre  font 
a>  en  ÙL  main ,  &  qu'iL  regarde  lui*M£M8 
M  les  hauteurs  des  montagnes  m.  . 

Mais  il  fauc-s*en  tenir  à  l'HAdreu  ,  où  les 
deux  hémiftiches  fe  correfpondent  plas  parfai- 
tement y  &  oii  lanthithefe  eft  mieux  marquée 
entre  les  profondeurs  de  la  terre,  &  les  faautcars 
des  montagnes. 

(5)  L'Hébreu  imprimé ,  auquel  fe  rapportent 
le  Chaldéen  &  le  Syrien ,  a  :  Venite ,  adêre- 
mus ,  &  procidamus  ;  genu  jUBamus  coram 
Je  ovak  qui  fecit  nos,  '-  Venons,  adorons  & 
a»  proftemons-nous  ;  fléchirons  les  genoux  en 
w  la  préfence  de  rEternel  notre  Créateur  ». 

Les  iSeptante  lifoient ,  i®.  17  >  lo  ,  ^/ ,  «dc- 
33  vant  lui  >» ,  après  le  premier  hémidiche ,  ce 
qui  correfpond  à  merveille  avec  les  paroles  du 
fécond,  niiT  OûS »  liphenb  Iehoah,  coram 
Jehovak  ,  ^  devant  TEternel  w.  L'Ethiopien , 
l'Arabe  &  l'Arménien  ont  auffi  procidamus  ei* 
La  Vulgate  a  omis  ce  pronom  ^  mais  le  Pfeau- 
tier  Romain  a  mis  à  fa  place  ,  ante  Deum, 
»3  devant  Dieu  ».  L'Arménien  a ,  adoremus  eum, 
proc.damus,  ce  adorons- le,  proftcrnons-nons »* 
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<.  Quoniam  ipfius  efl:  mare,  & 
îpfe  fecit  illud  ,  &  ficcam  manus 
ejus  formaverunt. 

6.  Venite ,  adoremus ,  &  procida- 
ïnus,  &  ploremus  ante  Domînum 
qui  fecit  nos  (3). 


a.*.  KlausÔmen  (»A«ci0-«^cv)  y  qui  veuc  dire 
ploremus ,  aura  été  formé  par  corrupcion  de 
OKLASÔMEN  (  tKXtta-ti^if  )  »  qui  (ignific  genu 
fleiiamus  »  ou  bien  les  Septante  ,  au  lieu  de 
n3133  >  NiBEREKAH  ,  getiu  ficBamus  ,  ce  flé- 
99  chiffons  les  genoux  o> ,  auront  hi ,  nD3^  j  Ni- 
BEKAH  ,  fabs  *l  >  REScH  ,  ce  pleurons  >3.  Cette 
dernière  affercion  nous  paroîc  la  plus  probable. 
Car  les  difFérentes  éditions  des  Septante  «  hi 
Vulgate  ,  le  Pfcauticr  Romain ,  TEthiopien  , 
TArabe  &  l'Arménien  portent  tou«;  ,  ploremus  j 
ce  qui  fait  voir  que  les  manufcrits  Grecs  né 
varioient  pas  ici  ;  d'où  il  réfulte ,  que  la  nié* 
prifc  vient  de  la  part  des  Copifles  Juifs.  Ajou- 
tons que  les  deux  mots  HébreU^c  étoienc  pouf 
le  moins  auflî  aifés  à  confondre  que  les  deux 
mots  Grecs ,  puifque  les  premiers  ne  diiFerent 
que  par  une  feule  lettre ,  tandis  que  les  féconds 
oijfFerent  par  deux. 

Nous  préférons  la  leçon  de  l*Hébreu ,  qui 
cft  auffi  celle  du  Chaldéen  &  du  Syrien,  (oit 
parce  que  TexprefTion  genu  fieSlamus ,  ce  flé- 
33  chiffons  les  genoux  «  ,  correfpond  mieux 
avec  procidamus  ,  ««  proflernons  nous  s» ,  que 
plorerrjHs  *,  "  pleurons  «  5  foit ,  parce  qu'il  fauc 
bantîîr.  la.  trîfteffc  JBc"  les  pleurs  d'un  Cantique 
de  )oie  de  d^aâions  de  gtacci«       .. 
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7.  Parce  qu'il  eft  le  Seigneur  notre 
Dieu  j  &  que  nous  fommes  fon  peu- 
ple qu'il  nourrit  dans  fes  pâturages , 
oc  fes  brebis  qu'il  conduit  lui-même  (4), 

8.  Si  vous  entendez  aujourd'hui  {% 
voix  ,  gar4ez-yous  bien  d'endurcir  vos 
cœurs  ; 

9.  Comme  il  arriva  au  temps  du 
murmure  qui  excita  ma  colère  ,  au 
jour  de  la  tentation  dans  le  deTert, 
où  vos  pères  me  tentèrent ,  &  éprou-* 
verent  ma  puijfance  ,  &  furent  témoins 
de  mes  œivfttis  miracuUufcs^ 

—————  ■  1 1 1  I   ■■^——^—1—^.^.1—^——.^^.^—^^— —a 

(4)  UHébrea  imprimé  ,  auquel  font  con- 
formes nos  difFéreaccs  éditions  àzs  Septante»  la 
Vulî;ai«  ,  f  Arabe   &  l* Arménien  ,  porte  :  >3 

:  n»  fKin  iji>j;io  t=ap  "ûnaKi  "umV»  wn 

XI  HOU  ElOHENOU  OUAANikCHENOU    AM  MA- 
REITH)    OUETSON    lADO.    Quid  ipfe  eft  DcttS 

noficr;  nos  auttm  populus  pajiui  ejus  &  ova 
manûs  ejus.  ^  Il  eH:  notre  Diea  i  nous  fommes 
99  le  peuple  de  fon  pâcurage.  ,  ti  les  brebis  (fc 
M  fa  main  ». 

La  Vulgatc  a  feulement  de  phis  «  ainfi  que 
le  Pfeaucier  Romain  ,  Jjominus ,  ce  Je  Sci* 
9>  gncur  y»  .  devant  Dtus  nq/Ur,  «  notre  Dieu  »î 
mais  il  faut  efiàcer  ce  mot  qui  correfpond 
à  niiT»  JehovaH  ,  parce  qu'il  ne  fc  trouve 
dans  aucun  des  autres  Textes. 

Le  Chaldcen  lifoit  :  WI^KI  WhSk  Klft  O 
1T  D^i^no   {Kan  10;;«  u  hou  £LOuiM0'« 
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7.  Quia  ipfe  éft  Dominiis  Deus 
nofter ,  &  nos  populus  pafcuse  ejus, 
&  oves  manûs  ejus  (4). 

.8.  Hodîe  fi  vocem  ejus  audîerî- 
tis,  nolité  obdurare  corda  veftra; 

9.  Sicut  in  irricatione  fecundùm 
diem  tentationis  in  deferto  ,  ubi 
tentaverunt  me  patres  veftri  ,  pro- 
baverunc  me  ^  &  viderunc  opéra 
mea« 


OUAANACHENOU    AMLMO  OUfiTSON   MAREITH 

lADO.  Quia  ipfe  eft  Dcus  nofttr  ;  nos  autem 
populus  ejus  y  &  oyes  pafcui  manis  gus^  ce  II 
M  efl:  notre  Dieu  ;  nous  fooi  ne^  Ton  peuple  » 
M  &  les  brebis  du  pâturage  de  fa  main  »• 

Enfin  le    Syrien  ,    auquel  Te  rapportent  (e 
Pfeautier  Romain  &  rEcUiopien  ,  lîfoît  :  ÉClPt  ^3 

in>yio  iKin  lop  lamKi  whSk.ki  hou 

Elohénou  ouaanachenou  ammo  guet* 
SON  MAREiTHO.  Quia  ipfe  eft  D eus  nofter  $ 
nos  autem  populus  ejus  &  oves  pafcui  ejus» 
M  II  efb  notre  Dieu  >  nous  fommes  Ton  peuple  » 
M  flc  les  brebis  de  Ton  pâturage  ». 

Cette  dernière  leçon  nous  paroît  la  plus  ni« 
turelle  «  8c  elle  eft  confirmée  par  le  Pfeaume 
XCIX  Hé&r.  C.  verfei  5 ,  ou  on  lit  égale- 
ment :  Populus  ejus ,  &  oves  pafcui  ejus. 
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ïo.  Je  fus  durant  quarante  ans  ^n 
colère  contre  cette  race  (5)  j  &  je 
difois  ;  Le  cœur  de  ce  peuple  eft  tou- 
jours dans  l'égarement. 
-  .1  ï".  Ils  n'ont  point  connu  mes  voies, 
&  j  ai  jjuré  dans  ma  colère,  qu'ils  n'en- 
treront point  dans  h  Lieu,  de  mon 
repos. 

»  ■    I.  ■        Il  ■! i^— —     I  m 

(5)  L*Hébrcu  imprimé ,  donc  ne  s'éloignent 
pas  le  Chaldéen ,  le  Syrien ,  les  Septante  y  la  Val* 
gâte  i  TEthiopien  ,  T Arabe  ou  l'Arménien  » 
porte  :  Quadragi*iea  annis  pertdfus  fui  fcne* 
rationis  (  hujus  ).  «  Je  n'ai  eu ,  pendant  qua- 
vJ:ante  ao.s,  quedes  dégoûts  à  efluyer  de  cette 
w  génération  ». 

Mais  les  PfeaurierS  de  Rome  &  de  Milan, 
iC  Saint  Auguftin  ,  au  lieu  de  Voffenfus  fuiét 
là  V^lj^ate  ,  «  j'ai  été  en  colère»  ,  ont ,  proxi' 
mus  fui ,  «  j'ai  été  près  »>  de  cette  nation  pcn* 
jdapt  quarante  ans. 

Lç.  mot  Grec  prosocht his A  (  vf9ir»xl^tirtt  )» 


s^ 


.  I 


'  f    ■        > 


10. 
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10.  Quadraginta  annis  ofFenfus 
foi  .  generatîoni  illi  (O  ,' &  <iixi  ; 
Semper  hi  erraqT  corde. 

;  II.  Et  îfti  non  cognovemnt  vîas 
îTieas ,  ut  juravi  in  ira  meâ ,  fi  introi-- 
bunt  in  requiem  mjeatn. 


que  fAiiteiiir  âé  la' Vqlg^ce  a  fort  bien  renda  par 
-  être  «n  colère»*»  pourroit  peut -être  (igninct 


ce 


4iu(n  ce  éere  près  9? ,  fi  on  le  dëduilbic  d'ocH- 
THB  (  à^^n  )  ,  ripa  ,  ce  rivage  »  5  ma's  il  faut 
convenir  que  le "verbe  prosochthizo  (  tp«- 
râx^iZ^t  )  y  ne  fe  trouve  jamais  pri$  en  ce  fens 
dans  les  Septante ,  ni  dans  aucun  bon  Auteur 
.  Grec.  O'avlUurs ,  la  vcrfioa  des  -Pfcautiers  de 
Rome  &  de  Milan  »  qu  a  Tuivie  Saint  Auguflin» 
combat  ouVérteiient  la  propre  (ignifi:anon  du 
mot  Hébreu  t9ipbCy  AqôOT  ,  il  ne  veut  janais 
>dire  ce  être  près  »  y  il  eft  toujours  employé  pour 
iCxpcimçr  k  dégoût  ou  Tenaui  qu'on  iprouvc» 


Tome  IL  X 
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Ce  Pfeaume  fixt  comporc  par  David  ,  à  l'occafîon  du 
tranfpoit  de  l'Arche  ,  de  la  maifon  d'Obcdédom , 
dans  le  Tabernacle  de  Ston.  On  le  cfouyc  au  pre- 
mier Livre  des  Chroniques  ,  Chapitre  XVI  ,  où 
il  faic  parcie  d*uu  plus  grand  Cvmciqae-,  qui  corn- 
mence  par  j  Confitcmini  Domino ,  &  invocau  nomeu. 
ejus  y  &  qui  fe  lie  encore  ci-après ,  Pfeaume  CIV. 
Hikr.  CV ,  1-16.  Il  y  a  apparence  qu'on  le  Icpaia 
du  Pfeaume  CIV  ou  du  Cantique  <ies  Chroniques , 
après  le  retour  de  la  captivité  ,~^qu*on  s*en  fervJt 
pour  célébrer  la  dédicace  du  fécond  Temple.  Du 
moins  on  ne  pouvoit  faire  un  choix  plus  analogue  â 
la  circonllance  ,  6c  plus  propse  à  exprimer  les  fenti- 
mens  de  reconnoiifance  qui  oeroienc  animée  les  Jui& 
délivrés  de  Babylone. 

I.  VJHANTEZ  au  Seighenr  un  can- 
tique nouveau  j  chantez  au  Seigneur , 
Peuples  de  toute  la  terre. 

1.  Chantez  au  Seigneur,  &  bëniflèz 
{on  faint  nom  ;  annonciez  (kfrts  toute 
la  fuite  des  jours  fon  affiftance  falutaire. 

}.  Annoncez  fa  gloire  parmi  les 
nations ,  &  fes  merveilles  au  milieu 
de  tous  les  peuples. 

4.  Parce  que  le  Seigneur  eft  grand 
&  infiniment  louable  ;  il  eft  fans 
comparaifon  plus  redoutable  que  tous 
les  Dieux; 

5.  Parce  que  tous  les  Pieu:^    des 
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PSALMUS  XCV.  Hebr.  XCFU 


1.  Vjantate  Domino  cantkum 
novum  ;  cantate  Domino  y  omnis 
terra. 

2.  Canéate  Domino  ,  &  bene- 
dîcite  nomini  ejus  ;  annuntiate  cjp^ 
die  in  diem  falutare  ejus. 

3.  Annuntiate  inter  gentes  gld* 
riam  ejus ,  in  omnibus  popuiis  mira- 
bilia  lejus. 

4.  Quonîam  magnus  Pomjnus., 
Se  laudabilis  nimis  ;  terribilis  eft 
iupef  omnes  Deos. 


;  f  ' 


:  ■  '     .    ,  t.      < 


3s.;  i 


'   <.  Qubnîam  omnes  Dîî  gérttiùm 

Xi 


-.du 


484  LES  PSEAUME5  EXPLIQUÉS, 

nations    font   des    démons  ;    mais  le 
Seigneur  eft   le   Créateur  des  Cieux. 

'6,  La  gloire  fit  les  louanges-  lui 
appartiennent  y  la  fainteté  It  la  magni- 
ficence  éclatent  dans  fon  faint  lieu. 

7.  Venez ,  6  nations  différentes  ! 
venei  offrir  au  Seigneur  Thonneur  & 
la  gloire  ;  v^/2q[  offrir  au  Seigneur  la 
gloire  due  à  fon  nom. 

8.  Prenez  des  vidimes  ^  &  entrez 
dans  fes  parvis  ;  adorez  le  Seign^r 
dans  le  parvis  de  fon  faint  (i)  Temple, 

^.  Que  toute  la  terre  tremble  de-, 
vant  fe  face  ;  dites  parmi   les  nations 
que  le  Seigneur    a  établi   fon   règne 
/uprême  5 


(i)  L'Hébreu  imprimé,  auquel  fc  rapporte 
le  Châidéen ,  a  :  Adoratc  Jekovam  in  décore 
SanStîtatiSj.  «  Adorez  l'Eternel  dans  la  beauté  du 
"ia  Saiiâruaire  >5.  ' 

Le  Syrien  Ôc  les  Septante  ,  qu  ont  fuivîs  le 
^eamier  Romain  ,  la  Vulgate,  Saint  Jéiômc» 
rjEthiopien.  l'Arabe  &  llArménien,  au  lieu  de 

hltrî^j  BEHADtRATH,    aveC   UU    H*    HB  ,  « 

décore  ,  «  dans  la  beauté  w ,  lifoienc  HTirU» 
BECHADERATH',  avec  Un  H  >  CHETH ,  ifi  atrio, 
dedans  le  parvit  m.  Quoique  la  première  le- 
çon offre  un  fcns  railoqnaWç,  ^  qu'elle  foit 
conforme  au  Texte  Hébreu  des  Chroniques, 
nous  préférons  ^cependant  la  deriûcrc  ,  c»ii  nooï 
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dxmonia;  Dominus  autem  Cœlos 
fecit. 

6.  Confeffio  &  ptilchritudo  in 
confpedu  ejus  ;  fanftimonia  &  mag- 
xiificentia  in  fanâificatione  ejus. 

7.  AfFerte  Domino,  patrisê  gtn^ 
tîum  ;  afferte  Domino  gloriam  & 
honorem  ;  afFei'te  Domino  gloriam 
nomini  ejus. 

8.  ToUîte  hoftîas ,  &  întrôîte  in 
atna  ejus  ;  adorate  Dominum  in 
aiiio  fanfto  ejus  (i). 

y.  Commoveatur  à  facïe  ejus 
univerfa  terra  ;  dicîte  in  gentibus 
quia  Dominas*tegnavit  (2). 


p^aroît  ptus  naturelle.  De  plus ,  les  Inccrprcres' 
cités  ci  -  dcflus  rcpréfcntcnt  le  |.ronorn  aiHxc 
OUAOU  ,  1 ,  de  U  croiiîeine  perfonnc  ,  aptes  le 
iernier  terme ,  &  afors  Kon  a  SanMitatis  ejus  y 
e  de  Ton  Sanânairc  93  ;  ce  qui  eH:  meilleur. 

(i)  Parmi  les  Grecs ,  Saint  Judin  afTure  avoir 
a  de  Ton  temps  ce  qui  fuit  «  dans  la  verfîoi}> 
les  Septante  :  £i?at£  en    tois  etnesin  «  o 

iCURlOS  BBASILEUSCN  APO  TOU  XULOU  {uTUTf 

Dickc  in  gentibus  :  Dominus  regnavit  à  ligno. 
y  Ecriez-vous ,  parmi  les  nations  :  Le  Seigneur 
i  a  régné  par  le  bois  ».  Le  Saint  Martyr  ajoute  » 
tans  (on  dialogue  avec  Triphon  ,  que  les  Jui& 


4^    LES  FSEÀU!V«ES  EXFLÏQVÉS- 

10.  Car  il  a  affermi  toute  la^  terre 
qui  ne  fera  point  ébranlée  ;  il  jugera 
les  peuples  félon  lequité. 

11.  Que  les  Cieux  fe  réjouiflent, 
&  que  la  terre  treffaille  de  joie  -, 
que  la  terre  avec  ce  qui  la  remplit 
en  foit  toute  émue';  les  campagnes 
reflentiroht'  cette  joie ,  aufS  bien  que 
tout  ce  qu'elles  contiennent. 

II.  Tous  les  arbres  des  forêts  tref- 
failliront  alors  par  la  préfence  du 
Seigneur ,  à  caufe  qu'il  vient  ,  à  caufe 

qu'il  vient  juger  la  terre. 

'       ■•  -   ■  ■ 

<Kit  enfuiVe  efïàcé ,  en  haine  ic  J»  C.  Se  du  ChriC^ 
tianlfme,  ces  dernières  pajSles,  apo  tou  xu- 
LOU  (  »/ro  TH  |wA»  )  ,  h  llg-îo  ,  ««  par  le  bois  ». 

Parmi  les  Latins ,  Tercullien,  Ladlance,  Ar- 
nobc  ,  Saint  Augudin  ,  Cafliodorc  ,  Saint  Léon 
Pape  ,  l'Auteur  de  l'Opufcitle  des  montagnes  de 
Sina  &  de  Sion ,  fous  le  nom  de  Saintf  Cy- 
pricn,  lifcnt  âufli  a  lîgao,  Tliéodulpbc  ou  For- 
tunat ,  Auteur  de  l'Hymne  de  la  Paillon  que 
nous  chantons  encore  aujourd'hui ,  les  Pfcau- 
ticrs  Romains  ,  le  Gothique  ,  celui  de  Saint- 
Germain  &  de  Chartres ,  &  TËglitè  y  dans  la 
commémoration  de  la  Croix  ,  au  temps  de 
Pâques ,  ofFrent  la  même  leçon ,  laquelle  ré- 
pond à  l'Hébreu  j^yo*  MeÉts. 

Mais  il  e(l  très  certain  que  ces  mots  ,  par 
LE  BOIS ,  n'apparciennetit  point  au  Texte  facré, 
&  c'cft  fans  fondement  que  Ton  prctendroit 
Qu'ils  ont  été  retranchés  far  hi  perfidie  dfiS 
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10.'  Eteniffli  cowexfit  orbem  tecrx 
qui  DO0  cofpmov&bitqjD;  jindicajbid 
populos  in  aequîtate. 

iK  L2£rejaîUE  Coeli.^  &  exultcit 
terra  ;  xommovcatur  mare  &  plé- 
nitude, ejus  ;  gaudebuQt  canapi,  & 
omnia  qua^  in  eis  func. 


:.» 


12.  Tune  exultabunt  omnia  ligna 
fyhvttnm    à  facie    D^mini^   quiac 
venit  j     quoniam   venit     judicare 
terram. 

Juifs.  Comment   auroic-il   pu  jamais  fc  faire 
que  c]uelqu*un  ,    foie  Juif,   foit  Païen  ,  foie 
Hérétique ,  eue  efiacé  cette  expredion  dans  cous 
les  livres  de  l'univers?  Car  elle  ne  fe  trouve  ni 
dans  l'Hébi-eu ,  ni  dans  le  Chaldéen ,  ni  dans 
le  Syrien  ,  ni  dans  aucun  des  Interprètes  Grecs , 
ni  dans  la  Vulgace ,  ni  dans  ITchiopien  ,  ni  dans 
l'Arabe,  ni  dans  l'Arménien  «  ni  dans  la  verfîon 
Latine  de  Saint  Jérôme ,  faite  fur   l'Hébreu , 
ni  dans  l'endroit  parallèle  du  Livre  des  Chro- 
niques 5   en  un  mot,    perionne ,   depuis  Saint 
Juftin  ,  n*a  vu  ces  paroles  dans  les  Septante. 
Je  penfe  donc  que  quelque  pieux  Chrétien  les 
sura  d'abord  mifês  à  la  mar^e  de  Ton  exem- 
plaire ,  d'où  elles  auront  pafTé  dans  le  Texte 
par  l'ignorance  du  Copifle.  On  les  aura  enfuite 
retranchées ,  parce  qu'on  aura  reconnu  qu'elles 
n'étoient  ni  dans  l'original  ni  dans  les  anciennes 
Terfions. 

X  4. 
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ij.  Il  jugera  toute  la  terre  dans 
féquicë  ,  &  les  peuples  félon  la 
ve'rité  (3). 

(5)  L*Hébrctt  imprimé  a  :  Judtcabit  orbem 
m  jufthiâ  ,  &  populos  in  veritate  fuâ,  «  Il 
a»  jugera  l'univers  dans  la  juftice ,  &  les  pen- 
»  pics  dans  fa  vérité  «. 

Pour  rétablir  l'harmonie  du  Poîknc  ,  il  feut 
lire ,  dans  le  premier  membre  ,  le  pronom 
affiice  1 ,  OUAOU  ,  de  la  troifieme  pcrfome, 
fuâ  »  «  fa  »  ,  ott  il  faut  le  reuànchcr  dans  le 


g^^t  >#'<'%-  #^> 
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ij.  Judicabîc  orbem  terrae  in 
aeouicate  ,  &  populos  in  veritate 
fua  (3). 

(ècond.  Nous  embraflbns  le  dernier  parti  , 
parce  qu'il  cft  fondé  fur  TArabc.  Cet  Inter- 
prète offre  ,  après  le  verfer ,  les  nciots  fiiivans: 
rire  Dominus  ^  Dominus  nofter^  Deus  vir-* 
tutum  efi,  ec  Le  Seigneur  cft  vraiment  qotre 
99  Seigneur  ,  il  eft  le  Dieu  des  vertus  ».  Mais 
nous  rejetons ,  avec  tous  les  Text;:s  Polyglottes» 
une  addition  ioïKiIe  6c  furabondante. 


Xj 
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PSEAUME  XCFI.  Hebr.  XCriI. 

Aôions  de  grâces  des  Juifs  délivrés  de  la  captivité  de 
fiabylon^  ,  8c  defcripcion  de  la  vengeance  que 
PEcetnel  a  exercée  contre  les  Babyloniens.  S.  Paul , 
en  parlant  du  Verbe  de  Dieu  fait  homine  ,  cite  daos 
l'Epirrc  aux  Hébreux  ,  Ciiapitre  I ,  veifet  a  ,  ces 
paroles  du  Pfeaume  :  Que  tous  fis  Anges  l'adorent» 


I.    JLi 


É  Seigneur  a  etë  reconnu  pour 
le  Roi  fuprême  ;  que  la  terre  treflaille 
de  joie  j  que  toutes  les  Ifles  fe  ré- 
jouiflent. 

1.  Une  nuée  eft  autour  de  lui,  & 
robfcurité  l'environne  ;  la  juftice  &  le 
jugement  font  le  foutien  de  (on 
trône. 

3 .  Le  feu  niarcliera  devant  lui ,  & 
embrafera  tout  autour  de  lui  fes  enne- 
ipis. 

4.  Ses  éclairs  ont  paru  dans  toute 
la  terre  ;  elle  les  a  vus  ,  &.  en  a  été 
toute  émue. 

5.  Les  montagnes  fe  font  fondues 
comme  la  cire  par  la  préfence  du 
Seigneur  :  la  prélence  du  Seigneur  a 
fait  fondre^  toute  la  terre. 

6.  Les  Cieuz  ont  annoncé  fa  ^uf- 
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t.  JL/o MINUS   regnavît  ;  exultet 
terra;  laetentur  infulae  mukae* 


2.  Nubes  &  calîgo  în  cîrciiîtu 
ejus  ;  iuftitia  &  judicium  correâio 
fedis  ejus. 

3.,Ipfis  ante  îpfum  pr3ecedet,'& 
inflammabic  in  circuitu  inimicos 
ejus. 

4.  Illuxerunt  fulgura  ejus  orbîs 
terrae  ;  vidit ,  &  commota  efl  terra. 

j.  Montes  ficut  cera  fluxerunt  à 
facie  Domini  j  à  facie  Dominî 
omnis  terra. 

é.Annuntiaveiunt  Coeli  iurtitiam 

X6 


49^   LES  PSEAUMES    EXPLIQUÉS. 

tice ,  &  tous  Içs  peuples   ont  vu  fa 
gloire. 

7.  Que  tous  ceux-là  foient  con- 
fondus qui  adorent  des  ouvrages  de 
fculpture  ,  &  qui  fe  glorifient  dfts 
leurs  idoles. 

8.  Adorez-le  ,  vous  tous  qui  êtes 
fes  Anges  (i)  j  Sion  la  entendu,  & 
s'en  eft  réjouie. 

9.  Et  les  filles  de  Juda  ont  treflailli 
de  joie  y  Seigneur  ,  à  caufe  de  vos 
jugemens  ;  * 

.  îo.  P^rce  que  vous  êtes  le  Seigneur 
très- haut  qui  ûvq;  l'empire  fur  toute 
la  terre  *,  vous  êtes  infiniment  ëlev^ 
au  deffus  de   tous  tes  Dieux. 


(0  L'Hébreu  imprimé  a  :  Pudore  aficiantur 
emnes  fervicntes  Jculptîli ,  gloriantes  Je  in  ido'- 
Us  /  adorate  eum  y  omnes  dit,  «  Que  tous  ceax 
•9  qui  fervent  des  ouvrages  de  fculpture  i  (&  ) 
a»  qui  metc^nt  leur  gloire  daDS  desidoics ,  foient 
3>  couverts  de  confu/ion  5.  adorez^le  ^  vous  tous 
*»  qui  êtes  des  dfcux  ». 

£n  changeant  (èuiement  les  points ^y03rels  , 
fon  pourra  procurer  entre  les  membres  une 
plus  g;^u'le  harmonie.  L'on  aaxsL ,  adorent 
eum  omnes  dît  y  c<  que  tous  les  dieux  l'a* 
n  dorent  ».  On  comprend  (bus  ce  nom  de 
dieux  j  toutes  \ts  PuilTanccs  de  la  terre ,  mai* 
jptincipalement  ks  Juges  &  les  Piinces.  Saiat 


\ 
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ïjiis  ,   &   viderunt    omnes    populî 
jloriam  ejus. 

7.  Confundantur  omnes  qui  ado- 
ant  fculptilia.,  &  qui  gloriantur  in 
îmulacris  fuis» 

r 

8,  Adorate  eum,  omnes  Angclî 
ejus  (i)  ;  audivit ,  &  laetata  eft  Siom 

p.  Et  exultaverunt  filîae  Judae^, 
propter  judicîa  tua  y  Domine  j 

10,  Quonîam  tu  Domînus.  akîfli- 
mus  fuper  omnem  tcrram  ;  nimis 
exaltatus  es  fupèr  omnes  Deos. 


Paul ,  dans  l'Epicre  aox  Hébreux  ,  Chapitre  I, 
verfcc  €  9  81  le  Paraphrase  Chald^en  ^  ofirenc  , 
comme  nou«  ,  !a  troi(î«me  pcrfonne  ,  au  lieu 
âc  la  féconde.  De  plus  ,  Saint  Paul ,  le  Syrien , 
le  Grec  ,  le  Latin  ,  TEthiopien  ,  TArabe  & 
r  Arménien  ,  au  lieu  de  D^H/R ,  Élohim  r 
du ,  ce  les  dieux  »  ,  reprcfentent  IM7K  >  elo- 
HAO,  avec  le  pronom  aAxe  ou  a  ou  s  *|,  dit 
tjus  ,  ce  fes  dieux  ».  L'Apôtre  des  Gentils  &: 
les  Interprètes  cité»  enrencîent  ceci  des  Anges  » 
ie  Oialdéen  »  des  idoxes  :  ce  £c  que  tous  les 
»  adorateurs  des  idoles  viennent  adorer  le  Seir- 
9  ^eor  30» 
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II.  Vous  qui  aimez  le  Seigneur, 
liaïflêz  le  mal  ;  le  Seigneur  (2)  con- 
ferve  la  vie  de  fe$  Saints ,  &  il  les 
délivrera  de  la  main  du  pécheur. 
\  12.  La  lumière  s'eft  levée  (j)  fur 

le  jufte ,  &  la  joie  a  rempli  «eux  qui 
ont  le  cœur  droit. 

13.  Rëjouiflez-vous  ,  juftes  ^  au 
Seigneur ,  &  célébrez  par  vos  louai- 
ges  la  mémoire  dé  fa  faintetë. 

(i)  L'Hébreu  &  le  Syrien  ont  (împIcmcDc: 
Cufiodit  animas  SanBorum  fuorum ,  ce  il  con- 
9>  ferve  la  vie  de  Tes  Saints  ». 

Mais  toas  les  autres  Interprètes  reprcfcnteot 
le  nom  de  Dieu*  tWtX*  *  Jehovah,  ccrEcer- 
ao  nel  » ,  après  le  verbe  *iDO  »  schamar  y 
cufiodit  »  ««  confcrve  ». 

(3)  THcbreu  imprimé  a  :  hux  fa^a  efijafio , 
•c  la  lumière  a  été  Temée  pour  le  Jufle  ». 

Mais  Je  Syrien  &  les  Septante  »  qu'ont  fuifis 
la  Vulgate ,  l'Edriopien  ,  l'Arabe  &  l'Armé- 
nien  >  an  Ueu  de  jnT  9  zar a  »  avec  Taïn  t 


.1^  /g?^.  «- 
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11.  Qui  diligitis  Dominum  , 
odite  iTialum  ;  cimodit  Dominus  (2) 
animas  Sanâorum  fuorum;  de  manu 
peccatoris  libeiabit  eos. 

12.  Lux  orta  eft  (3)  jufto,  Se 
-redis  corde  laetitia. 

i^.  Laetamînî  in  Domino,  & 
conmemini  mémorise  fanâificationis 

ejus. 

I     •     •    III  Mi^— — — —  Il       Il 

j;,  fûta  eft  ,  ce  a  été  fcméc  a» ,  lifoicnt  H'^T  , 
ZAK ACH ,  avec  le  cheth  >  H  9  <^^  ^ft  *  *'  >'cÂ 
M  levée  9)  5  ce  qtii  vauc  mieux  ,  &  ce  cul  eft 
confirmé  par  Ife  Pfcaumc  CXI.  Héin  CXII » 
au  verfct  4  :  on^>S  IIK  ^1C^^3  mt ,  z ar ach 

BACHOSCHEK     OR    LAÏESCHARIM.      Otitur    in 

tenebris  lumen  reâis.  <<  La  lumière  fe  levé  au 
93  aiilicu  des  ténèbres  en  faveur  de  ceux  qui 
33  marclient  dans  la  droiture  », 

Pour  ce  qui  eft  du  Chaldéen ,  il  repréfenee 
en  même  temps  les  deux  leçons  5  cela  lui  artivc 
plus  d*unc  fois. 


/ 


i% 


%l# 


\ 
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Il  fe  rappone  aa.  retoim  de  la  capcÎTité  de  Babylone  » 
&  au  técabliflemenc  du  Temf  £;• 


I.  V-i] 


'HANTEZ  au  Seigneur  un  nou* 
Teau  cantique  ^  parce  qu  il  a  fait  des 
prodiges. 

1.  Sa  droite  &  fon  bras  nous  ont 
fauves. 

3.  Le  Seigneur  a  fait  coTinoîirele 
falut  qu'il  nous  r^fervoit  j  il  a  nianî- 
fefté  la  }uflice  aux  yeux  des  nations. 

4.  II  seft  fouvenu  de  là  miféri- 
corde  (i)  ,  &  de  la  véritë  des  pro- 
meiTes  qu'il  avoit  faites  k  la  maifon 
d'IfraëL 

5.  Toute  rétendue  de  la  terre  a  vu 
k  falut  que  notre  Dieu  nous  a  prch 
cure. 

(t>  L'Hébreu  imprimé,  auqael  fe  rapportent 
le  Chaldéen  ,  le  Syrien  5c  la  Vulgace  ,  a: 
Recordatus  eft  mîfericordî^  fuû  »  &  verkatîs 
fu€  erga  domum  IJraëL  ce  II  s*eft  fouvenu  k 
39  fa  miféricorde  Se  de  fa  vérité  en  £avcar  de 
»  la  maifon  dlfracl  «. 

Us  Septante  »  richiopien  >  F  Arabe  ^  TAnné- 
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.\ 


.C 


ANTATE   Domîno  cantîcum 
Aovum  9  quia  mirabilia  fecit. 

2.  Salvavit  fiW  dextera  ejus  ^  Se 
brachium  fanclum  ejus. 

3.  Notum  fecît  Dominus  falutare 
fuum  ;  in  confpeâu  gentium  rêve* 
lavit  juftitiam  fuam. 

4.  Recotdatus  eft  mjferîcordîae 
fuae  (i)  ,  &  veritatis  fuae  domut 
Ifraël, 

y.  Viderunt  omnes  termini  terrac 
falutare  Dei   xioftri. 


nien  ,  Saint  Augiiftio ,  Cafliodore  j  Theodoret  Bc 
les  anciens  Pfeauciers  Latins  ,  repréfentenc  aptes* 
le  premier  membre  apyn  >  leïaqob  ,  erga 
Jacob  ,  ce  en  faveur  de  Jacob  m  y  comme  il  y  a 
après  le  fécond  7NW>  n07  >  lebeth  Israël» 
erga  domum  Ifraël ,  ce  en  faveur  de  la  maifon 
M  d'Ifraël  »  5  ce  ^  ne  patoit  pas  xnaayais» 
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6.  Chantez  avec  joie  les  louanges 
de  Dieu ,  vous  tous  Tiaiîitans  de  la 
terre  ;  chantez  dç$  cantiques  ;  tref- 
faillez  de  joie  ,  &  jouez  desiriïîru- 
mens. 

7.  Chantez  fur  la  harpe  des  canti- 
ques au  Seigneur  ,  fur  la  harpe  &  fur 
rinftrument  à  dix  cordes ,  au  fon  des 
trompettes l)attueà  au  marteau,  &  aui 
bruit  des  cors. 

8.  Faites  retentir  de  faints  tnanfporrs 
de  joie  en  préfence  du  Seigneur  votre 
Roi;  que  la  mer  en  foit  émue  avec 

.   tout  ce  qui  la  remplit,  toute  la. terre 
&  (2)  ceux  qui  ^habitent. 

9.,  Les  fleuves  frapperont  des  mains, 
.    comme  au/H  le^  notonpagnes  treifailli*' 


(i)' L'Hébreu  imprimé,  auquel  font  confor- 
mes le  Chaldéen  ,  les  Sepcance  de  Tédicion  Ro- 
maine ,  la  Vulgate  &  TEthiopien  ,  porte  :  Com^ 
movehkurmare  & piénitudo  ejus ,  orbrs  &  ka^ 
bîtantes  in  eo.  w  La  mer  &  tous  les  êtres  au*cilc 
a»  renferme  ,  l'univers  &  fes  habicans  feront 
»  entendre  leurs  mugiflcmcns  «. 

Le  Syrien  ^  les  Sepcance  de  l'édiâpn  de  Corn- 
plute  &  de  Venife ,  le  roanufcric  Alexandrin , 
l'Arabe  &  l'Arménien  repréfenicnt  le  collec- 
tif 73  t  KOL,  omruSy  «tous»»,  avant  Uw?' 
n3»  lOscHEBB  BAH  ,  habitantes  in  eo  ^  <*  fc$ 
^  habicaas.  »  i  ce  qui  procure  encre  les  deux 
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6.   Jubilaté  Deo ,  omnîs   terra  ; 
cantate,  &  exultate.  Se  pfallite» 


7.  Pfallite  Domîno  in  cîtharâ  , 
în  citharâ  &  voce  pfalmî ,  in  tubis 
duftilibusj  &  voce  tubae  cornese. 


8.  Jubîlate  în  confpeftu  Regîs 
Domini  ;  moveàtur  mare  &  pleni- 
tudo  ejus ,  orbis  terrarum  &  (2)  qui 
habitant  in  eo. 

9.  Flumîna  plaudent  manu  ,  fimul 
montes  exultabunt  à  cojifpeftu  Do- 

»— —     ■  I      I    ■  ■  ■  ■       ■     ■  Mil  ,  I  , 

hémiftichcs  du  vers  une  parfaire  harmonie.  Car 
le  vcrfet  précédent  &  le  commencement  de  ce- 
lui-ci ,  dans  la  Vulgare  ,  doivent  former  deux 
vers  de  cette  manière  :  Pjalute  Domino  m 
cUhcjrâ  ;  in  citharâ  &  voce  Pfalmi.  In  tuhis 
cUiêHabus  &  voce  tubs.  cornes. ,  jubilaté  in  conf- 
peélu  Régis  Domini.- ^*^  Chantez  fur  la  harpe  des 
»3  canriques  au  Seigneur  ,  fur  la  harpe  &  fur 
33  rinftrument  à  dix  corde*;.  Faites  Jctcncir  de 
39  faints  rranfports  de  joie  en  préfcnce  du  Sei- 
r>  gneur  votre  Roi  ,  au  fon  des  trompettes 
93  battues  au  marteau  ,  &  au  bruit  des  cots  »» 
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ront  de  joie  à  la  pr^fence  du  Se^neur» 
à  caufe  qu'il  vient  juger  la  terre. 

I  o.  II  Jugera  toute  la  terre  félon  la 
juftice ,  &  les  peuples  félon  1  équité  (3). 

■h 

(0  L'Hébreu  imprimé  porte  :  Coram  h" 
hovah  y  quando  veniet  judzcâre  terrarru  Juéti" 
cabit  orbem  in  juftitiâ ,  &  populos  m  reâtitU" 
dirùbus,  ce  En  prcience  de  l'Eternel ,  lorfqa'il 
M  viendra  juger  la  terre.  Il  jugera  l'univers 
»  avec  juftice  ,  &  les  peuples  avec  droiture  »• 

Dans  le  Pfeaume  XCV.  Hébr^  XCVI^  au 
vcrfet  5  ,  qui  e<t  parallèle  ,  au  lieu  du  pluiiel 
C3nV7>039  EEMÉscHARiM,  in  rtcUtucUnibus  y 
«dans  les  droitures  >»,  on  lit  Ifl^lOlKl»  BÎi* 


i^*^. 


.xxxxxxxxir 


"MT 
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mini ,  quoniam  venit  judicare  ter- 
ram.' 

îOi  Judicabit  orbcm  terrarum  in 
juftitiâ,&  populos  iû  aequitate  (3)* 

MOUNATHO  »  in  veritate  fuâ  ,  «  dai\s  la  vé* 
»>  rite  »3u 

Nous  rctianchons  ,  avec  1* Arabe  ,  le  pro- 
nom OUAOU  ,  1 ,  fuâ  ,  ce  fa  ^> ,  de  cette  der- 
nière leçon  ;  & ,  étant  ainfi  corrigée  «  nous  la 
préférons  à  la  première  ,  parce  <juc  le  tcrti^^ 
n^IOÉC,  ÉMOUNATH,  aa  (înguiier  ,  correfpond 
inicuz  avec  p'f|f3  ,  bbtsédéq  ,  qui  cft  dans 
ie  même  nombre  »  ifi  juftitiâ  -,  «  dans  U 
»3Jufticcw. 


/^ 


.^  •  «  ft  «  < 


-^     c 
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Cette  Ode  fut  chantée  à  la  dédicace  de  la  vire  ou 
du  fécond  Temple.  Le  Pob'te  facré  y  publie  lapuiC 
fance  ^e  l'Eternel ,  qui ,  malgré  le  s, efforts  des  conté 
mis  de  Jacob  ,  a  foutenu  Ton  peuple  «  ftclui  a  donné 
la  force  de  rebâtir  U  le  Temple  ic  b  rilie  de 
/cnifalem. 

X  •  JLj  E  Seigneur  a  établi  fon  règne  ; 
que  les  peuples  en  foiênt  émus  de 
colère  ;  celui  qui  eft  ai&s*fur  les  Ché- 
rubins a  régne  ;  que  la  terre  en  (oit 
ébra|pée. 

2.  Le  Seigneur  eft  grand  dans  Sion  ; 
il  eft  élevé  au  deiTus  de  cous  les  peu- 
ples. 

3.  Qu'ils  rendent  gloire  à  votre 
grand  nom ,  parce  qu'il  eft  terrible  & 
laint,  &  que  la  majefté  du  Roi/uprême 
éclate  dans  (on  amour  pour  la  juftice  (i). 

(i)  L*Hëbrcu  imprimé  a  :  Célèbrent  nomen 
tuum  magnum  &  terribile  ^fdnctum  ipfum  eft  ; 
&  fortitudo  Régis  judicium  cUligit,  ce  Qu'ils 
w  célcbrcnc  votre  nom  grand  &  terrible ,  parce 
93  qu'il  eft  faint  5  &  la"  force  du  Roi  aime  le 
»a  jugement  ou  la  juftice  ». 
Mais  fi ,  aa  lieu  de  prononcer  T^  >  oz  , 
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PSAJMUS  KCVIU.  HBMJt.  XCIX. 


I.  A-/OMTNUS  regnavît  ;  îrafcantiir 
populi;  qui  fedet  fuper  Cherubim, 
ipioveatur  terra. 

2.  Domipus  in  Sîon  magnus ,  & 
excelfus  fuper  omnes  pMulos. 

* 

3.  Confiteantur  nomînî  tuo  mag- 
110  9  quoniam  terribile  &^nâum 
e&,^  Se  honor  Régis  jydicium  diliv 


I  "1» 


fonitudo ,  a  la  force  »  ,  Ton  prononce  tp  5  az, 
ybrre,  ce  fore  «» ,  &  c^ue  l'on  mette  le  gros  poioc 

après ,  &  non  avant  le  mot ,  l'on  aura  un  fens 
,  plus  heureux  »  que  voici  :  ÇtUhrtnt  nomen  timm 

magnum  &  terribile  »  finéium  '^fum  eft  & 
jQtte.  lUx  judlcium  diligit,  ce  Qu-Hs .  célebrenc 
>  Yoae  nom  grand  &*tcrrible  ^  parce  quil  eft 
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4.  Vous  gouvernez  dans  Téquité  ; 
vous  avez  exercé  le  jugement  &  la 
juftice  dans  Jacob. 

5.  Relevez  la  gloire  du  Seigneur 
notre  Dieu  ,  &  adorez  le  marche- 
pied de  fon  trône  ,  parce  qu'il  eft  faint. 

6.  Moïfe  &  Aaron  étoient  fes  prê- 
tres ,  &  Samuel  ëtoit  du  nombre  de 
ceux  qui  invoquoient  fon  nom. 

7.  Ils  invoquoient  fbz^j  le  Seigneur, 
&  le  Seigneur  les  exauçoit  ;  il  leur 
parloit  du  milieu  de  la  colonne  de 
nue'e. 

8.  Ils  gardoient  fes  ordonnances  & 
le  prëcepre  qu'il  leur  avoit  donné. 

9.  Seigneur  notre  Dieu,  vous  les 
exaucïçz  :  ô  Dieu  !  vous  avez  ufé 
envfer'^'ejpide  mifêricorde  ,  lors  même 
que  vous  puniffiez  en  eux  tout  ce  qui 
pouvoir  vous  y  déplaire  (2). 

I  o.  Glorifiez  le  Seigneur  notre  Dieu, 
'&  adorez-le  iur  fa  faihte  'nriontagne , 
parce  que  le  Seigneur  notre  Dieu  eft 
faint.  


a»  faint  &  fort  (  ou  puiflant  ).  Le  Roi  (  fuprémc) 
»•  <ft  plein  d'amour  pour  Ja  jaftice  ». 
*  (1)  Il  faut  rendre  ainfî  le  Tcitc  original: 
Jehovah  ^  :Deus  no^er  i  tu  txàudîebas   eos 
Dtusfortis ,  propiuia  fuiftUis ,  6  innocente. 

' 4x 
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4.  Tu  parafti  direftiones  ;  judi- 
cium  &  juftitiam  in  Jacob  tu  fecifth 

j.  Exaltate  Dominum  Deum  nof^ 
trum  ,  &  adorate  fcabellum  pedum 
ejus ,  quoniam  fandum  eft. 

6.  Moïfes  &  Aaron  in  facerdotibus 
ejus ,  &  Samuel  inter  eos  qui  invo- 
cant  nomen  ejus. 

7.  Invocabanc  Dominum  ,  &  ipfe 
exaudiebat  eos;  in  columnâ  nubis 
loquebatur  ad  eos. 

•    8.  Cullodiebant  teftimonîa  ejus  , 
ôc  praeceptum  quod  dedic  illis. 

9.  Domine  Deus  nofter,  tu  cxau- 
diebas  eos  ;  Deus ,  tu  propitius  fuiftî 
eis ,  &  ulcifcens  in  omnes  adinven- 
tiones  eorum  (2). 

10.  Exaltate  Dominum  Deum 
noftrum  ,  &  adorate  in  monte  fanfto 
ejus  ,  quoniam  fandus  Dominus 
Deus  nofter. 

reddettJ^  eos  de  qperi^us  eorum.  <<  Eternel , 
M  Dieu  que  nous  adorons  »  vous  les  exauciez  » 
M  Dieu  tdnt-puifTant ,  vous  leur  étiez  propice  > 
9»  8c  vous  les  juftifiiez  dans  leurs  œuvres  ». 
L'harmonie  des  deux  hémidiclies  ne  permet 
Tom  II.  Y 
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I^faanc  d*aélioas  de  grâces  pour  la  liberté  du  peuple 
Juif,  &  pour  le  récabiillcfueac  du  Temple  &  de  la 
ville  de  Jéruf;|leK^. 

ï.  VJHANTÇZ  dans  de  faints  tranf* 
ports  à  Id  ^loirt  de  Dieu  ,  vous  tous 
habitans  de  la  terre  ;  fervez  lé  Seigneur 
avec  joie. 

2.  Entrez ,  &  préfentez-vous  devant^ 
lui  dans  de  faints  ravj/îèmens. 

3 .  Sachez  que  le  Seigneur  eft  h 
vrai  Dieu  ,  que  c'eft  lui  qui  nous  a 
faits ,  &  que  nous  ne  nous  fommes 
pas  faits  nous-mêmes  (i), 


^— ■»* 


pas  qu  on  dérive  le  mot  Hébreu ,  compofé  des 
quatre  lettres  ouaou  ,  noun  ,  qoPH,  mew, 
t3p31  >  <lc  la  racine  ap3  .  naqaM9  uicifclt 
fc  venger  3>  ou  punir,  comme  ont  fait  les  an- 
ciens Interpceres  des  Bibles  PoI|rglot:es  II  faut 
au  contraire  le  déduire  de  np5>  maqah,  i/z* 
nocentem  declarare  ,  «c  déclarer  innocent  «  ou 
purifier.  Alors  le  Q  ,  meh  final»  fera  le  pro- 
nom afHxe  de  la  troineme  perfonne  mafculioe 
plurielc,  &  l'on  prononcera,  avec  nous»  ou£- 
MAQÉM  ,  &  non  pas  ouENOqsH  >  avec  I&( 
Doreurs  MalTorctes» 


PSE  A  UM  Ë    XClX.       JÔ7 


PSALMUS  XCIX.  Hebk.    C 


1.  J  UBiLATE  Deo,  ômnîs  terra  jfer- 
vite  Domino  in  Ixticiâ. 


2.  Introke  in  confpedu  ejus ,  in 
exultatione. 

^.  Scitote  cjuoniàm  Dominus 
îpfe  eft  Deus  ;  ipfe  fecit  nos  ,  & 
lion  ipfî  nos  (i). 


(1)  L'Hébreu  imprimé  ,  nuquel  font  con- 
formes le  Grec  ,  le  Latin  ,  lïthiopien  ,  l'Arabe 
Se  l'Arménien ,  a-:  Scitote  quoniam  Jekovak  îpfe 
eft  Deus ,  ipfe  fecit  nos  ,  6*  non  nos  ,  populus 
ejus  &  oves  pajhui  ejus,  <*■  Sacliez  que  rEteroel 
M  eft  le  feul  Dieu  ^  c*efl  lui  qui  nous  a  faits  , 
9»  &  non  pas  nous  :  nous  fommes  fon  peuple, 
»7  &  les  brebis  de  fon  pâtuiago^. 

Symmaquc  repréfente  aufli  la  ni'gation  tsn  9 
lo  y  puifqu'il  traduit  (  uuroç  ifFoino-ty  fjfA»ç  «» 
évrtiç  )  »  ipfe  fecit  nos  ,  cîim  non  effemus ,  c<  il 
33  nous  a   faits    lorfque   nous   n'étions  pas  39» 
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4.  Vous  qui  êtes  fon  peuple  ,  &  qu'il 
nourrit  comme  fes  breoi^  ,  entrez  par 
les  portes  de  fon  tabernacle  en  l'hono- 
rant par  vos  louantes ,  &  dans  fa  mai- 
fon  en  chantant  des  Hymnes  ;  glori- 
fiez-le par  vos  ai5lions"ae  grâces. 

5.  Louez  fon  nom;  car  le  Seigneur 
eft  plein  de  douceur  ;  fa  miféricurde 
eft  étemelle  ,  &  £1  vérité  s'étendra 
dans  la  fuite  à»  toutei  les  races. 


Mais  le  Chald^cD ,  le  Syrien  Se  Saine  Jé- 
rôme ,  au  lieu  de  la  négation  tth  ,  to  ,  liÂieat 
le ptouem  a&ic  VT  ,  LO,avec  L'ouaoo  ,  1,  mil 
pour  I'alefu  ,  H)  ce  qal  donne  ce  Tens,  1/ 
itsivs  fianut  nos,  «  Si  nous  lui  apputenootH. 
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4.  Fopulus  ejus ,  &  oves  pafcucC 

e)us  ;  introice  portas  ejus  in  con- 

folTione,  atria  ejus  la  hymaïs  i  con- 

fîteminî  ilU. 


j.  Laudate  nomen  ejus,  quonîâm 
fuavis  eft  Dominus  ;  în  aîternutH 
mifecicordia  ejus,  Ôc  iifque  in  gène- 
raiionem  Se  generactonem  verîtas 
ejus. 

L'on  peut  choifir  entre  CM  deai  leçons  .  qn 
nous  patoilTcnc  avoir  chacune  leur  degré  de 
bonté.  La  MafTore  des  Juifs  nous  ayeitk  «^ 
fendant  de  fuivre  la  dernicie. 


Y3 
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David  compofa  ce  Cantique  lorfqu'il  écoit  paidble 
po/Tefreuc  du  Royaume  des  douze  Tribus  j  on  y 
trouve  le  tableau  d*uQ  Prince  parfait  >  &  on  pourroic 
l'inticulec  :  Miàois.  des  Rois. 

I.  J  E  chanterai  ,  Seigneur  ,  devant 
Vous  votre  miféricorde  &  votre  juftice. 
2.  Je  les  chanterai  fur  des  inftru- 
mens.  de  mufique  (i)  ,  &  je  m'appli- 
querai à  connoître  la  voie  qui  eft 
pure  &  fans  tache.  Quand  viendrez- 
vous  à  moi  (2)  l 

(1)  Le  Grec,  le  Latin,  l'Ethiopien ,  F  Arabe 
&  r Arménien  portent  :  Mi/ericordiam  &  judî- 
cium  çantabo  tibi  ,  Domine,  Ffallam  &  iruel- 
ligam  in  via  ^immaculatâ,  Quando  venies  ad 
me  ?  Perambulabam  in  innocentiâ  cQrdis  nui , 
in  medio  domûs  me  a,  ,  <«  Je  vous  chanterai  » 
»  Seigneur  ,  la  miféricorde  &  la  juftice.  Je  cé- 
M  lébrerat  &  je  m'appliquerai  à  connoître  la 
»  voie  qui  eft  pure.  Quand  viendrez  -  vous  à 
»  moi  ?  Je  niarcnois  dans  Tinnoccuce  de  mon 
3'  cœur  au  milieu  de  ma  maifon  x>.  Mais  ces 
Textes  font  mal  pondlués.  De  ces  trois  ver- 
fcts ,  n'en  faites  que  deux ,  &  dites  ,  confot- 
mément  au  Chaldéen  &  au  Syrien  :  Mifericor^ 
diam  &  judicium  cantabo  s   tibi  ,  Domine , 
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PSALMUS   C.  Hebr.   CI. 


1.  IVlisERicoRDiAM    &    judîcîum 
cantabo  tibi ,  Domine. 

2.  Pfallam  (i)  &  intelligam  in 
vîâ  immaculatâ.  Quando  veniesad 
me  (2)  ? 


pfallam.  Et  intelligam  in  via  immaculatâ  , 
quando  venies  ad  me  :  perambulabam  in  inna- 
centiâ  cor  dis  mei  ,  in  medio  domâs  me  a,  «  Je 
33  chanterai  la  miféticorde  &  la  jufticc  5  je  vous 
99  célébrerai  ,  Seignear.  £c  je  m'appliquerai  z, 
M  connoître  la  voie  qui  cft  pure  'duand  vous 
M  viendrez  à  moi  :  je  marchc^at  d^ns  Tinno- 
M  cence  de  mon  cœur  au  milièulde  ma  mai- 
»  Ton  w.  Cette  légère  corrcftion  fera  régner 
UBC  heureufe  harmonie  entre  Içs^  deux  hémif-. 
tiches  de  chaque  verfet.  C'ed  ce  que  dema^dç 
la  poéfie  Hébraïque.  * 

(1)  L'Hébreu  imprimé,  auquel  Te  rapporte* 
le  Chaldéen  5   a  :  Intelligam  in-via  perfeStà 
quando  venies  ad  me,  ce  Je  m'appliquerai  à  con.^ 
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}.  Je  marchois  dans  Imnocence  dd 
mon  cœur  au  milieu  de  ma  maifon. 

4.  Je  ne  mepropofois  rien  d'injufte 
devant  les  yeux  ;  je  haiïTois  ceux  qui 
violoient  votre  loi. 

5.  Celui  dont  le  cœur  étoit  cor^ 
rompu  n  avoit  aucune  fociété  avec 
moi  (3) ,  &  je  ne  connoiflbis  point 
celui  qu*une  conduite  maligne  ëloi- 
gnoit  de  moi. 

6.  Je  perfécutois  celui  qui  médifoit 
en  fecret  de  fon   prochain. 

7.  Je  ne  mangeois  point  avec  ceux 
dont  l'œil  eft  fuperte  &  le  cœur 
infatiable  (4), 

s>  Qoicrc  la  voie  qui  eft  pure  quand  tous  vico- 
39  drcz  à  moi  ». 

Le  Syrien,  le  Grec,  le  Latin,  rEthîopico» 
f  Arabe  &  F  Arménien  repréfenteoc  ,  x*.  aa 
commencement  de  ce  paflage  la  conjonâtoa 
OU  Aou  ,  1 ,  é* ,  qui  eft  inarile  &  lurabon- 
dante.  1^.  Le  Syrien  offre  le  pronom  afize 
de  la  (econde  petfonne ,  *{  «  £K  a  »  tud,  c<  votre», 
après  yy^  ,  deréx  ,  vid  ,  ce  voie  »  s  ce  qui  mc& 
pas  nécedaire. 

(})  Au  lieu  de  nvtf ,  asoh  ^facere,  ^falre», 
lifez,  en  changeant  feulement  les  points- voyels, 
nvy  ,  osiH  ,  facientem ,  «  celui  qui  fait  », 
ic  craduifez  ainfî  :  Facientem  prevaricationes 
odio  kahebo  ,  (  ilU  )  non  adhêrebit  mîhu  «  Jt 
M  haïrai  le  piévarlcaccur  (à  la  lettre ,  celui  qui 
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3.  Perambulabam  in  innoceniiâ 
cordis  mei ,  in  medio  domûs  tnex. 

4.  Non  proponebam  ante  oculos 
meos  rem  injuftam  ;  facientes  prjc- 
varicationes  odivi. 

5.  Non  adhaefic  mihî  (3)  cor 
pravum  j  declinantem  à  me.  malig- 
num  non  cognofcebam. 


6.  Detrahentem  fecretb  proximo 
fuo,  hune  peifequebar. 

7.  Superbo   oculo   ôc  înfatiabilî 
corde,  cùm  hoc  non  edebam  (4). 


»  fait  dçf  préYariçatwns  )  s  jamais  il  n  aura  d« 

>3  liaifonavecmoÎM. 

Le  Grec  ,  le  Latin  ,  l'Ethiopien ,  l'Arabe  8c 
rArménien  joignent  mal  à  propos  ces  parolçs  ^ 
non  adhârebic  mihi  avec  cor  pravum,  ce  qui' 
donne  ce  fcns  :  «  Le  cœur  corrompu  n'aura  pas 
»  de  liaifon  avec  moi  «.  Mais  il  faut  rejeter  au  ver- 
fct  fuivant ,  avec  l*Hëbreu  ,  le  Chaldéen  & 
Je  Syrien,  ces  mots  ,  cor  pravum  ,  &  traduire  : 
Cor  pravum  recedet  a  me  ;  matum  non  cognof^ 
cam,  ce  J'éloignerai  de  moi  Thommc  dont  le 
»  cœur  eft  corrompu  ;  je  romprai  tout  com- 
»  merce  avec  le  méchant  «. 

(4)  Rendez  de  cette  manière  le  Texte  origi- 
nal :  Detrahentem  clàm  proxîmo  fuo  ,  lUum  dîf" 
perdam  ;  elatum  oculis   &  latum  corde ,  hune 
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8.  Mes  yeux  ne  regardoi«nt  que 
ceux  qui  ëtoient  fidèles ,  afin  de  les 
faire  af^oir  près  de  moi  j  &  je  n'avois 
pour  miniftre  &  pour  officier  que 
celui  qui  marchoit   dans    l'innocence. 

9.  Celui  qui  agit  avec  orgueil  ne 
demeurera  point  dans  ma  maifon  ; 
celui  qui  profère  des  chofes  injudes 
n  a  pu  fe  rendre  agréable  devant  mes 
yeux. 

10.  Je  mettois  à  mort  dès  le  matin 
tous  les  pécheurs  de  la  terre ,  afin 
de  purger  la  ville  du  Seigneur  de  tous 
ceux  qui  commettent  1  iniquité.  . 

«  ■  ■  —^—1  III  ■  I  — — — ^— — .M^i^^^ 

non  faftinebo,  ««  J'exterminerai  le  calomniateur , 
M  qui  y  par  des  voies  fourdes ,  détruit  Ton  pro- 
»  chain  ;  je  ne  fouïtrirai  point  Tccil  alticr,  ni 
»  Je  cœur  enflé  d'orgueil  ». 

Au  lieu  de  >3"i^^o,  melaouscheni,  de- 
trahcntem  mihi ,  «c  mou  calomniateur  »  ,  lifcz» 


FlïT  du    Tom0  II. 
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8.  Oçuli  mei  ad  fidèles  terrae  ,  ut 
fedeant  mecum  ;  ambulans  in  rik 
immaculatâ ,  hiç  mihi  miniflrabat* 


9.  Non  habitabit  in  medio  do- 
mûs  meae  qui  facit  fuperbiam  ;  qui 
Joquitur  iniqua  non  direxit  in  çont* 
peau  oculorum  meorum, 

10.  In  matutino  interficiebam 
omnes  peccatores  terrœ,,  ut  difper- 
derem  de  civitate  Domini  omne^ 
pperantes  iniquitatem. 


■r- 


^vçç  toutes  les  vçrfions  Polyglottes ,  J^70 ,  me- 
LASCHAN ,  fans  t,  lOD  j  à  la  fin  ,  detrahen» 
tem  ,  ce  le  calomniateur  ».  Il  faut  auflî  retran* 
cher  l'ouAOU  ,  1  ^  inrcrmcdiairc ,  comme  çn 
avertit  même  la  MaJbre.  Ccft  uac  faute  gr;im« 
^vaticalç^ 


F l^  du  Tome  Jlji 


55- 


Errata  du  Tome  IL 


p 


AGE  i8,  lignes  17  &   18  ,  ils  ne  (ont  pas 
propofé  >  lije'^  ,  ils  ne  fe  fonc  pas  propofé. 

Pag.  48  ,    lig.   15  ,    SCHEKEBAH  »  lîf.  ESCHEKE* 
BAH. 

Pag.   54 ,  lig.  14  ,  muets  ,  lif.  muet. 
V^%»  196 ,  lig.  i^  ,  cancentt  /if,    cantant, 
Pag.  110  .  Hg.  10 ,  daos  de  morceau , /zyT  dalis 
ce  morceau. 

Pftg.  15^  ,  lig.  II9  BESHAARÉ  >  /z/T  BESCHAARI. 

Pag.  x88  ,  lig.  14  &  15  ,  n*a  eeflfé  d'écre  (  éten- 
due vers  lui  )  ^  Uf*  n'a  ceiTé  d*écre  éceodue 
(  vers  lui  \ 

Pag.  194 ,  lig.  p  A:  10  9  TArabe  ne  le  a  pas 
omis  y  lif  l'Arabe  ne  les  a  pas  omis. 

Pag.  55)  ,  lig.  18  ,  tlilata  os  taum^  lif.  ^wl 
diiatavi  os  tuunu 

Pag.  175 ,  lig.  8  .  vaut  mieux  ^  ^C*  ^'^^^^ 
point ,  vauc  mieux. 

uid.  lig.  14 .  So ,  /ry:  Vn. 

Pag.  ^09%  lig.  14»  ENOONATHO,  iif.nuOU' 
NATHO. 

Pag.  47e ,  lig»  11 ,  Tenons,  lif,  venez. 
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